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COUP D’ESSAI
La compagnie hydraulique 

des rapides de Lachiue

ECLAIRE L’HOTEL BALMORAL A 
L’ELECTRICITE

Inauguration officielle des tra­
vaux le 18 courant

g*n a aussi reçu de« marque* de faveur 
de la part du raate auditoire qui rem* 
plisaalt W» ^rrami pavillon. Le clou de la 
•oirée a TexOcutioD de la marche 
"Kokomo” par le* deux bande* réunie* 
aou* la direction|de M. Frank Schofield, 
chef de musique des pompier* améri- 
cains.

LES ASSISES
LES JEUIILS CENS P 

ILUIENT 111 KLDNBÏEE!
Sur des bicycles vo'és

Ludger Tardif s’avoue cou­
pable de tentative de 

suicide

La compagnie des rapide* de Lachi- 
oe a lâché l'eau daus les turbine* aux 
atones de Lachine, hier après-midi, et, 
I titre d’expérience, hier *oir, a illuminé 
l’iiôtel Balmoral pendant toute la soi­
rée. L’expérience a pleinement réussi 
♦*1 Ton peut dire en toute sécurité que 
l'utilisation de la force motrice des ra­
pides de Lachiue est un problème réso­
lu. Aujourd’hui les électriciens met­
tent la dernière touche aux dynamos et 
ajustent les différents circuits. D’ici à 
4h heures, fort probablement, la compa­
gnie pourra desservir ton» ses clieuts 
avec le courant électrique des rapides 
même.

Comme on le voit, la compagnie üp 
prendra possession de l'usine que lors­
que les entrepreneurs auront fait fonc­
tionner les turbines et dynamos pendant 
30 jours, d’une façon satisfaisante.

L’inauguration officielle est fixée au 
18 septembre. La compagnie invitera 
tout le monde commercial et industriel 
il venir constater ce vrai triomphe, de 
mécanique, une merveille en sou genre, 
dû en grande partie aux efforts et au 
talent de l’ingénieur en chef de la 
compagnie, M. Lea Walbank.

Douze turbines ont fonctionné, hier. 
Vingt quatre seront mises en mouve­
ment ces jours-ci. Quarante-huit sont 
en place. Avec ces 24 turbines, déve­
loppant chacune une force motrice 
moyenne de 300 chevaux, la compagnie 
peut desservir tous ses clients. Il y a 
place, aux usines, pour 72 turbines. On 

voit, la compagnie des rapides de 
Lachine est prête il parer à tous les be­
soins de l’industrie et du commerce.

M. Trudeau, entrepreneur, d’Ottawa, 
est actuellement aux usines, pour eui^ 
veiller l’installation des appareils de 
chauffage et de cuisine à l’électricité, 
que fait installer la compagnie.

Tout fonctionnera le 18 courant
M. Walbank nous dit qu’il est assuré 

d’une chûte d’eau constante de 14 
pieds. Il y a actuellement 10 pieds, 
d’eau contre les portes conduisant aux* 
turbines. Le bassin de déversement est 
de 1,500 pieds de large et l’eau ne mon­
tera pas plus de deux pieds dans ce bas­
sin tant l’entraînement sera rapide.

De nombreux intéressés visitent les 
travaux tous les jours.

M. Joseph Verdon, demeurant au No 
723 rue Sanguinet, et employé comme 
chauffeur par la compagnie du chemin 
de fer incliné de la montagne, e*t venu 
hier matin, en cour de police, donner 
une déposition contre Tes nommés Fred. 
Upper, Albert et Herman Kind et 
Charles Beattie.

Ce* derniers sont accusés d’avoir pé­
nétré avec effraction chez M. W. Kerr, | 
marchand. No 2230, de la rue Ste Ga­
ther me et d’y avoir volé des bicycles et 
autres marehandises. Nous avons ra­
conté au long l’échauffourée entre les 
officiers de police et les prisonniers, 
dans les bois des environs du Coteau 
Landing.

Le* armes A feu dont les prisonniers 
se sont servis proviennent, croit-on, au­
jourd’hui. d’un vol avec effraction com­
mis dernièrement par les prisonniers, 
dans le bureau de M. James Simpson, 
surintendant de la compagnie, oû M. 
Verdon, le plaignant, est employé.

Le procès, qui devait avoir lieu au­
jourd’hui, a été remis à huitaine. Le 
détective Charpentier a en sa posses­
sion les revolvers volés.

IL SERA SODMIS A DN EXAMEN 
MEDICAL

Acquittement de George 
Laionde

LES TRAMWAYS
Fêtes organisées par les employés

Les membres du comité des fêtes ju­
bilaires, organisées par les employée d°s 
tramways, au bénéfice de l’Oeuvre des 

i Etrennes, des hôpitaux et du Fresh Air 
! Fund, nous assurent que ces fêtes dé­
passeront en splendeur tout ce qui a été 

| vu dans le genre, au Canada, jusqu’à 
présent.

: Plusieurs amusements, tels que carrou 
I sels, promenade à dos de mulets, vues 
: animées au moyen du cinématographe, 
phonographe, etc., seront donnas gratis 
au public. • I>? prix des billets l’entrées 
pour ces fêtes, n’est que de dix cents. 
Chaque billet donne le droit d’entrée sur 
le terrain A un adulte et A Jeux enfants 
âgés de moins de quinze ans.

Ce* fêtes, auxquelles tout Montréal | 
devra prendre part, dureront une se- 
Inaine. du 13 au 18 courant.

LE PAIN
Les boulangers vont en aug1 

menter le prix prochaine­
ment

Le blé ayant subi une hausse depuis 
deux jours, ou peut s’attendre à ce que 
!e prix du pain soit très prochainement 
élevé. Hier, un certain nombre de bou­
langers, parmi lesquels se trouvait M. 
Léon Charland, le président de l'asso­
ciation des boulangers, maintenant 
désorganisée, se sont réunis k l’hôtel 
Gagnon, à l’angle des rues Amherst et 
de Montigny, pour discuter la situation. 
Comme üs n’étaient pas en nombre, ils 
n’en sont venus a aucune décision, 
mais une autre assemblée sera tenue 
samedi ou lundi prochain.

Les boulangers ont l’air perplexes. 
Ils déclarent que les prix actuels du 
pain ne leur laissent aucun profit et 
qu’ils subiraient même des pertes con­
tinuelle*, s’ils n’employaient encore de 
la farine achetée avant la hausse. M. 
Léon Charland dit que tous les bou­
langers sont en retard pour suivre le 
cours normal des prix, et qu’ils fau­
drait vendre 15 et 16 centlns, au lieu 
de 14 et 15, pour correspondre à la 
hausse de la farine.

Quoiqu’il en soit, il n’y a pas de dou­
te que la décision des boulangers, A la 
prochaine assemblée, sera d’élever d’un 
centin, le prix du pain.

HOPITAL NOTRE-DAME
Le rapport mensuel du médecin- 

interne

Le docteur Lamarche, médecin inter­
ne de l’hôpital Notre-Dame, a publié, 
aujouî d’1'. son rapport pour le mois 
d’août. Pendant le mois, 146 patients 
ont été admis à l’institution, et 157 ont 
été congédiés ; il restait 94 patients 
internes, au 1er de septembre. 16 décès 
se sont produits pendant le mois der­
nier, dont 3 dans les trois jours qui 
ont suivi l’admission du malade. La 
voiture d’ambulance a fait 59 courses ; 
opérations chirurgicales pratiquées, 81 ; 
consultations dans les différents dis­
pensaires, 2,177 ; prescriptions re u- 
plies, 2,995.

LES POMPIERS
DE POUGHKEEPSIE

Une parade sur le Champ de Mars, en 
leur honneur

Les membres de la brigade du feu de 
Montréal ont paradé, hier après-midi, 
sur le Champ de Mars, en l’honneur 
de la visite ici de la “Phoenix Hose 
Comiwuiy'’, de Foughkeiepsie. N*, y. 
Nos visiteurs étaient précédés de la 
fanfare du 21e régiment de la garde 
Nationale de New-York, et traînaient 
avec eux leur joli dévidoir plaqué d’ar­
gent. Nos visiteurs ont reçu une véri­
table ovation de la part de la foule qui 
encombrait les abords du Champ de 
manoeuvres. I>eurs jolis uniformes ain­
si que leur casque d’airain leur donnent 
ij#e apparence tant à fait martiale.
(r I>*s détails de la parade avaient été 
laissée aux soins de Téohevin Steven­
son. du chef Benoit, de l’assista nt-chef 
Dnbois et dn pourvoyeur Beaulieu, et 
île ont été exécutés ft la lettre et avec 
entrain. Ix*s citoyens ont beaucoup ad­
miré la bonne tenu de nos hommes dans 
leurs diverses évolutions. Los chevaux 
ont aussi attiré l’attention générale. 
On les a trouvés superbes.

LE FED CHEZ MM. BRAYLEY
Un cas de combustion spontanée

Les commissaires des incendies ont 
tenu hier matin, une enquête dans les 
causes du feu qui a éclaté dimanche 
matin, vers 4 heures, chez MM. Bray- 
ley. Sons and Co., No A5 rue William. 
L’incendie a éclaté au Sème étage. — 
L’on se croit en présence d’un cas de 
combustion spontanée. A cet étage, se 
trouvait, une imprimerie oû Ton fabri­
quait des étiquettes servant aux divers 

I remèdes expédiés par la maison. Yû la 
| nature inflammable des marchandises, 

les flammes, activées par un vent très 
fort, ont résisté aux efforts de toute la 
brigade de nos pompiers, qui, sous la di­
rection du chef Benoit, a fait des pro­
diges de valeur.

Les pertes sont évaluées ft. $15.000. Ijc 
montant des assurances est de $12.- 
500. L’établissement avait été fermé 
le samedi vers une heure, et il n’y avait 
pas de feu dans la bâtisse.

I./es petits jurés, dans [’affaire Geor­
ges Laloudc, accusé du vol d’une cais­
se de cognac chez M. Alexis Cusson, 
épicier, de la rue St Paul, out rendu 
un verdict d’acquittemenL

< ht a procédé ensuite û l'assermenta­
tion «lu jury dans la cause de Ludger 
Tardif, accusé de tentative de suicide. 
D'après le témoignage du constable 
Evariste Boisclair, qui a arrêté l’accu­
sé, ce dernier, dans la nuit du 23 au 
24 juillet 1897. était ivre et causait UH 
tapage infernal dans la rue Dorchester 
piès de la rue St Laurent, Tardif n’é­
tait pas assez ivre pour ne pouvoir s’en 
aller chez lui seul, mais comme il était 
connu de la police, comme dangereux 
quand il avait bu plus que de raison, il 
fut emmeuê au poste No 5 sous la dou­
ble accusation d’ivresse et d’avoir cau­
sé du tapage. Tardif fut enfermé dans 
la cellule No 1 avec un autre prisou- 
nier, mais comme il se conduisait bru­
talement envers un autre prisonnier, on 
a dû renfermer seul dans la cellule No 
3 où quelques instants plus tard on le 
vit en train de se couper les artères 
avec un morceau de verre, pour mettre 
tin k ses jours. Le constable Laporte 
lui a enlevé le morceau de verre et lui 
a lié les bras avec une courroie. Peu 
après, le prisonnier, étant venu à bout 
de se délier, se pendit k un barreau de 
•sa cellule avec la courroie. Quand le 
gardien des cellules s’aperçut de cette 
nouvelle tentative, le prisonnier com­
mençait k râler. Plus tard, il essaya 
de s’ôter la vie au moyen de sa cravate 
et en se frappant la tête sur les cellu­
les et, finalement, on dut lui mettre les 
menottes et le surveiller constamment

Immédiatement après l’audition du 
secoud témoignage, MM. J. A. Drouin 
et Nap. Garceau, avocats, ont déclaré 
à la cour que le prisonnier avait décidé 
de changer son plaidoyer et de s’avouer 
coupable. La cour a consenti â suspen­
dre la sentence en attendant le rap­
port d’un expert médical sur l’état men­
tal du prisonnier.

NOTES
La cour a ordonné, hier après-midi, 

d’exécuter le “bench warrant” contre 
Pierre A. Patenaude, accusé de vol, 
parce qu’il n’a pas répondu au troisiè­
me appel. Il sera arrêté aujourd’hui. 
Les cautionnements sont maintenant 
forfaits. Ce sont MM. Alcide Lariche- 
lière et Hormisdas Renaud, qui ont 
cautionné pour Patenaude.

—I^e procès de William Beaubien, ac­
cusé de voies de fait graves sur un gar­
de du pénitencier, est fixé A cette après- 
midi.

—Les grands jurés ont présenté les 
accusations suivantes comme fondées : 
James Jordan, obtention d’argent sous 
de faux prétextes : Richard N aigle et 
Henry Milway, vol ; George Bail, ob­
tention d’argent sous de faux prétextes; 
et comme accusation non fondée, J. O. 
Rivard, séduction.

—Les grands jurés sont libérés jus­
qu’à mardi prochain.

NOTES
A l’occasion des obsèques de feu Mme 

juge Ouimet, la cour d’assises n’a pas 
siégé, ce-matin. Il y a séance cet après- 
midi.

•«-nteront durant la soiré#, *ous le* feux 
de 5000 lampe* électrique*.

lu point qui ue manquera pas non 
plu* d'intéreaaer l'aMietauce Hera le 
** musée vivant.’' où l’ou verra des grou­
pe* de statue* ancien*, par exemple, sir 
Wilfrid Laurier entouré de* différente* 
province* du Dominion.

Et ceux qui ne voudront point se 
payer un siège au “grand stand.” pour­
ront tout aussi bien voir en se 
debout sous les tente* immenst s qui les 
abriteront contre la fraîcheur de la nuit.

L'illumination de* différent* édifice* 
de l'exposition fera fèérique, et si le co 
mité voit ses ordres exécuté* selon sou 

il u’y a aucun doute que en fût 
val fera du bien et que les oeuvre* cha­
ritables à l'occasion desquelles il est 
donné rapporteront de* bénéfices qui en 
vaudront la peine.

UHI IRAIT DI mon
La sottise d’une mère

Son enfant sauve par un con­
ducteur de tramways

L'RÏGIENE PUBUUUE
Conférence du docteur G. Janin 

dans la section de médecine 
publique

UN GR!D_ FE5TIÏAL
Donné par les employés de la 

compagnie de trammays

Attractions extraordinaires aux 
terrains de Texposition

A la convention de l'Association 
Medicale Britannique

La question qui a été étudiée, ce ma­
tin, daus la section de médecine* publi­
que, sou* U présidence du Dr Ê. P. 
Lachapelle, par M. G. Janin, ingénieur 
civil (autrelois du corps des Pout* et 
Chaussées de France;, conférence qui 
a été savamment présentée par le Dr 
A L. de Martiguy, portait sur les meil­
leurs moyens à prendre pour protéger 
les rivière* où la plupart du temps les 
villes s’approvisionnent d’eau potable, 
contre la contamiuarion jvar le* eaux 
des égouts.

Employer, avec profit, â l’exemple des 
plus grandes ville d’Angleterre, de 
France et d’Allemagne, k l’irrigation 
des champs de culture maraîchère, le* 
eaux d’égout* si riches en engrais, au 
lieu d’en empoisonner les rivières, c’est 
la solution qui s’impose pour les muni­
cipalités, d’après l’étude développée ce 
matin par M. Janin, A l’instigation de 
notre Conseil Provincial d’Hygiène.

Cette solution s’impose â toutes les 
villes importantes, mais à Montréal la 
question est d’autant plus urgente que 
l’exécution prochaine dn projet d’ex­
tension des jetées du havre va mettre 
encore plus d’obstacles â l’écoulement 
des eaux d’égout* qui polluent déjà le 
havre.

Si, pour atténuer ce danger, on a. 
comme nous le croyons, projeté de cons­
truire un égout collecteur se déversant 
au delà des bassins, ne serait-ce p*8 
l’heure, au lieu de se contenter d’une 
demi-meaure de salubrité, d’étudier l’é­
tablissement d’un champ d’épuration 
et d’utilisation agricole des eaux d’é­
gout comme ceux dont. le conférencier 
a, ce matin, fait rea* rtir, documents 
en mains, la supériorité hygiénique et 
économique.

Il est impossible qtrune question de 
cette importance pour la santé publi­
que soit plu* longtemps ignorée et nous 
espérons que nos conseillers munici­
paux, et, au besoin, nos gouvernements 
ne feront pas plus longtemps la sourde 
oieille aux avis de ;• -e Couse’1 Pro­
vincial d'Hygiène et aux enseignements 
de M. Janin, qui s’eat voué à cette oeu­
vre d’intérêt public avec le savant con­
cours du docteur de Martigny et que 
nous félicitons de cette patiente cam[va- 
gne qui vient d’être couronnée d’un suc­
cès mérité devant le Congrès de 
savants qui honorent notre ville de leur 
présence.

MM. les Prs E. Lachapelle, prési­
dent de section, P. H. Bryce, de To­
ronto, Dr Harvey Littlejohn, d’Edin- 
bourg ont prit part à la discussion qui 
a suivi la lecture du mémoire et tous 
ont exprimé le désir de voir dans un 
avenir aussi rapproché que possible la 
mise en pratique par nos grandes villes 
des conclusions émises pax M. Janin.

Hier après-midi, ver* quatre heures, 
il y avait dans le tramway portant le 
No 119, et qui circule daus la rue Ste 
Catherine, une dame anglaise avec son 
enfant, figé de troi* à quatre ans. L’en­
fant était assis sur le haut du siège 
du côté où l’on débarque. Le petit bon­
homme s’amusait à jouer en se mun- 
ponuaut après l’un des sup(>orts de la 
couverture du véhicule sans que la 
mère sembla s’en ajH'rcevoir. Le con­
ducteur voyant le danger que courait 
le petit garçon s'approcha de la mère 
et la pria bien poliment de faire atten­
tion A son bébé. “Mêlez-vous de vos 
affaires”, répondit celle-ci. I>e conduc­
teur, sans s'occuper de cette réponse 
peu !»olie, ne cessa de surveiller les ges­
te* du petit garçon, et se tint sur le 
trarche-pied en arrière du siège où se 
trouvait lu mère et l’enfant.

En arrivant près de la nie Mathieu, 
ce que l'employé de la compagnie des 
tramways avait prévu arriva, l’enfant 
perdit l’équilibre et tomba dans le vide. 
Heureusement que le conducteur put 
sauter sur le marche-pied du bas et 
étendre le bras assez vite pour le sai­
sir par les jambes. Néanmoins. In se­
cousse faillit faire perdre l’équilibre au 
conducteur et peu s’en est fallu que 
l’enfant et son sauveur ne fussent pnv 
jetés sur la chaussée. La mère ne re- 
merefta même pii* celui qui venait ainsi 
de risquer «i vie pour sauver celle de 
son enfant. I^e nom de ce brave em­
ployé mérite d’être connu, c’est M. Adé­
lard Dupont.

TRIBUNE LIBRE

PAROISSE NOTRE-DAME
La congrégation des jeunes gens de 

la paroisse Notre-Dame, reprendra st-s 
réunions dimanche prochain, o sep**m- 
hre. dans la chapelle de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur, ft 7*4 h. du marin. Tous 
les membres sont priés d’être présents 
ft cette première réunion.

PARC SOMMER
.Reception aux pommiers de Poughkeepsie

Les membres de la* brigade du feu de 
Poughkeepsie ainsi que leur excellente 
fanfare, ont assisté, hier soir. A la repré­
sentât on du Parc Sohmer. Il y avait 
foule. M. Ernest I#avigne, pour la pre­
mière fois depuis sa maladie rérente, a 
pu reprendre son béton de chef. Il a été 
accueilli par des tonnerres d'applaudis­
sements.

L'entrée en acène de* musicien» étran-

CONCERT DES MARINS CATHOLI­
QUES

Belle séance, hier soir, au Cercle des 
Matelots Catholiques, coin des rues St 
Pierre et de la Commune. La salle était 
bondée de spectateurs et un program­
me des plus variés et des mieux réus­
sis a été exécuté.

Voici ce programme :
M. Page, chanson de marin : M. Gi­

rard, do : M. Logan, do ; M. Boyce, 
do : M. Wallace, do ; M. Shea, solo 
de violon : M. Thomas, solo de sif­
flets ; M. Noôlan, chanson comique ; 
M. J. B. Holland, chanson comique ; 
Mlle O’Hara, chanson ; Mlle Dowling, 
do : rapt. Manfton, do ; Mmes Casey 
et Hocking, duo «le harpe et de violon ; 
Mme James Doherty, chanson ; M. A. 
May, do : M. J. Murray, do ; M. T. 
C. Emblem, do.

Ce programme a été magnifiquement 
rendu et. l’on s’est amusé en veux-tu 
en voilft.

LA SOCIETE SAINT PATRICE
Les directeurs de la société Saint- 

Patrice ont fait, hier, la distribution 
des prix qui ont été gagnés dans les 
différents concours, lors du dernier pi­
que-nique de l'association.

Comme lundi prochain, fête du tra­
vail. est un jour do fête légale, l’as­
semblée mensuelle régulière qui devait 
avoir lieu ce jour Ift. a été fixée à 
mardi soir.

‘ UNE TROUVAILLE
Hier soir, le gardien Paterson, du quai 

de la compagnie Allan, n trouvé deux 
habillenvuits complets cachés sous une 
pile de planches dans les environs du 
quai. La police a été avertie de la chose 
et fait de* recherche* pour savoir si l’on 
se trouve en présence d’un crime ou dim 
vol.

LA FETE DU TRAVAIL
Lundi prochain, fête du travail, l’hô 

tel de ville, le palai* de justice et la
douane seront fermé*.

Durant ces dernières années, les em­
ployé» des chars urbains ont grande­
ment aidé les hôpitaux Général et No­
m-Dame, et les directeurs de ces deux 
institutions considèrent ces employés 
comme des souscripteurs annuels. Com­
me vos lecteurs ld savent, ces bénéfices 
ont été réalisés, pour la plupart au Parc 
Bobiner. Cette année, les employés des 
chars urbains ont, en outre, décidé de 
lonner leur appui à deux oeuvres nou­
velles.

Telle des étrennes anx enfants pau- 
m s. fondée par ‘La Presse”1 et la 
“Fresh air Fund” fondée par le <‘Star.M

Le comité d’organisation, présumant 
qu’il fallait trouver de nouveaux moy­
ens de subvenir aux besoins de ces qua­
tre institutions, a résolu d’organiser un 
festival qui aura lieu aux terrains de 
l’exposition, durant, le mois courant.

La compagnie de l'exposition a elle- 
même été trèî* empressée à aider ce* 
oeuvre* philanthropiques par tous les 
moyens possibles, et grâce ft elle, nous 
aurons û Montréal des attractions qui 
surpasseront tout ce qui s’est vu sur le 
continent américain.

Il faudrait des colonnes et de* colon­
nes pour dire tout ce qui se passera du­
rant ces six jours du grand festival, et 
nous préférons réserver des surpris^* au 
public que de lui dire à l’avance ce qui 
l’attend.

A neuf heures, le lundi, 13 septembre, 
on fera l’ouverture officielle du festival. 
Le comité a résolu de fixer le prix d’en­
trée à 10 cent» afin de permettre à tout 
le inonde d’y assister : même les en­
fants ne paieront que la moitié de ce 
prix.

Cette admission dooneraj droit en ou- 
tr >. de voir les représentations cinéma­
tographiques de» célébrations jubilaires 
d'» Londres, de la réception de sir Wil­
frid Laurier par le président Faure, à 
Pari», et d’une infinité d’autres scène» 
intéressante» et actuelles. Chacun aura 
aussi le loisir d’assister ft un concert 
plionoffraphiqne. dans le palais de cris­
tal qui sera changé, pour la circonstan­
ce. en un vaste salon.

Il y aura aussi ft la partie nord' du 
terra n. d^s parties de crosse, base-hall, 
football, tug-of-wnr. jeux d’acrobates, 
ex rdce* d’haltèrés. jeux de palets, 
courses en bicycle, ft pied et ft cheval, 
ouvertes ft toutes les personne* présen- 
t^*.—Aucun genre d'amusement ne »e- 
r» négligé.

l,o clou de ce festival sera une fontai­
ne lumineuse, ave* cascade, comme on 
n’en a jamais vn nu Canada. A la par­
tie and du terrain an “grand stand,*' il:y 
anra aussi dos attractions qui ae repré

A SAINT TELESPHORE
Les institutrices de la paroisse de St- 

Télesphore ont fait chanter, hier, une 
grand’messe pour l’ouverture des clas­
ses. L’assistance des enfants a été nom­
breuse. 11 y a eu un grand nombre de 
communions. Monsieur le curé F. Reid. 
toujours zélé pour l'avancement de la 
jeunesse dans les votes dn bien, a fait, 
à la fin de la mes*e, une éloquente allo­
cution qui a fort impressionné les per­
sonnes présentes. Il a fait d’abord con­
naître combien est sublime la vocation 
des institutrices, puis il a terminé en 
retraçant les prindpaux devoirs des en­
fants envers ces personnes qui se dé­
vouent â la classe enseignante. Mon­
sieur Deschamps, ecclésiastique, assis­
tait. au choeur.

ASSEMBLEE REMISE
L’assemblée du comité des chemins, 

convoquée pour hier après-midi, a été 
remise Ail heures, mardi prochain, à 
cause de la réception que donnait le 
maire Smith, sur la montagne, aux 
membres de l’association médicale an­
glaise.

POISSON ETRANGE
Des citoyens de Verchêres prétendent 

avoir vu dimanche après-midi, près de 
l'Ile Marie, un poisson étrange d’une 
dizaine de pieds de long, dont la tête 
ressemblait à celle d’un chien. Des 
chasseurs, qui passaient en chaloupe, ti­
rèrent. trois fois sur le monstre, qu’on 
n’a pas revu depuis.

A PROPOS DE JEUX
On non* prie de corriger certaines 

erreurs commise* par les journaux au 
sujet de la condamnation, en cour de 
police, des propriétaires de jeux «le ha­
sard. Il a été dit qu’au cours du pro­
cès. il a été prouvé que “les accusés 
avaient bien et dûment obtenu leur li­
cence, pour tenir une table «le jeux et 
même que les employés de la police mu- 
ni«*ipale de St Loulfl du Mile-End, 
avaient enseigné à ceux-là comment se 
jouait la partie de hasard. ” Tes faits 
sont erronés. Rien de tel n’a été prou­
vé ; la police de St Louis du Mile-End 
connaît trop son devoir pour prendre 
part à des jeux que la loi défend.

LES PIANOS SAISIS3ABLL8

Melle Marie Emma Lachapelle, insti­
tutrice en musique, demeurait avec M. 
O. Lachapelle- Vn bon jour. ell«* fit 
transporter son plant» dans l'entrepôt de 
L. G. St Jean pour l’y faire vendre. De 
là une saisie-gagerie par droit de suite 
de la part du propriétaire de M. Lacha­
pelle. M. E lw. Hart.

Melle Lachapelle a tpr^duit une hiter* 
vention disant que le piano lui apparte­
nait.

Néanmoins. Son Honneur |e juge de 
Lorimier a que le piano était le
gage du propriétaire et a renvoyé l’in-
torventlo^

Montréal, 2 septembre 1897.
L’honorable L. A. Jetté,

Doyen de l’Université I>aval.
Honorable Monsieur,

Iæ "Presse” d’hier soir, informe le 
public que le vice-recteur a annoncé 
aux élève» qu’une chaire de notariat 
eera créée sous peu et que le nom «1* 
nouveau titulaire ne sera connu qu a- 
lors. Ainsi, ce titulaire n’est pas encore 
choisi, et j’o.^e espérer «pie v«>us me 
permettrez quelques observation^ con­
cernant le choix d’un titulaire à cette 
chaire.

Tous les notaires sont, je n’en dou­
te pas, très satisfait» de la décision 
que l'Université I>aval a prise de créer 
une chaire de notariat. Je crois qu’eu 
le faisant, l’université rend un grand 
service k la profession de notaire, et 
conséquemment au public intéressé di­
rectement, â ce que le notaire soit bien 
éclairé sur les devoirs et responsabili­
tés de sa profession.

Jusqu’à présent, les notaires n’ont 
pas eu l’avantage d’avoir des notions 
pratiques sur les dev«>irs et responsabi­
lités de leur profession et sur tous les 
sujets dont le notaire a, à s’ocoupef. 
Plus le notaire sera éclairé et ins­
truit sur le rôle qu’il a à jouer, plus 
il sers en état de le remplir.

Puisque T Université Laval a jugé 
à propos de créer cette chaire, c’est 
qu’elle croit que son utilité est recon­
nue et qu’elle en attend de bons résul­
tats ; aussi prendra-t-elle, je l’espère, 
du moins, les plus grands soins et le 
plus «le renseignements possibles pour 
s’assurer les services d’un notaire pra­
tiquant qui aura, dans son opinion, les 
connaissances théologiques et prati­
ques que requiert l’enseignement qui 
doit être donné par le titulaire de cet­
te chaire ; car le succès de cette chaire 
dépend du titulaire qui sera choisi pour 
l’occuper. Vous savez comme moi qu’il 
y a bien des notaires ayant une assez 
belle clientèle et qui, cependant, ne se­
raient pas qualifiés pour enseignqf la 
pratique du natoriat ; cet enseignement 
requiert aussi du notaire une ass«'z 
longue pratique au moyen de laquelle 
il aura pu fie mettre en contact avec 
toutes les difficultés qui se présentent 
dans l’exercice du notariat.

En autant qu’il s’agit du notariat, il 
n’y a certainement pas de précédents 
pour le choix du titulaire ; cependant 
comme les cours du notariat est tout 
à organiser, je crois qu'un concours de 
notaire serait le mode qui donne?ait îe 
plus de satisfaction aux membres de 
la profession de notaire, et qui vous I 
permettrait de choisir le notaire qui I 
semblerait donner le plus de garantie, ! 
et l’on ne serait pas tenté de vous j 
taxer d’avoir fait un choix pour servir 
d’autres fins que celles du notariat.

Il est possible que cette chaire ne 
soit établie qu’à titre d’essai, car lors 
de l’entrevue qui a eu lieu entre un 
certain nombre de notaire et les pro­
fesseurs de l’Université, l’automne der­
nier, l’un d’eux semblait voir réta­
blissement d’une chaire peu favorable­
ment, on émettait même des doutes sur 
son utilité.

En face d’un tel état de choses, il est 
à craindre que si le titulaire choisi ne 
donnait pas satisfaction. In chaire du 
notariat serait supprimée purement et 
simplement et que l’on viendrait dire 
que cette chaire est inutile.

Les notaires, de leur côté, ont plei­
nement confiance que cette chaire ren­
dra les plus grands services au nota­
riat et au public, mais à condition 
qu’on choisisse un titulaire qui soit 
qualifié sous tous les rapports et qui 
ait donné, dans un concours qui serait 
organisé, des preuves qu’il est apte à 
occuper l’importante chaire du nota­
riat.

J’ai l’honneur de me souscrire, 
Honorable Monsieur.

Votre tout dévoué serviteur,
L. BELANGER.

•u. par son travail énergique et cons­
tant. faire la renommée de cette célè­
bre maison dont il était le chef. 11 était 
en outre un homme trê» charitable, et 
bien peu de nécea*iteux lui ont tendu 
la main aaus recevoir de lui quelque ne- 
cour*. Il était auaai bienfaiteur pour 
différent* hôpitaux de la ville, et plu* 
particuliérement de l’hôpital Général et 
de l'hôpital Western dont U était direc­
teur. 11 laisse une veuve, deux garçons 
«qui f«>nt partie de la Oie Mitchell) et 
troi* fille*.

Se* fuuéraille* doivent avoir lieu le 4 
courant.

Que Dieu donne i ce digne et mod»1* 
te homme la juste récomi»en*e de *e« 
oeuvre*.

UN EMPLOYE.

PENIBLE ACCIDENT

Noyé en se baignant

<l¥f>ôche apeclute)
Beauh&rnoia, 3—Albert Leduc, fil* de 

M. Michel Leduc, *’«**t noyé, hier 
après-midi vtu** 1rs trois heures. I^e ma­
tin, il était parti en chaloupe «mi com­
pagnie d«» deux d»* scs cousin* pour al­
ler aux 11»*» où ils se sont amusé* A la 
j>êche pendant quelque* heures. Avant 
«le reveuir I>ediK* dérida de prendre un 
bain. Ses cousins lui firent remarquer 
qu’il serait prudent «le ne pas «e jeter 
à l'eau preRmde. L'duc répondit qu’il 
n’y avait pas trop d’eau pour lui. En 
même temps, il ae jeta à l’eau. 11 fut 
immédiatement saisi de crampes et dis­
parut sans «jue *<‘s compagnons nient 
pu lui |H>rt»'r secooirs. Sou corps fut 
aussitôt repêché et transporté A la d«*- 
meure «le son père. 1*» coroner Demers, 
après avoir interrogé 1<>8 témoins n’a 
jvas jugé k propos de tenir un»* enquête, 
lyeduc était âgé de 20 ans.

LE FLEE
La chaloupe de M. Giguère 

aurait été volée
PAR TROIS JEUNES BENS

Qui sont disparus 
semont

myatdrieu-

GDAIIES ACCIDENTS A DTTAIAIA
Dn enfant tué

(DêpêctM spÉclnle)
Ottawa, 3—Un jeune garçon du nom 

de Victor Desjardins, résidant sur la 
me St André, et âgé de 13 ans a été 
tué instantanément, hier soir, pendant 
qu’il jouait auprès «l’une maison en 
construction. Un des ouvriers ayant 
laissé tomber un morceau de madrier, 
le jeune Desjardins a été frappé â lu 
tête, il a eu le crâne ouvert. I/'s pa­
rents appelé* eu toute hâte n’ont trou­
vé qu’un cadavre. L’enfant venait de 
conft'sse â la Basilique.

—Un nommé Edouard liavergne, 
d’Aylmer, a été sérieusement nlessé, 
hier, par s«>n cheval. Lavergne battait 
du grain sur la ferme Ritchie. Le che­
val qui conduisait la machine le frappa 
d’une ruade à la tête pendant qu’il ar­
rangeait une partie du mécanisme.

CHRONIQUE DE
LA BANLIEUE

(D4o*oh«
Lavaltrie, 3 — Relatiroment à cette 

chaloup»» trouvée dernièrement sur le 
lac St Pierre, voici tou* lo* renseigne­
ments qu’il «'ht pofkdble d’obtenir A La­
valtrie. Cette chiil»>ui>e est la propriété 
du département «le ht ma ri ne *t de* pê- 
cheries et était ici p«>ur le aervice de* 
Phares, <l<>nt M. Denis Giguère e*t le 
gardUm. (V tlt‘rni«*r y avait lait inscri­
re son nom avec le mot ‘‘Canadiennc', 
*ur l’autre «‘ôté.

Cette <*haloup«\ quoique tenue «'onti- 
nuellement au cadenas, a été vtdée avo«? 
deux pnin^s de rames, un aviron et 
d'autres agrès, dau* la nuit du 23 au 
24 juillet dernier. l-«'s rames, etc., ouf. 
été or is es «laits un |»etit hangar «iui était 
à proximité «‘t qui était aussi fermé à 
clef. Ia‘* voleurs avaient brisé l«*s deux 
«•ndenas pour sVn emparer. I*1 matin 
«lu vol, INI. Giguère a trouvé A la p«)rte 
«lu hangar oû étamnt les rames, un ou­
til «mi fer pouvant servir de mè« h«*.

Dans In même nuit, un d»1* châssis 
du hangar «le la Tie R. et O., sur l« 
quai «le I/itvnltrie, « été brisé ; mai» il 
n’y avait !ù rien A prendre.

Aussi dans la même nuit, deux lai- 
torie* daus le village ont été enfoncées 
et «liffêrents comestibles enl«»vés. A ot 
porte «l’une de res laiteries, il a été 
trouvé le matin suivant, tin bâton ntuni 
«l’une corde et pouvant servir «le casse- 
tête.

Li veille de ce jour, on avait vu rô-- 
«1er dans le voisinage trois jeune* indi­
vidu*. A mine su»p<'cte et tout fl fui® 

i étranger» â la loeaüté. Ils étaient arri- 
| vés fl Lavaltrie par le grand chemin 
| venant «le St Sulpice. 
i A dix heures «lu soir, «Inns la nuit du 

vol, ils ont été vu* par plusieurs per­
sonnes dan* l»vs rues du village. On a 
supposé tout de suit«' qu'ils étaient l»1» 
auteurs «1«‘ res vols.

Un fait important qui confirme retiq 
supposition, c’est que M. Denis Giguè­
re. en faisant le lendemain de* recher- 
ehes, a appris au village de Lanorni* 
qu’on avait vu descendre ce matin là, 
ver* les 5 heures ne chaloupe print* 
on rouge et ir* t.tf.o par trois hommes, 

i Tn peu plus tard dans la matinée, on 
les a vus vls-ft-vis Dautray se dirigeant 
vers les îles d«» Sorol. Mais on n’a pu 
découvrir rien de plus. Qu’est-il ndvo 
nu d<* «•♦** gens depuis le 24 juillet f 
Tout le monde l'ignore.

La chaloupe a été retrouvée le di­
manche suivant, brisée et à demi rem­
plie d’eau. Elle contenait «les vêtement* 
peroés de balles.

LE VOL A LA CAMPAGNE
ST HENRI — La commission scolaire 
s’assemblera aujourd’hui et I<‘ rapport 
des avocats concernant la question du 
paiement de la taxe «le l’eau fournie 
aux institutions religieuses sera ent«»n- 
du.

—J. B. Baillargeon a été condamné à 
$1 et les frai* ou 8 jours de prison pour 
ivresse manifeste.

—Maggie Kellie, ramassée ivre sur 
la me St Jacques, hier soir, s’est vue 
gratifier d’une condamnation <ie $5 et 
les frais ou 15 jours «l’incarcération.

STE CUNEGONDE — Un nommé 
Joa. Deslauriers a été arrêté dan* 
une maison de la ruelle Faut eux, hier 
soir, ps* le chef de police Tremblay et 
le constable Binette. Deslauriers est 
accusé d’avoir volé Ihui nombre d’ef­
fets de ménage chez sa maîtresse de 
pension. Il subira son prori* à Mont­
réal oû il a été conduit ce matin par les 
autorités.

RT LOUIS — Enfin ! ! Des gens con­
tents ce sont ceux qui demeurent sur 
la me Hypolite, aux alentours de la 
carrière que l’on sait. Sur l’injonction 
de la cité, M. B«»aubieii. le propriétaire 
de la dite carrière, a fait commencer 
les travaux d’assainissement tant et si 
longtemps désirés de ce foyer de pesti­
lence. Tous le monde pourra désormais 
respirer à son aise sans crainte d’être j 
empestée par les miasmes délétères qui 
saturaient Ülatmosphère à certain» 
jours.

fDÊpêche spéc*.a.l<>)
Kte Anne de la Pérade, Qué.. 3 — 

Des voleurs sont entrés par effraction 
dans 1«» magasin de M. L. H. Laganiè- 
re, marchand de ce vilhige, ont fait 
sauter le coffre-fort au moyen de la dy­
namite et ont volé $35 on argent.

PARUS CE MATIN
—Les pompiers de Poughkeepsie qui 

étaient en promenade ici «depuis quel-- 
ques jours, sont punis, ce matin, à 9.30 
heures, par le Delaware et Hudson.

BICYCLISTES CONDAMNES
Il paraît que la police a ouvert, im* 

campagne contre les bicyclistes qui 
n’ont pas payé la taxe pour leur» ma­
chines. Six ont été arrêtés depuis hier 
<‘t amenés aujourd'hui devant le recor- 
der-snppléant qui le* a condamnés à 
$1 d'amende.

CHŒUR DU GE3U
Il y aura ce soir réception ft la sail* 

académique. I^s membres du choeur du 
Gésu sont priés de se rendre à 8 heures
précises.

NOS FEU» HATIONS

LE NOUVEAU CODE
Changements important» qu’il apporte

M. le lieutenant de police Trempe, est 
H heureux père d'une fillette, née le 31. 
août dernier, qui promet beaucoup, si 
elle tient de son père.

NECROLOGIE
Un autre de nos principaux hommes 

d'affaires vient de nous être enlevé en 
la personne de Monsieur Robert Mit­
chell, manufacturier, «lé«'édé après une 
courte maladie, à sa résidence, ft West- 
mount, le 1er courant, à l’Age de 76 
ans.

M. Mitchell se sentait indisposé de­
puis environ un mois et ce n’est que 
dans ces derniers jours que la maladie 
a fait de rapides progrès.
M. Mitchell était natif d’Ecosse,et était 
le fondateur «le la célèbre maison qui 
porte aujourd’hui le nom de “The Ro­
bert Mitchell Co. Ltd.” ; il était venu 
s’établir A Montréal en 1851, et depuis 
ce temps il n’a cessé d'employer dan» 
s«*s ateliers un grand nombre d’ouvriers 
de différente» lignes, tant de la nlle 
que de la banlieue, qui tous avaient 
pour lui un grand respect et estime. 
Plus d’un peut aiijouf«rhut dire qu'il 
perd en cet homme, un véritable père 
et bienfaiteur.

M. Mitchell était membre de la Cham­
bre de Commerce et était en relations
avec le* principaux homme* d’affaires
tac* ém GbomU «m d* ffenncar j M *

Depuis hier, le nouveau code de pro­
cédure civile est en vigueur au palais, I 
co qui occnsionm1 un peu d»* confusion.

Ce cod«' diffère un peu de l’ancien. , 
Voici quelles sont les principales diffé- I 
ronces :

Maintenant les actions “in fonnâ pau­
peris” deviennent pins rares, attendu 
qu’on n’en accordera plus pour injures 
verbales, et que les avocats d<‘S pauvres 
ne pourront pas se faire payer de res 
derniers, ni recevoir d’eux aucune som­
me d’argfmt sous prine de mépris de 
cour.

De plus, U sers loisible nu demandeur , 
de traduire le défendeur d«^ant les tri 
banaux, après jugement, pour lui fai­
re déclarer quels sont s»1» biens saisis- 
sables ou ft quel endroit, pour le « ompte 
de qui U travaille, A quelles conditions.

Enfin, on ne pourra désormais saisir 
que le cinquième du salaire de* ouvriers 
gasrnant moins «le $3 par jours, que le 
quart de ceux gagnant entre $3 et *6 
par jonr et le tiers de ceux gagnant plus 
que $6 par jour.

NOUVEAUTE AU PAKC SOÏIMUR
Mlle Tumour, célèbre éqnilibrûfte sur 

trapèze, à une grande hauteur,commen­
cera «es exercices ce soir ; elle jouera 
demain et dimanche également. C’est 
une b«*ll«? attraction sensationnelle.

—Si vous voulez faire uu voyage 
agréable prenez les tramway» de la 
Ligne de Ceinture 254—4

LE Dr RICHET
Il fera la chasse au Caribou

M. le shérif Thibandean. en compa­
gnie de MM. le Dr Richet, de Paris ; 
du Dr E. P. Lachapelle, du Dr Benoit, 
du Dr Richer, etc., parti pour le lac 
Chapleau, où ce* messieurs vont donner 
la chasse au caribou.

AU GRAND TRONC
Sir Wilfrid Laurier est parti ce matin j 

pour Arthsbssks. Après 1<* banquet,hier 
soir, le premier ministre et sa famille, 
lord Aberd»*»*) et as suite sont venus , 
passer la nuit dans leurs wagons spé­
ciaux à 1.^ gare du Grand Tronc. I>»
* agon de lord Aberdeenn a été atts«'hé J 
au train de I>évi» ce matin.

-On att«md ce soir sir Charh'4 Rî 
vers Wllsom, le président de la compa­
gnie da Grand Tronc, de retour de ton 

4e k* ligna.

‘Demandez et vous Recevrez....M

(Emploi Demande)—Ne restez 
donc pas à rien faire—il y a toujours 
de l’ouvrage—il y a toujours “quel­
qu’un” qui a besoin de vos services 
—seulement ce “quelqu’un ne vous 
connait pas. Dites ce que vous savez 
faire, par l’entremise des petites 
annonces. Vôtre futur patron est un 
de nos 100 mille lecteurs, il lira vo­
tre annonce.

ai
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4* ( exposition .
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ut mmm civile
Remarques du juge Jetté

Le Dr Lacombe étudie le droit a 
^Université Laval

éépouille uno eorrt**(p*u<ianre qui ferait 
peur 4 • importe qu#l minittre.

Oo ai^nak Tarrirée à Montréal é* 
M. Sam. W. Manninf. r«f**t ct'néral 
du r ber mi o de fer de Santa Fé. qui 
rient ici pour orfaniaer une excursion 
de pluaieura membrea de I'asaoriation 
Médirai# Britannique. aux célébré* 
source* de La» Ve*a«, Nouveau Mexi­
que.
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Set propriétés avaient été bjpo 
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NATIONAL, vs SUA MUCH'R 
C"est samedi, le 11 courant, qu'aura Heu U 

partie 4e *e annuncee députa quel­
que temps entre ces deux c.ubs.

L«n jaune» Sh*«nrucKs. u»! ont suoc-jmbê 
deux fois r*-ite anni'« au National, voient IX 
un** belle occasion de prendre leur revanche. 
C'anime r.n a pu le constater X piunlaurs re- 
prlbe», le» jeune» ühamro» K» se sont amélio­
ré» d'une façon «xtiaordmaire depuis le coni- 
Siincarnent u« ia saison rt .eur $*■ u dans il i- 
Si'Hir» d»' leur* dernière* ;ai'ie* * ^*é compa- 
raUl-* X celui des joueur* d i a vlsrtlS L»u»- 
11 »era donc extrAnieroent .iité.*^«*’.xnt de voir 
l«s Jeux clubs »ux pris*». !/'»« poctra voir 
aus^i ,»«r la même iH-oaslon U* jraxrés *c- 
cuiupli* par le National 

On j»-*ui pre.îque dire 4'avaac* que le# Na­
tional* saruttl * cett» êp<eiue les champions 
déc.uréa de 1» Hsue iniermédlalro. car U est 
furt posrlbie et même probable que les leunss 
r hamnxk» vont intligsr demain une dêlalte 
aux Jeune* CapitxMs, et que les National* *« 
ti»uxerout par IX «itro devenu* les premiers 
dan* la ligue.

Courses gagnée», Hrranton. 1 ; Montréal. •- 
Twu base nlts Itonnsr. Maguire. MoNamara. 
3. Shannon, itlrhter e» berger. Tbr*« base 
hits, iJoolsy. bac ri fies bit, Ricàter. buts vo­
lé». bonnet- fiojrd Hamaon et Hh^aron IaIs- 
f*s rar les buta, beranton, 8. Montréal. U 
Struck out. par GUlon. J; par Yemek, T. Dou­
ble plays, banner X Sullivan A M»a»ey. AulH- 
\an X MasN-y; f'ccmlsr but sur erreur*. Bcran- 
lon, 2. M- ntréai, 2. iTemler sur quatre t*i- 
ie». r*ar «èitlort, 4 par Yerrick, 2. frappé par 
balle ]snr#« p»r le pltdier, GtMon, 3. Umpire, 
O'Neill. Tamps. 1 1k'

SjTlngtk?ld. 3 — Kprlngfleld a Joué hier une 
grande partie contre buffalo, avec un score 
de A a I contre lui Dolan «mpécha les vtsl- 
t-urs de fuir* un eeul point pendant trois In­
nings et le» joueurs locaux égalèrent le score 
à la fin de la huitième inning Le hit de Wise 
et le two Dagger de Field donnèrent l'avanta­
ge X ibuffsJo dan» la première moitié de la 
neuvième Hannon fit un two bagger et Brou- 
Ihers lança la balle par-dessus la clôture, gx- 
gnant la partie, alors qu'M y avait un Jousur 
de mort. ïkx>re :

Les Tocumselis se sont rencontrés, te 1er 
septembre. X Brampton, avec te club Excel­
sior et ont Joue un* trê» belle partie. Le Jeu 
a été extrêmement rapid- malgré la pluie 
qui est tombé sans rf-iache tout |«* t*mqs qu a 
ourè la partie. I/e», Tacumséhs êialtïiit venu» 
très c>»n riant a, *S|j«rX0t d« pouvoir prendre 
I ur revanche de 1» défaits que la club Excci- 
nior leur avait adtnlniMi’è* au commencement 
de la saison, moi» Ils ont été défait» par un 
►«•ore de 2 A 5. La partie a été une ru^rli-' 
exhibition du Jeu national et digne des clubs 
de la vieille ligue.

Springfield 
Buffalo . ..

.000102113— 7 10 5

.100230001— fl 14 2

Batteries — Dolan et Duncan 
Urquhart.

Souders st

i.es Toronto» joueront «•«main leur seconde 
partie d'exhibition ave- le» Tecumsehs. L«w 
Toronto» .dlt-on. re pnünarent A prsndr* une 
éclatante revanche ne la défaite qu'Us ont 
frubto H y a quelque t -tnps aux mains des Tû- 
cumnehr.

: T le.« cliores »e paient ainsi. 11 n'y a pas 
«1 * Joute qu'un* troisième partie sera arran­
gée p«*iir décider de la question de suprématie
«utte le» deux club».

Wlik**barre , 8 — Wi!k*sbarre avait gagné 
la partie hier X la troisième inning, mais d«» 
erreur* coûteuses permirent X Syracuse d'ê- 
galer le score dans la cinquième et de gagner 
dan» ia onxlèn;*. grû-'e au two bagger de 
Smith et au bit d* Lezotte. Poors :

R. H. ■ 
ft 
1

.40300000000— 7 

.OOÜOtOUUüOl— 8
Wilkesbsrre .... 
byracuas................

Uatterlss — Patton st Gondlng
st Ryan.

Kissinger

Providence, 3 — La partie Providence To­
ronto a été remise par suKe de la plul*.

POSITION DES CLUBS

Le* Capitsis se rencontreront lundi, fête, du 
travail, ave-, le» Tecumsehs. clans une partie 
d exhibition fut l'Ile Ifnnlan L^es srrange- 
ments A «'et efi'ei ont été terminés avant-hier. 
1. équipe »**ra la même nul a Joué samedi con­
tre le élut, Shamrock.

I/es jeunes Capitals »e s^nt 9«»lgneu**ment 
préparé» A leur rencontre de samedi avec les 
Jeun-s Shamrocks Iis font déterminé» A. ga­
gne*'. «*ar la p»*rte d’un*- partie signifierait 
.411 ils sont h.»rs d concours pour le titre drt 
« hanvplon de la ligrue intermédiaire.

Is- club pra-tlque «va,- diligence et l’équipe 
s**»* choisi^ parmi les loueurs suivants •

bpennsn. Shore. Sutherland. Ralph. Hchwit- 
xer. Kell’. Potvm. .• Prli<b Baldwin, L«- 
fleur. Donaldson, A «‘op*-. Durkin. H-nnessy 
rt Godfrey.

lias. Ftrd. r. C
Syrarun* . , , 70 4A 608
Toronto. . . . • • • • 63 41 605

I » . .. . • • • • • «7 4H 582
ftprlngflrtd . .1 • •• • • 00 47 560

j ProvMenc* . . • • • • • 57 52 522
i fronton . . . • • • • • 47 53 470

Montréal . . . • • • • • 3S 71 84H
j Wllkeebarre . 28 73 277

II VNGUMKNTS DANS LE 
CUSE

CLUB 8YRA-

Syrai-use. N. Y . 3 —Bell Egan, le second 
but du club Syracuse, de la Llgxie de l’Est, 
n été tendu *u club Brooklyn, de la Ligue 
Nationale, pour |IU¥>. fana van. autrefois de 
Providence, entrera aussi dans le mêm* «dub. 
Le contrat viendra an force X la fin de la pré­
sente ««Ison Horton, l'ancien pitcher des B*l- 
timore». a signé un rngagem-u» avec Syracu­
se rt entrera immédlatrmant en fonctions.

LA PARTIE DE DEMAIN 
1-a partie de demain entre les Shamrocks

le» fornwsFJs sera certainement l'une des 
plus intérefv^ntF s de la saison et comme elle 
e»t Tune <1»» dernière» qui seront louée» ici 
ret-t* année. «41e devra être une forte attrac-

I<e» deux clubs sont en parfait* condition 
et comme la température s'annonce favorable, 
il est tout probable que le» amateurs du Jeu 
nations! p«->urmnt assister X Tune de» plus 
belle» partie» qu'il» aient encore vue® 

f*n dit que Hrod»»rlek, de» Cornwall*, fern, 
de* merveille» et qu'il er* en train de devenir 
l'un des plus célèbre* Joueurs de crosse du 
l-ays. U s°ra df*n<' Intéressant de -Tobserver.

RlfHELIEl’ ^-s NATIONAL, DE LACHINE
fomme le «téfl lancé 11 y a huit Jours par le 

club Richelieu au National, de Laohlne, n’a 
pas encore été accepté, le premier espère que 
celui-ci je }.era et que le National de Lachlne 
»! rendra à trois heures sur le terrain de la 
Côte ht Paul.

Réponse par "La Presse" ou au capitaine 
Lanthier. H24 rue Mnllln». pointe St t'har­
ks.

LIGUE NATIONALE 
RaJtlmore. 3 — $t Louis a réussi X Venvpov-

sur les champion» hier dans un* patrie de 
dix Innlnx» Le club local a perdu par suite 
d’u ic trop grande confiance d’un Jeu moins 
que brillant au champ et parce qu’M n’a pu 
frapper k tvmps les halles de Sudhoff. La bal- 
l« saisie au von en courant par Rohln*on. dans 
1* neuvième Inning et le Jeu d* Cross au bat 
ont été R» point» saillants de la pantl*. Sco-

Baltimoré . 
St Louis

Batteries
Dc-jglass.

R. H. E
.....................0000101100— 8 14 4
....................1020000001— 4 13 3
Pond et Robinson ; Budhoff et

Washington. 3 — L* point saillant de la 
rencontre, hier, a été la fin. Il y avait en ef­
fet deux hommes morts et un Joueur au trol- 

bat. lorsqu* Tumplr** Kolly arrêta la 
partie pour cau»n d'obscurité. Mercer était 
dans la boite au début, mais 11 fut mis hors 
de In partie, pour avoir dlsouté le* décisions 
de T umpire. 8ccr» :

R. H. E.

INDIENS vs MONTRERA LS
.00200102— 5 
.81000030— «

A ’a demande de la British Medical Asso­
ciation. une parti*- de crosse sera Joué* cette 
a»pr“s-muii sur le terrain de la M. A. A. A., 
entre le» Indiens de St Régis et une équipe 
choisie parmi le» Joueurs du club de crosse 
Montréal. l4i partie .'<»mmenc«ra X 4 heure» 
précises. Comme on fait que la race blanche 
s emprunté le Jeu de crosse aux Indiens, il 
est Intéressant de voir maintenant les deux 
races nux priées dan» une partie.

La posit 'on .!** referee »era remplie par le 
r*r Elder. I*e prix do T admission au terrain 
•era de 25 cent>

Washington............
Plttlfourg.................

Batterie» — Mercer, Breenehan et Farrftll;
Tannehill. Hughey et Sugden.

LE NATIONAL
Après avdr battu le* formidables Tscuin- 

sehe, le National aspire maintenant è d'au- 
ttes honneurs »*r Top annonce uu'll se rencon­
trera lundi proohaln su terrain de Texposi- 
tlon avec les fornwaü». qui doivent Jouer de­
main gvoc h-s Shamrocks.

Cbi |>eut donc s'attendre X une belle partie 
et X voir le National faire un Immense effort 
pour écraser un nouvel adversaire.

Kavanagh, l'ancien loueur du National. 
Jouera p«nir la circonstance a.veo »«» vieux ca- 
marad's . t le» aidera A remporter la victoire.

Brooklyn. 3 — Les Brooklyni *t le* Cfleve- 
lands ont terminé leurs séries hier aprê*-ml- 
dl. par une double partie. La preenlère fut très 

j bien jouée et le résultat en fut douteux Jus- 
' qu'à oe que le club local fit deux hits et un 

t*o bagg«-!- sur les balles de Powell, alors 
«;u'll y avait un Joueur de mort dans la neu- 

I vilhne inning
T,»* Clevelands eurent beaucoup plus d'a- 

. vantage dans la seconde partie. ChleMs et 
Wallace jouèrent un Jeu remarquable au 
champ dans cette rencontre. Score :

Première partie
R. H. B.

Brooklyn................................010100001— 3 7 2
Cleveland................

Batteries — Payne «t A 
Zirr.mer.

100001000— 2 B 3 
Smith ; Powell et

Deuxième parti*

Brooklyn
Cleveland

R. R.
. .000030000— 2 8

10..................... 012000210— 6
Batterie» Fisher et Grlm ; Cuppy et Zim­

mer.

LIGUE DE L'EST

MONTREAL ET SCRANTON RESTENT | 
EGAUX

Scranton. 3 — Scranton et Montréal ont | 
joué d«*u\ partie», hier. et s<>nt demeurés 
égaux. Scranton .1 gagné la première partie j 
l»ar ses hit» fait» à temps et Montréal a gagné 
la »*cmi le par la même tactique.

Les deux turtles ont ét* lentes et dénuéês 
de point» saitlant». Score» :

Première paille :
SCHANTON

N*V > (Tic, ù — New-Tork st Cincinnati ont 
joué une partie, hier, qui a dû être terminée 
a!«>r* que le score était égal, par suite le 
T obscurité. I*our «-ette raison, le* deux cmh* 
Joueront deux partie» aujourd'hui. Score

R. H. E.
N# w-York . 

Cincinnati . .
Batterie» — Meekin et Warner 

Rhine» et Sehrlver.

. 000002200— 3 3 4

.000030000— 3 b .0 
Ehret.

Walters. <\f. 
>’>onn*'r. 2 b.
Massey. 1 b. 
buUlvan. s.s. 
Griffin r f. . . 
Gunson. l.f. . 
Maguire. 3 b. 
Boy<|, c . . .
Johnson, p. .

Totaux

F. Shann«>!i. s.s . . ..
Rannon. l.f.......................
Shearon. r.f. et c.f. .
1 ►ool*y, 1 b.....................
Richter. 2b et c.f. .. .
Henry, 3 b........................
Berger, r.f. et 2b . .
McNamara, c..................
Becker, p...........................

Totaux..................................... B
Score par inning

Scranton
Montréal

AB R DH PO A K
3 1 9 5 1 0
4 2 2 3 « 0
4 1 0 J *J 0 0
4 O 2 2 5 1
3 1 0 0 0 0
4 2 2 1 0 1
5 1 2 1 t •ê

. 4 t) 1 3 0 û
4 1 1 0 4 0

ü 12 27 17 4
:EAL

AB R DU PO A C
4 2 0 4 1
3 O 1 « 0 0
5 1 1 4 0 0
5 0 2 9 1 0
4 0 0 2 1 1
3 O 2 O l 0
2 0 0 0 2 1
4 0 0 2 l 0
4 - 2 3 2 0

5 10 24 12 3

.11022003»- 9 12 4
.002000012— 5 10 3

Philadelphie. 3 — Louisville Ta emporté 
hier sur Philadelphie par son Jeu supérieur au 
bit. Le Jeu de« deux équipes a été médiocre 
pur moments et le* erreurs *n général ont été 
«if sa st reuses Une couple «le beaux double 
play» empêchèrent le score des visiteurs d'ê­
tre plus éle\é. geora :

R. II. B.
Philadelphie........................ 0o200o200— 4 5
Louisville.............................. U00031020— ft 11

Batteries 
et Dexter.

Whssler *t McFarland : Magee

POSITION DES CLUBS

SOMMAIRE
Courses gagnées. Montréal, 2; two bare hits. 

Sullivan. Shannon. Dooley, Henry. Three ba- 
S‘‘ hits. ."Ulllvan. Dooley. Sacrifice hits. Mas­
sey. Ban non Buts volé». Sullivan, Bannon. 
Laissé;* sur le? buts. 8cronton, lu; Mcntréart. 
b. Struck out. par Jwilurn. 3; par Becker. 2. 
Double plays. SuHtvan X Boulier à Massey, 
Bonner à Sullivan X Ma*sey. Walter K Ben­
ner. 1er but sur erreurs. Serantnn. 2: Mont­
réal. 2. 1er but sur quatre balles, par Johnson. 
7; par Becker. 2. frappé par balle lancée par 
le pitcher, par Becker. 1. Wild pitch. Becker. 
Passed ball*. Boyd. MoNamcra. Umpire, O'­
Neill. Temps, 2 heure*.

Oaf. P*r«J. P. C.
Baltimore . . 686
Boston............. ...................... 73 3» 686
New-York . . ..................... 67 :v» 618
Cincinnati . . ...................... 62 43 50«>
rievviiand . .. ................. 55 52 514
Chicago . . . . .................... 50 50 458
Hr«>okïyn . . .. .................... 40 61 413
Phtladelphl* . .................... 5o tut 442
Pittshun . . ....................... 47 ts» 439

. . 62 416
Washington . ...................... 40 61 4.WJ
Rt Lout* . . . 82 256

L‘ARRIVEE DU CLUB MONTREAL

■Jecorde partie *-
SCRANTON

Walters, c f. . 
Tonner 2b. . , 
Masse: . 1 b 
Pui’.lvan. s.s.
Orlffln. r f. . 
r*u»»*ctv i.f. . 
Msguire, 3 b. 
Boyd. c. . . 
Blllen. p. ■ .

Tr

gksnron. » *
T'a n non, I f . 
Fhaarcn. r t. . 
X'ooley. 1 h . 
Richter, c.f. . 
Henry. 2 b 
Berger, 2 b 
McNamara, o 
T •TTfe.k. P

TetS’f»

AB n BH PO A E
. . » 1 1 0 0 0

. 5 0 2 3 3 n

. 5 0 1 9 1 t*

. A «* 0 4 7 1
n 0 5 0 tt

. 4 0 n 0 0 0

. 4 1 2 4 3 n
. 4 1 2 1 2 0
. 3 î 0 2 i 1

4 a 27 17 0

toîcaî

AT» R T»!I PO A K
. 4 3 2 1 5 0
. 3 1 n 3 O n
. « 1 1 1 O 0
. 3 1 t 11 0 0
. 3 0 S 1 0 0
. 5 e 7 t 2 2

«W e 1 2 3 0
. 5 2 4 7 e 1
. s 1 0 0 1 S

... ■■ - . m —
S 14 27 tl 8

Samedi, sers une Journê* de grand gala, au 
terrain d* l'association de baseball Muntrfai. 
Le alub qui sera en effet d# retour de sa tour­
née. Jouera ce Jour-IA dev*m un publie nom­
breux et distingué, attiré par 1« prestige que 
plusieurs belie* victoires ont donné au club 
Montréal. S«'n Honneur le mslro Wlleon- 
Smith sera présent et donera lui-même le si­
gnal de commencer la partie. Les membres 
de l« BrKIsh Medical Association seroat aussi 
sur le terrain Le club, pour la circonstance, 
portera pour la première foi* son nouveau 
cor turn* gris et rouge «t trois nouveaux 
Joueurs «le première force feront ce Jour-IX 
leur apparition avec le club Uomms on volt ce
Î-ra lé une fort* attraction et comme voilà 
éjà asse* longtemps que nous n'avons pas eu 

le plaisir d'sssKer à une partie Jouée par le 
dub Montréal, tou* les amateurs rie ba.-eba,!! 
s- rendront certainement earned! su terrain 
«>s Montréal» pour ssslstêr X leur renc«»ntre 

• axes let Scranton*. Comme la <4ub a rempor­
té plusieurs victoire#. 11 e*« très encourageant 

| d'aler le voir Jouer *t 11 n'y a nul doute qu'il 
y aura foule X la première partie 

On ann.mce que Lytotte. des Sytacuse*. et 
Lajoie. d*« Phlledslphles. J«wj*roeit probable- 
ment Ten prochain avec ie dub Montré*!.

LACHINE va RICHELIEU, DE FORBL
Dhnanehe prochain, le ô se^rtembre. le club 

de basêball li*chlne. qui a remporté une si 
brillante victoire sur le club Emerald, par 

| un score de 18 X 12, partira pour f*or»|. oû U 
doit rencontrer ’e <éuh Rlcbdieu. dans Ta- 
pré*-mldl L* clxsb laChlne, qui s pratiqué 
toute 1* semaine, afin d'être en bonne oondl- 
tlon pour eette partie. »e rrolt de fore# A lut­
ter contre les fort* Joueur» Foreloi» et 1* par­
ti* sera sens droite très intéressante.

cmOLS LITTERAIRE RT BDOUARD

Hazel B . J. K. Jourdain .....................111
Dlavcdo. Mt Washington Farm .... 2 4 2
Kept*. If. Stewart....................................32*
Archie. A Lebeau ..................................4 5*

Tsmpst, 2 SIS. 2 2ft'.. 2 281,. 
f’iasse 2 19. 0 concurrents Course non ter­

minée Voici 1*9 trois premiers :
Offered.Highland Rtork Farm 3 8 8 2 1 1
Lady Le*. H T Hall . . 12 3 18 2
Ben Morrill. A Daigiteau . . 5 1 14 2 3

Twtapm. 2 23S- 2 32S- 2 21‘*. 2 13. 2 23 . 2 35
Course avsc obstacle
Kaptd Queen. J>eriniston. 1; M Dunlap Can- 

no*. 3. Iqjke of Btiurbon. Willow Farm. 3.
Dans cette course. i#a Jug** ont dêcloié !»• 

parts anm/lé». pan.-.- qu'ils n étaient pas sa­
tisfaits de la façon dont t'un des Jockeys avait 
conduit son chevaf.

COURgEê DE WALES
rornwgU, Ont.. 3 — l’oa foula a»aex nom­

breuse a assisté aux deux Jour» de course» 
qui om eu Heu su Fare Or.abruck. X Wolv*. 
«et qui #e sont terminée» hier. Voici 1# ré­
sultat de» course* d‘b|er ;

dasse 2 50 :
Wm Smith's Futrtng. Bangor............ 1 1 1
John Koinon » Highland Fling. Mo;-

rJSturg................................................222
Alex Ports » BWly Allen. Rt K-gl* . . 3 8 «
bprsyan » Farmer John. Wales ... 455 
Ja* HamHton'» Darkey, «hases

Mills, N. Y . .........................................8 8 3
H. Leitch s <3sra MaJI«ette, Cornwall ft 4 4

T*n is. 2.40, 2.37, 2.80.
Frss for ail

Acton et Parks’ Corncracksr, Gana-
noqust................................................111

F. Ualn's Clara Bslle, Iroquois .... 2 2 4
*V F Hamilton's Rlngwo«jd, t’hase »

Mills................................................................. 3 4 2
W H. C’ralg's Dick Smith, Cornwall 4 8 3

Temps. 2 3ft. 2.27, 2 2ft.

NOTE! DE BASEBALL 
Le club Derby lance un défi au club Jeune 

Gloria, de tst Jean Baptiste, pour une jartle 
de baseball qui serait Jouée dwnauche, X 2 
heure», sur le terrain d-*» Derbys. *’< ur In­
formation». s’adresser X J. I>u«4uette. kjrt rue 
Sangulaet, Mil* Knd. entre 8 et g heure* p

A l’ouverturg dss court de procédure 
civile, à l'Uaivmité Lgval, 1 honora 
bis juge Mathieu a recommandé à oes 
disciples d# birn trgvgllW pour le comp- | 
te dw leurs patrons, dp demander è 
ce» deriiicrb fi lear laisaer fair# d# la 
procédure pratique, de ne pas se cocten- j 
ter de faire de# «*h«*#e* de routine. Ou 
n# saurg.it devenir pratieien asus cela. 
Ion même que Ton saurait aon code «k* 
procédure par coeur.

Fais le savant professeur a fait quel 
quug remarques sur le r^uvosu code, qui 
offre peu «J# chanf unenl comparé à l‘an- 
f'ièdi. Il est certains» inconvénieuti, «n 
tNi livre de lois. Auxquels on aurait pu 
obvi«*r, suivant M. Mathieu.

Plukieim jeunes avocats suivent \on 
cours de l'émin<*nt professeur. Et entre 
autres uouvtaax éiuduinta qui se sont 
fait inscrire, ou remarque M. le Dr La­
combe, député de la division Ste Marie 
au parlement provincial.

LES ECOLIERS
Dos conseils pra'iques donnés 

oar un instituteur

LE DESERTEUR BENNETT
£on doftiier est chaigé

L« club Amatsur n* psyt %c«p*.^r l*s Cffls 
des club» UspitaJ et Trilby, étant engagé d'a­
vance iif»ur les trois premier» dtmui’.hc» d* 
septembre.

Le dlub Richelieu, de Sorel. «léclar* qu* la 
difficulté au sujet du titre de champion ojt a- 
teor entre le Richelieu et le» Granités, n'a 
pas été réglie* j ar la rencontre de dimanche 
dernier, et il propuce qu’uns troisième partie 
définitive hou Joué# pour le titre.

I^e club RKihelleu lanre un défi X tou» les 
club» on.ateur» d* la province pour une partie 
qui serait Jouée sur son terrain, A Sor^l, r*xtr 
le titre de champion et pour n'Import# quel 
enjeu. Pour Informations, s'adresser au ca­
pitaine O. Desjarlals, hMel Carleton, 8orel.

Noua avons annoncé, mardi, l’ar­
restation d'un déserteur de la abtte- 
rie “H”, de Québec, par le coustable 
Georjre Ffrater. !>e pribonnier, qui *e 
nomme William Bennett, ae trouve duns 
de mauvais drap».

A part le fait qu’il passera en cour 
martin le pour désertion, Bennett de­
vra répondre à l’acoo—tioo d’avoir vo­
lé une somme de $7iî au major Shep­
pard, aide-de-camp du lieutenaut-çoii- 
verneur Ohapleau, ainsi que deux chè­
ques au ninutant «i«- $05 et un paletdt 

! de fourrure évalué il IF150- U manque* 
i mit a usai a la citadelle une quantité 
! d’argenterie, que l’on suppose avoir été 

volée par l’accusé.
Le constable Foster qui formait ja­

dis partie de la batterie “B”, a. recon­
nu son homme sur le terrain des 
‘'Shamrock»”, lors de la rencontre dos 
“Capitals” et des “Tecumaehs”. Les 
autorités de Québec ayant été aver­
ties, ont envoyé sans tarder une escorte 
pour ramener le prisonnier.

L*s Victoria ont remporté une s»coml« vic­
toire sur Is# Glorias, dimanche dsrnlcr, rwx 
•in score de 27 X 13. I#. partie a ôté des plus 
contentée». Forget «t Joly sont distingué* 
•n faisant mourir 11 hommes au champ. F»- 
set » *»t fait remarquer «somme frappeur.

11 vient d» ye former un nouveau club de 
baseball, X LongueuH. qui portera H? nem d* 
Quinn.

Voici l#» nom» de* officiers du club :
Président : O. Lehla.no; ca-piraine. W A. 

Uhampcnix. secrétaire trésorier. A. Lolumiê- 
re ; E. «'hampoux. J. Rousseau, A Corbail, 
A I.av'olf. David. Jn». Trahan, direreretu 
A. Lavoie. David, .To». TraHan. directeur*.

I^e <Uub Qulnn lance un défi au club La 
Reine, pour un* partie de baseball, qui reralt 
Joué* sur le terrain des Quinns.

Réponse par "La Presse."

FAILLITE A LACHINE
A la demande de M. Alexander D. 

Fraser, faisant affaire# ft Montréal t-ous 
les noms et raison sociale Fraser, 
Viger et Cie., épiciers, M. William Har­
vey, hôtelier et commercant, de La«'hi- 
ne. a fait cession de ses biens. Le pas­
sif est d’environ $4.000. Les principaux 
créanciers sont MM. J. O. Simpgon et 
Cie. Montréal, ; Fraser, Viger
et Oie., Montréal, $030 ; Charles Gurd 
et Oie., Montréal, $500 ; Mme n. Mil­
ler, Montréal, $400 ; M. A. Allard, La- 
chine, $318 ; William Farrell. Mont­
réal, $277.91 ; Dawes et Cie., La chine, 
$271.72.

LES CHERCHEURS D'OR
Deux chercheurs d’or, M. .Tai. A. 

Mackinnon et Geo. P. Mackenzie.d’Am- 
herst. N. E.. sont descendus nu 8t Ja­
nie*. mercredi matin. Ces deux cher- , 
eheurs d’or vont hiverner au Nord- j 
Ouest, pré* d’Edmonton, où ils atten- J 
dront que le# route de neige soient bat- • 
tues pour «e rendre au Klondyke.

M. N. E. Picotte est parti pour New- 
York, hier matin, en compagnie de ses 
deux soeur*. Mmes Domina Gagné, de 
St Henri.et Phidime Therrien.de St-Ré- 
mi.

M. Picotte a distribué quelques-unes 
des pépites d’or, qu’il a rapportées du 
Klondyke. ù se# amis. M. G. Forest, 
du St James Hotel, est au nombre des 
favorisés et il apprécie beaucoup ce ca­
deau.

Un mineur du Nouveau-Brunswick, 
est arrivé hier ft l’hôtel Vancouver, 
avec de superbes échantillons de quartz 
contenant de l’or en quantité. Cet or 
proyient des gisements découverts ré­
cemment.

—M. Joseph Bergevin est toujours à 
Montréal.

POUR MAUVAIS TRAITEMENT?

OUVRIER VICTIME D’UN ACCI­
DENT

L’inspecteur Fletcher, de la société 
protectrice des animaux, a traduit, hier 
matin, en correctionnelle, un nommé 
James Hickey, demeurant au No 12 
me Ottawa, pour mauvais traitements 
envers son cheval. L’accusé a été con­
damné à $3 et les frais.

M. Marcellin Desnoyers, menuisier, 
de St Henri, a intenté une action tu 
dommages au montant de $1.600 contre 
MM. J. B. Tessier et Napoléon Péla- 
deau, faisant affaires «ft St Henri, sous 
la raison sociale de Tessier et Fêla- 
deau, entrepreneurs.

Le 27 juillet 1897, le demandeur, ft 
l’emploi des défendeurs, fut victime 
d’un grave accident causé par une grue 
qui était en mauvais ordre et insuffi­
sante pour les besoins du travail au­
quel il était occupé. I» demandeur, 
lors de l’accident, a reçu des blessu­
res internes graves, et d’autres blessu­
res aux jambes et ft la tête.

C’est pourquoi il réclame $1000 de 
dommages de MM. Tessier et Péla- 
doau.

CHUTE PEU GRAVE
Une jeune fille, nommée Blanner 

Hassett, a fait une chute hier matin, 
«ur la plateforme de la gare Dalhousie. 
et s’est infligé des lésions qui ont né­
cessité son transport ft l’hôpital Notre- 
Dame.

L’ACCIDENT DE LA GARE DE 
L’EST

M. N. B.. iQ*titnteur et ami de la 
“Piegoe”, adr-ssM» aux écolier*, ft l’oc- 
cuwion de la rentré# de* clawsv*. le« con- 
eeiô» partiques qui euivent :

"D’abord, vou» êu*-rous bien gourent 
demandé, cher* amie, ce qu’est l’iutfti- 
teneur ? Non, me répondrez voue, peut- 
ê:re.

"Cependant, il importe que vous '.e aa-
ebiez, quo vou» ayez de lui une idée au 
m «in# exacte.

L’in«iituteur ewt avant tout l’ami, le 
confident. Je modérateur en quelque 
sorte de la jeunesse, qu’il aime et pour 
laquelle il #e dévoue avec bonheur. U 
iufttniif. c’fttt là sa tâche de tous le* 
jours, ceux qui lui sont confiés, eu leur 
donnant un enseignement ft la fois pra­
tique et religieux.

"A lui, la haute et «ublime miégion 
de préparer le* chrétien fermement at- 
trehé ft l’Eglise, le citoyen utile et dé­
voué ft Ja Patrie.

"Aussi !a Famille, l’Etat et l’Eglise 
n’attendent-i!« pna moins de sa part.

"Maia U faut, cberg amis, pour que le 
maître ou l’instituteur puisse facile­
ment atteindre ce noble but, et cela d’a­
bord pour votre bien, il faut, dia-je, 
pour ce qui, d’une part, dépend de vous, 
que vous ayez confiance en lui, que 
voua l’estimiez du moins en raison de 
tout le bien qu’il veut et qu’il peut voua 
faire, pour peu que vous «oyez dociles 
il sra enseignements.

“Donc, respect et obéissance ft vos 
maîtres que voua devez aussi considérer 
comme les repré«e?itants autorisés de 
vos parents auprès le voua.

4’Dana vos éludes, «oyez appliqués ', 
cherchez, ù l’aide de !a réflexion, ft vous 
rendre compte de tout problème ft ré­
soudre, de toute régie ft appliquer ; car, 
ce n’est que de cette façon que vous ar­
riverez sûrement et le plu* tôt ft com­
prendre ce que l’on vous donne ft ap­
prendre. que votre intelligence *e déve­
loppera.

“U faut aussi et particuliérement ai­
mer le travail, en avoir toute la volonté 
et toute l’énergie ; car, ou vous l’a sou­
vent dit : Rien ne s’obtient sans le tra­
vail.

“C’est ft ce prix-lft seul que l’on triom 
phe de tout obstacle, que l’on parvient 
enfin, avec l’aide de Dieu, au but désiré.

‘‘Mettez bien, chers amis, ccg quel­
ques conseils en pratique, et le «aiccèe 
couronnera assurément vos humbles ef­
forts."

Dame Marguerite Gaatluer. épouae ju­
diciairement séparée de corps et de biens 
da Dan*4 Quinn, réclame IÜ.3Ü9 ds ce 
dtrnier, ou la radiation d'hypothèques 

us montant Ctabl.e» sur de» pro- 
pr»été« qu'elle possède ft 8t Laur* nr.

Quelqpe» année* après son maria*#, 
c’est-ft-dire ii y une dizaine d’anné-e*. 
la d«*manderee#e prétend qu’elle fut re­
quis par aon mari de faire une traosac- 

fi .1 ' ft ses

Il s'agissait d’hypothéquer au montant

Madame Quinn allègue qu’on lui avait 
fait signer un acte anglais dont elle ne 
connaît pas U teneur a qu’elie n’a ja­
mais reçu le montant de» hypothèques. 
MM. St-Pierre. Pélissier et Wilson sont 
les avocats de la detnandercftse.

Ygaceover. 3 — L# \ io#-pré*id«ut #t 
I férsnt-gér:.-ral Khaughoeaey, du Paeift- 

qu# Cana dies. #at actu#l'#m#bt es c#tt# 
j vil]#. D'gprt* M. Mtaughneftgj, la com- 
] pxgni# du Pacifique se proposé d'établir 

un service de comm joicatioos dire«tê# 
avec le Yukon. La compagnie 1 auaei 

I l’ittention d'améliorer *on servir* «mue 
Vancouver, Victoria et le Row and.

Des Ecoles

LE BARREAU CANADIEN!
L’association du Barreau Canadien 

a élu air Oliver Mowat, président ho­
noraire et l’honorable J. E. Robidoux, 
de Québec, président de l’Association. 
A la séan<*e de ce matin M. O. A. How­
land. de Toronto, a lu un très intéres­
sant travail eur “Le tribunal interna­
tional.”

La Constipation
esase su mo(n« 1s moitié «le* in»].vit^s le Tuotrer». 
Elle retient 1% nourriture digère* trop longtemps 
<!»u« le» intestin* et produit le» exeè» d» bile, foie 
Indolent, Indigestion, langue «liait»*, mauvaise

™ inn

bouche, mal de tête violent, lutonniie. etc. Lea 
P11ul< s de Hood guérissent de la constipation et de 
toutes le» maladie» qui eu résultent, f nettement et 
complètement — 25c—Ch't tou» le» ph «rmaclens. 
Prt parée» par C. L Hood ft Co-, Lowell. Mas» Les 
seule» pilule» a prendre avec la Salsepareille de 
Ilood. (2)

DECORATIONS
de Table à Dîner

Plats de Cote, Couvercles de Plats,
Mes meilleur* article» électro-gai vanité», de 
Sheffield, X de» prix ■pécialerneut bas.

Candélabres,
Les mieux électro-galvanlsé», 3, 1 et 5 lu­
mière*.

Le Pbrte-Chandelle a Tube Breveté,
Avec chaude les a l'avenant.

Couteaux et Fourchettes a Poisson

LA OIL DE PEAGE
DE DORVAL

et i d?s«ert, avec manche» en perle ou en 
ceduloïde.

La Meilleure Coutellerie de Table
de Sh'fflel .manche» en Ivoire, en cellu­
loïd» ou en corne de cerf.

Fait augmenter les demandes pour 
habillements d’écolier*. Nous n’a- 
von» jamais eu un a*»ortiment aus­
si varié d'habillements, nouveaux 
genre*, pour écolier», à des prix 
aussi bas. Les habillements, deux 
morceaux, devant» croisé», sont le* 
plus fashionables. Nous les avons 
en tweeds forts à $2 00 ; en tweed 
écosoais à $3.00 et $3.50 : en serge 
bleue pesante à $2 50. Nos babil 
lements en tweed écossais brun et 
gris sont justement ce qu'il faut 
pour écoliers ; nous les vendons de 
$3.00 a $4.50.

Personne dans cette ville ne con­
fectionne des vêtements d’aussi 
bonne qualité que les nôtre»—ce 
n’est pas peu dire. — Nous avons 
des habillements en tweed écossais 
faits avec devants simples ou croi­
sés, pour jeunes gens, qui feraient 
honneur à n’importe quel tailleur 
de vêtements faits sur commande, 
et nous les vendons de $7 à $10.00.

Nos pardessus d’automne sont 
très choisis cotte saison ; noua 
vendons nos pardessus en drap 
Covert et en drap Vénitien drab a 
810.00 ; nos pardessus en drap do 
Vigogne à 86.00 ; i]8 SOnt sans 
égaux sur le marché. Nous avons 
d’autres pardessus à des prix aussi 
bas que $3.00 et $4.00.

Nous vendons les meilleurs pan­
talons de la ville pour ouvriers ; 
ccs pantalons sont faits de La meil­
leure qualité de marchandise tout 
laine, en tweed de couleur foncée, 
à $1.50 ; essayez-en une paire.

Magasin de Vêtements 
Monstre de

WORKMAN
Articles de Table Electro-Qalvanises,

N’a pas 1® droit de mettre des barrières 
sans permission à Dorval

L’honorable juge de Lorimîer & reu 
du jugement, hier matin, dans la cause 
de Robert Fitzgibbon contre la ct»m 
pngnle de péage» de Dorval.

Le demandeur avait demandé l’émis­
sion d’un bref d’injonction contre la dé­
fenderesse pour empêcher cette derniè­
re de percevoir de l’argent d’une hai- 
riêre qu’elle a placé ft Dorval, sans le 
consentement de la municipalité.

I*a défenderesse a répondu que 1? de­
mandeur nôavalt pas le droit de faire 
cette demande, que c’était ft la muni­
cipalité ft procéder, ce qui n’a pas été 
maintenu.

Le bref d’injonction est accordé. De­
puis 1889, la compagnie de péage, en 
vertu du code municipal et de la chai te 
do la paroisse, qui est incorporée, ne 
peut phis placer de barrière sans le con­
sentement de la municipalité.

de la mel.leure qualité,euiller », fourchettes, 
etc-, des m ii.turt a fabriques de 5b <H<'14 
eouuue», ceux qu* noua vendons depuis 
4D an».

R. SHAH F» LEY «& FILS
RI JO c TIER*.

258—3 rue S al nt««Ta.c «}»*«#.

x Chez De LORIMIER X
25

--------VOUS AUREZ--------
POUR CE T D’ESCOMPTE

SUR LE STOCK DK KELLY
• 694 r» ,70# rire .\'ol > «*-Oame

TKLEPROir* 19t*8. 220-n /V

1888 et 1890 Rut Notn-Dame
SUCCURSALE

647 rue frais, près Bleury
MARK WORKMAN, Prop.

258—1

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guule 
des Inventeurs.” Marion fi Marion, En ertft 
en Faïences, 185 rue St Jacques Moût ré ai.

Encore Quelques riots ï
ARRESTATION ILLEGALE

Il demandait $500.00 et obtient $50.00

LA TAXE DES BROCANTEURS

Plusieurs causes en réclamations de 
taxe d’affaires.contre des marchands de 
bric-ft-brae, ont été appelées ce matin, 
en cour du recorder et remises ft la #e 
maine prochaine, jeudi. Dans l’inter­
valle, la ville va instituer d’autres pour­
suites de mémo nature contre un certain 
nombre de brocanteurs.

Gagné, l’ouvrier qui est tombé du 
toit de la gare de l'est, il y a quelque 
deux semaines, va de mieux en mieux, 

j ft l’hôpital Notre-Dame. Il ne peut ce­
pendant encore quitter le lit.

On se rappelle que le compagnon de 
Gagné, nommé Hél>ert, qui était tom­
bé en même temps que lui, a été tué 
presque instantanément. Le premier 
eu a été quitte pour une fracture ft la 
jambe droite et une autre au bras 
droit.

UNE MINE D'ARGENT
On nous écrit de Danville que M. N. 

A. Parent, vice-président de la “Lau­
rier Mining and Milling Co” de Airs- 
worth, Colombie Anglaise, est arrivé 
d’Ainsworth, la semaine dernière. La 
“Laurier” est une mine d’argent qui 
promet beaucoup. Elle n’est exploitée 
que depuis quelques mois, et il y a déjà 
plus de cinq cent, tonnes do minéral 
d'extraites. Cette mine est exploitée 
jour et nuit. La “Laurier” sera avant 
longtemps une des meilleure# mines 
d*Ainsworth, qui a déjft une grande re­
nommée pour ses mines d’argent.

VOL D’UNE BICYCLETTE

M. le juge Dugas a remis ft mardi 
prochain, le procès d’un nommé Alfred 
Fournier alias Gagnon, accusé du vol 
d’un bicycle, qui avait été laissé ft la 
porte de la maison portant le No 1897 
rue Ste Catherine. Le plaignant a pré­
tendu qu’il était ivre à ce momeot-lft. 
et qu’il ne savait ce qu'il faisait. Le 
bicycle avait été loué ft un jeune hom­
me du nom de D. R. McPhail, par M. 
Thomas D. Uoyd. encanteur.

Le juge Tellier a rendu jugement 
dans la cause de d’Emmanuel Rochon 
contre la ville de Saint-Louis. Le 29 
juillet 1899, la femme du demandeur se 
trouvant en voiture, avait heurté une 
autre voiture et lui avait causé des 
dommages. Un homme «le police qui se 
trouvait sur les lieux voulut faire four­
nir caution ft madame Rochon, pour ga­
rantir ces dommages, faute de quoi il 
la menaçant de la conduire au poste.

Sur ees entrefaites, M. Rochon, ft qui 
on avait téléphoné, arriva. Il fut mis 
en état d’arrestation, pour avoir voulu 
prendre la part de sa femme, puis ac­
quitté.

Il se pourvut dans la suite contre la 
ville de Snint-Ixmia, par une action en 
réclamtion de $500 de dommages inté­
rêt#.

Sa demande est maintenue au mon­
tant de $50.

-a ipf^opo» r>Fv

VETEMENTS!
De Petits Garçons |

LA PATROUILLE

^ f HOPITAL GENERAL

L'INVENTION IDEALE

Pour la destruction de toute fumée

Aux propriétaires de bouilloires

A la reprise générale des affaires, nos 
uslnos et manufactures vont vomir dos 
torrents de fumée ; l’atmosphère va 
ètro viciée et corrompue. Les bienfaits 
d“ la campagne seront annihilés. Or 
c’est le sang qui produit la maladiq ou 
la santé et c’est l’air qui fait le sang 
bon ou mauvais, selon que l’air respiré 
est pur ou corrompu.

Il o«t done urgent pour tous b»s pro­
ducteurs de fumée de prendre le moyen 
ft leur disposition de consumer cette nui­
sance publique. Ainsi que prouvé en 
maintes occasions, depuis plusieurs 
jours. 1# seul appareil capable de douner 
ce quo requis o#t le nouveau "Fumlvo- 
re Jubilé” dont M. f’harles Moisnn est 
l’inventeur.

En effet, le “Fnmivore Jubilé’* est le 
seul appareil qui pourra rendre notre nt- 
mosphèTO pure comme celle de nos cam­
pagnes, consumant totalement la fumée 
et la gaz qui s'échappent des cheminé*»*. 
Il pont être mis ft foute chaudière quel­
conque m est raranti devoir fonctionner 
parfaitement sans réparation pour an 
moins 30 an«. î»es experts «lisent qne le 
“Jubilé” économise beaucoup le char— 

I bon.

La voiture d'ambulance de riiôpitaî 
Général a fait 72 courses pendant le 
mois d’aoflt, dont 18 pour transporter 
des malades, et le» autres, pour des 
accidents.

ILS PASSERONT EN 00ÜR 
D’AS-ISES

M. G. A. Peüerln, préposé au service 
d«* la patrouille au poste central, a fait 
le rapport suivant pour le mois qui vient 
de s’écouler : Rapport* des constable* 
«ur le poste, 3(534 : alarme#, 444 ; ar­
restation, 3M : présence aux feux, 53 : 
malade# conduits ft l’hôpital. 4 ; mala­
des conduits ft domicile. 4 ; cadavre# 
transportés ft la morgue. 2.

Le# courses des voiture# «le patrouille 
ont été le# suivante# : No 1. 92 ; No 2, 
44 ; No 3. 104 : No 4, 119 ; et No 5, 
91. Total, 450.

Expressément pour convaincre tous les peres 
et meres de famille de la ville que nos vetements 
de petits garçons et enfants different autant des 
vetements qu’on vous vend ordinairement que le 
jour différé de la nuit — qu’ils sont faits pour etre 
durables et non dans le but de les vendre — que 
nous sommes en état de vous faire épargner beau­
coup d’argent — que personne ne peut vous offrir 
autant de vetements d’aussi bonne qualité oue 
nous — nous offrons les bons marches exception­
nels suivants en fait de vetements durables pour 
petits garçons. Il ne faut pas avoir grand bon 
sens pour lire une annonce et n’en pas tirer protit.

POUE INJURES DANS UN MA' 
GASIN

Habillements ü'Ecoliers
2 MORCEAUX

L’enquête dans l’affaire de Mecch et 
Bertram Last s’est terminée, hier après- 
midi, en présence du magistrat Lafon­
taine. Mecch a été* condamné ft subir 
son pmcèt en cour criminel!#.

M. le magistrat Lafontaine a ainsi 
condamné au même sort les nommés 
Roland Rarn#tt, accusé du vol d’un bil­
let promiaoire ft M. Tancrède Huot, et 
John Harris, pour vol sur la personne 
dans un hôtel de la rue St Laurent.

LES 8ULPIGIEN8 A SAN FRAN­
CISCO

Ce matin, M. Albert Rkell. commis 
chez Boisseau- Frères, a donné instruc­
tion ft M. H. Lanctôt, avocat, de récla­
mer $500 de dommages-intérêts do da­
me Alphonse Va liquet te, de la Pointo 
Claire.

La défenderesse, ayant acheté des 
marchandises chez M. Boisseau, paya 
avec un billet de banque de $5.

Le lendemain, elle revint au magasin 
disant qu'elle avait payé avec un $10 
et demandant $ô. ce qui lui fut refusé.

De Ift injuTca au commis qui se pour­
voit on justice.

Hablllftntnt» en twred • e»ant. très 
b en fait» de m*rrh»udtre* de première 
clns-e « t très durai).es, X $1.35, £1.05 et 
Cl. S.

Habillement» en tweed de motllrtiTe 
qualité et en plusieurs nouveaux dee- 
nn". fait» dans le» damier» goûts, a 
$2.25.

Habillement* en tweed éco*»«i». 1*'» 
plu» beaux qu** vou» puissie* acheter 
pour écolier», et H» eont tre» durables,
$2.03, $3.15, et $3.35.

prix pour l'ouverture de* école* $1.«)3. 
$1.40, $1.65, $1.60, $2.20, $2 Oil et 
èit 5 •

I n» liane apé«ijle de Reefer* orné* de 
1 r*|i de fantaisie, boutons d* cuivre, 
trredurahl 9 ce quMl faut pour écoli r*, 
$2.flu, $3.23 ot $4.78

Habillements d'Ecoliers

Reefers d’Ecoliers
Reefer* en drnp mp et en ■erp* bien", 

tr« chic et très dur*bi« ». arec bo.ton* 
d cuivre et fait» dans les derniers goût»;

3 MORCEAUX

Habillement» en tweed trêe durable» 
et de >eil* apparence. $2.85 et $ ».lô.

Hnbtltomcniaen tweed éro«»*1 deqn»- 
lité • xtra et extra durable», $J 40 et
$ 1 03.

I es metll**-# habillement» en tweed 
éeotealt. fait» dan» lu* dernier» goûti 
avec b ueoip de som et d'attention c* 
qui distingue ne» vêtement» d» ceux 
fait» at ..eur», $ I.S5, $4.20 et $4.85.

M. Captier. supérieur général de l’Or- j 
dre de St Sulpice, sprès avoir consulté j 
les notabilités de l’Ordre, eu (Canada, j 
n «lécidé d'ouvrir un petit séminaire ft 1 
San Francisco. Pour cette année, il ! 
n’y aura purement et simplement qu’un | 
prêtre envoyé Ift-bss pour jeter les ba- | 
ses de cette institution.

SOCIETES COMMERCIALES

AUX GARES

TJ v|en» fte t* fermer » Mwtr4*l un nouveau 
cereV «Iraarii'lau* et llttératre eyan* pour 
non» 1ê»**raire f*t Edruxrd. Le*
nrmrbre* thi e©n##41 wm» !•« *uh *n«* 

f» prê»1d#n» ; T B*^h»**ri.
rr*«W*nt : O t>41wm* rerrètaire ♦r#wwl*r 
J. F-’imïer. MWlv'rtjêcstr* . Bressar», dlrec-

—^avez-vous mieux que moi c# qu’il 
m# faut ? Telle est la question que
TOU* devriez po#er ft reloi qui essaie
de vou* Twodr-' «n article quand vous
en demander un autr%

11 y a tant d’étrangers ft Montréal, 
cette semaine, qu'un grand nombre de 
passagers arrivés au Grand Tron<* et 
nu Pacifique, n’ont pu se logrr dan»* 
les hôtels et ont dé s a«lre*ser dans le* 
maisons de pension privées.

Cette affluence de visiteurs, bien que 
fait# pour atimukr le commerce, cause 
un iiircreit de travail *ana précédent, 
parmi le personne] préposé au service 
de* passagers dans les différent#» *a- 
rea. Au Grand Tronc. M. D. O. Fea*e,

Chalou et Cie. — Jacques Cbalou et 
Mlle Alexina Chalou. épiciers.

Mal com Morrison— Dame veuve Mai- 
com Morrison et ,T. U. Peattie, agents 
de manufacturée.

Bertrand et Augrignon — C- F. Ber­
trand et Hector Augrignon. l*ouchers.

M. A. Cooper. — Dame A. A. Cooper, 
manufacturière.

HAUTE NOUVEAUTE 
Chapeaux de feutre forme inédite, to­

ques en chenille de deml-sa son, tout ft 
fait convenable# pour la toilette ; cha­
peaux de qentl et chapeau d’enfants, 
une spécialité, chez madame TT. Poitras, 
19*0 nie Notre-Dame. Imvs—n

—Le» reêre» trouvera** que i* Sirop Caïman* 
ft* Mrr* Win*low e*t 1* meilleur remêle pour 
1 •n/*s*« i* bmjtetlîe

247-1 M v-«

/^1 "D A rpjQ—Noua offrons gratuitement à chaqué ache- 
vX XYjjlX -L XkD tour un “Companion” pour écoîmrs.èojp.

prenant : une règle, un crayon de mine, plumes* crayon»
d’ardoise et efface en caoutchouc

BLUMENTHALI
Angle des Hues Cmg et Blenry

£ Et 1447 ME SAINTE-CATHERINE
Entre les rjcs Montcalm et Beaudry.
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DEPECHES ETRANGERES
NOUVEAU GABLE 

N#w-Tork. 3 — La “CotumercAJ Ca- 
bi« OompAny” a annoncé hier l'ourcrtA- 
r* d« i»A noorvAlle iigDA de cAbie, n» 
UaIu, et Par a, juaqu'au Brésil. l'Uru- 
fuaj, le ParagTJAj et la UépublKiue Ar­
gentine. U compagnie annonce aussi 
une rédaction dans le taux des dépê­
ches.

Le tarif, entre New-York et Rio Ja­
neiro^ BaÂjt et autres pointa, excepté 
Para, Brésil, est de $1.20 par mot, d’a­
près le nouveau tarif, contre $1.36 sous 
]'ancien. Le tarif ponr Para est de $1 
par mot contre $1.36 suivant le nour 
vtea tarif, 

la réduction est en moyenne de 26

SAUTEUR DE PONT 
New-York. 3 — William Orton, avide 

de réclame et dans le but de faire de 
l'argent, s’est jeté en bas du pojU 
Brooklyn, après quelques secondes d’hé- 
Bitaiiom Lorsqu'il est revenu à la sur­
face de l’eau, l'équipaire du remorqueur 
"Gratitude” l’a recueilli, et après avoir 
dit : “Je l’ai fait ; je l’ai fait, n’est-ce 
pas Y* il a perdu connaissance.

TROUBLES DE L’INDE
Simla, 3— On apprend ici que 20,000 

hommes des troupes du gouveruemeut 
seront envoyés immédiatement contre 
les Afridis, qui tiennent la passe de 
Khyber. gouvernement est décidé
de châtier les tribus rebelles.

Le gouvernement n’a aucune inten­
tion de demander de nouvelles explica­
tions à l’émir d'Afghanistan. 11 regar­
de la dernière réponse de l'émir comme 
satisfaisante. *

lia colonne volante du colonel Ri­
chardson a atteint Sadda et met la val­
lée de Kurran à l’abri du danger.

Les nouvelles de Kohut sont satisfai­
santes, les Orakaais se sont retirés à 
l’arrivée du corps de secours.

Deux ponts seront immédiatement 
construits â Shadra et un corps d’ex­
pédition sera envoyé sans retard contre 
le chef Haddah Millah. qui commande 
4,000 hommes. C’est dire que les trou­
pes du gouvernement prennent l’offensi­
ve ; ce dont tout le monde ici est satis­
fait. Le général Blood commandera 
cette expédition et opérera de concert 
avec le colonel Blis.

Bombay, 3 — On signale des mouve­
ments miltaires dans toutes les direc­
tions et l'organisation de l’expédition 
destinée à châtier les tribus insurgées 
avance rapidement. La colonne du co­
lonel Gordon, partie de Peschaver, est 
arrivée à Kohat sans avoir été inquiétée 
par l’ennemi. Les Afridis, d’après les 
derniers rapports, semblent avoir aban­
donné le défilé de Khyber. Le poste 
anglais à Gazarbund, Béloutchdstan, 
gardé par des soldats indigènes, a été 
attaqué dimanche soir par un certain 
uombre de Brahms, qui ont massacré 
Pt pillé les soldats et quelques voya­
geurs qui s’étaient réfugiés auprès de 
ceux-ci. On annonce de différents 
points que l’on croit reconnaître â cer­
tains indices l’existence de dissenti­
ments panni les insurgés.

Le général Yeatman-Biggs, en tête 
du deuxième régiment de Courkhas, 
vient d’arriver à Hangu. Le camp éta­
bli a été aussitôt transformé en forte­
resse et en une position défensive. Il 
y a dans le camp une quantité suffisan­
te de provisions et de munitions. D’a­
près les informations reçues, 10,000 sol­
dats Orakzais sont retranchés sur les 
hauteurs environnant Hangu.

Le général Biggs a pour se défendre, 
une batterie de montagne, le régiment 
royal irlandais, et cinq régiments de 
naturels d’Hungu. 1^ huitième régi­
ment de lanciers du Bengal et la neu­
vième batterie de campagne sont â 
Shipward, attendant l’opportunité d’é- 
vitor la retraite de l’ennemi. Haddah 
Mullah occupe Shabkadr, où l’ennemi, 
très nombreux, est retranché. Le colo­
nel Mills, qui commande l’armée à 
Shabkadr a â sa dispositon le vingtiè­
me régiment des lanciers du Bengal, 
une batterie de l’artillerie de campagne 
et une partie de l’infanterie légère de 
Somerstïtshiie. La balance du régiment 
de Somersetshire ainsi que le 26e régi­
ment d’infanterie de Pimjab sont en 
route pour renforcer l’armée du colonel 
Mills, ù Shabkadr.

Ixmdres. 3 — Le “Times’’ publie une 
dépêche de Chakdara disant qne Had­
dah Mullah Semble avoir abandonné 
l’idée d’attaquer Kbam Dir et qu’il ras­
semble ses troupes pour attaquer Pes- 
chnvor. Depuis l’occupation de cette 
région par les troupes toutes les tribus 
sont tranquilles.

Ix* Haut Swat était peu connu jus­
qu’à présent : aucune armée depuis 
Alexandre-le-Grand n’y avait pénétré.

Chicago. 3—Trois voleurs s** sont in­
troduits cht-t Louis Situons, laitier, de 
1a rue La»*Ile. Ils l’ont torturé «.ti lai 
brûlsni L piaule de» pienl* jusqu'à ce 
qu’il eut indiqué rendrait où il tenait 
cachée*» ses économisa s'élevant à $10UO. 
Après s’êirv emparés de l’argent, les vo­
leur» ont enfermé Simon*, bgotté «i bâil­
lonné dan» une armoire d« la cuisi­
ne.

Dix minutes plus tard, l’employé de 
Simoun est arrivé pour couuneuoer l’ex­
pédition du lait, et a découvert son pa­
tron. l’a dégagé, a appelé un médecin 
qui est parvenu à rappeler à la vie Si­
mons évanoui; puis ü a signalé le fait à 
la police.

Simons a pu raconter lui-méme l’aven­
ture dont il a été victime. Il était endor­
mi lorsque les voleurs ont péuétrv duns 
sa maison. La première sensation qu'il 
a éprouvé et qui lui a fait comprendre 
le danger qu’il courait a été celle d’une 
main puissante qui lui serrait la gorge 
tandis qu’un homme pesait de tout son 
corps sur sa poitrine. Tandis que l'un 
des vob-urs lui serrait ainsi la gorge, en 
menaçant de le tuer s'il ne restait pas 
tranquille, les doux autres l’ont attaché 
avec une corde et l’ont bâillonné ; ils se 
sont ensuite mis à fouiller toute la mai- 
son, mais sans pouvoir trouver d’arct-ui. 
Ils l’ont alors traîné dans la cuisine et 
l’ont menacé de lui brûler la plante des 
pieds s’il ne leur indiquait pas l’endroit 
où il cachait son argent.

Simons a répondu qu’il n’en avait pas 
et les voleurs ont enflammé des allumet­
tes qu’il ilui ont posées sur la plante d*»s 
pieds. En dépit de cette torture. Simons 
a refusé de parler. Alors, avec un revol­
ver braqué sur lui et un couteau appuyé 
sur sa poitrine, ils lui ont donué deux 
minutes pour indique^ la cachette où 
était son argent. Se voyant perdu. Si­
mons a parlé. Les voleurs ont pris l’ar* 
gent, ont jeté le pauvre laitier dans 
l’armoire et se sont enfuis. La police n’a 
pas encore pu mettre la main sur aucun 
d’eux.

1 Bem. correspond. 1890.. . . . . $177.960
Sem. corrvfcpoud. 1S96.. .... 669.361
Sem. comwtiocul. ___  81.700
Seul. correspond. 1893.. ___  131.«H85
Seul. correspond. 1892.. ___ 114,176

A U même date 1896.. .. $3.969.518
A la même date 1896.. .. 8.887.992
A U même date 1894 . .. 4.180.229
A la même date 1893 . .. 5.430.297
A la même date 1892.. .. 4.U61.457

TEMPS MEILLEURS
Londres, 3—La réunion semâ-annoel- 

le de la banque Brinish North America 
a été tenue aujourd’hui. Dans son di«- 
cours. le président Hoares, a fait allu­
sion ft une ère nouvelle de prospérité 
au Canada, et que cette opinion était 
généralement admise parmi les cercles 
commerciaux. Le rapport semestriel ac­
cuse un surplus de 34,031 louis contre 
25,941 louis pour la période antérieure, 
ce qui porte le dividende supplémentai­
re à 2Va pour cent au lieu de 2 pour 
cent.

M. Hoares est d’opinion que l’on doit 
espérer en une reprise générale des af­
faires par suite des dernières découver­
tes dans les territoires du Nord-Ouest 
ainsi que dans les régions du Klondy- 
ke.

FINANCES EMBARRASSES 
Duluth. Minn., 3—Les fonds de la; vil­

le sont! épuisés et. les employés atten­
dront quelques jours après leur paie. 
< W embarras est causé par une loi adop­
tée par la légvlature, permettant aux 
contribuables de payer leurs' taxes de 
1X1*7 seulement qu’au mois de juin pro­
chain. Fn tiers de la force de police a 
été congédiée, cinq stations d(î| feu se­
ront fermées, l’entretien des parcs et. au­
tres améliorations publiques ont été siis- 
jHMldllS.

L’EPARGNE AUX ETATS-UNIS
Washington. 3—Le maître général des 

postes Gary vient de recevoir du minis-
I r<» des postes au Canada, des explica­
tions complètes sur* le système des cais­
ses d’épargne en vogue chez nos voisins.
II a aussi reçu un grand nombre de let­
tres de i^ersonnages divers et dH culti­
vateurs de notre pays ft ce sujet. Les 
populations de nos campagnes trouvent 
les facilités qu’offrent les banques ex­
trêmement limitées.

L“ maître général dos postes s’occupe 
de recueillir tous les rensoignemeutg pos- 
bilc s sur les caisses d’épargne et on croit 
que dans son rapport annuel il appellera 
l'attention sur les avantages des systè­
mes d *s différents pays où ces caisses 
d’épargne fonctionnent : il est probable 
qu’il ppoommandoTa l’établissement de 
caisse d’épargnes dans bs bureaux do 
poste,des Etats-Unis.

MALADIE DE BISMARCK
Berlin. 3 Le prince de Bismarck 

souffre encore d’une névralgie faciale.
Dr Schivennin^er donne ses soins 

au vieux chancelier.

ASSASSINAT A TOULON
Toulon. 3 — Au moment où les mem­

bres du conseil municipal sortaient de 
l’hêtel de vil e après leur séance régu­
lière. mercredi soir, un Corse s’est ai>- 
proché du maire Pastoureau et. l’a frap­
pé d’un coup de poignard dans l’aine. 
La blessure du maire est dangereuse 
et les derniers raftport* indiquent que 
l’état de M. Pastoureau est sérieux.

LA TETE DE G ULDEN8UPPE
New-York. 3 — S’il faut en croire 

certaine* rumeurs, la police de New- 
York n appris d’une source particuliè­
re que la tête de Gnldensuppe avait été 
jetée dans la rivière de l’Est, nu pied 
le Fulton street. Dans l’après-midi, le 
chef du poste de police établi sur la je­
tée A wnr > bord de l’Hudson a été a.p 
pelé su poste rentrai de police où il a 
reçu l’ordre de se mettre immédiate­
ment A la recherche de la tête do Gul- 
deniujipe. En conséquence, un bateau n 
vapeur et trois on*furcations du i*oste 
de police .le la rivière du Nard sont 
partis pour sonder la rivière aux enrb 
rocs de FuHoa street

REVUE IMMOBIERE
Montréal, 3 ceptemibre 1897.

Il y a certainement de l'amélioration 
dans le marché des immeubles, quoique 
l'effet de cette amélioration ne se fasae 
pa« encore sentir dans les enregistre­
ments, qui sont le dernier complément 
de chaque transaction. Le ton général 
des affaires est meilleur, la confiance 
semble revenir ; on prévoit une bonne 
saison d’automue pour tous les genres 
de commerce et les industries sont plus 
achanlandées. Tout cela se reflète sur 
la propriété foncière et la met dans une 
position plus avantageuse, par la pers­
pective quelle rapportera de meilleurs 
revenus.

Ce ne serait pas sans besoin. La bais­
se des loyers cette année, surtout des 
loyers de magasins, a été énorme ainsi 
que l’on constate et le constatent en­
core les eotiseurs de la ville. Et cepen­
dant tous ne sont pas occupés. Une 
reprise du commerce ferait disparaître 
cette cause de gène et mettrait en mê­
me temps les loyers des maisons d’ha­
bitation sur une base plus solide. Espé­
rons que nous verrons bientôt un cuau- 
gemeut dans cette direction.

Is‘s lots ft bâtir ont rapporté les prix 
suivants par pied :

Rue Craig, quartier Ste Marie, $1.00 
le pied.

Rue San gu inet, quartier St Louis, 
75c le pied.

Rue Stanley, quartier St nAtoine, 
Sl.KTVü» le pied.

Rue LaSalle, quartier St Jean-Bap­
tiste. 27c le pied.

Rue Amherst, quartier St Dénia, 9%c 
le pied.

Avenue Jeannue d’Arc, Maisonneuve, 
30c le pied.

Avenue Mont-Royal, Delorimier, 10c 
le pied.

Rue St Laurent, Mile End. 22c le 
pied.

Aue St Georges, Montréal Annexe, 
20c le pied.

Rue Dorchester, Wostmount, 90c le 
pied.

Avenue Victoria. Westmount, 27^c 
le pied.

Rue Telby, Westmount, 46%c le 
pied.

Voie les totaux des prix de vente par
quartiers :
Quartier Ste Marie .... 16,221.00 
Quartier St Jacques .... 7,701.00
Quartier St Louis.................. 1,300.00
Quartier St. Antoine .... 25.812.50
Quartier Ste Anne................ 1,100.00
Quartier St Jean-Bte . . . 10.406.(XI
Quartier St Denis................. 2,600.00
Quartier St Gabriel .... 1,215.00
Maisonneuve............................ 5,140.00
Delirimier.................................. 1.200.00
Mile End................................... 3,941.74
Montréal Annexe.................. 3.041.00
Westmount............................... 5,576.95

VENTES ENREGISTREES 
a Mi *n i REAL

Du 23 su 28 août 1897

BUREAU DE MONTREAL-EST

Quartier Ste Marie
Rue Voltigeur». Nos 42 et 44. et 

Craig, Nos 96 et 9b. maisons en brique, 
k>ts tâ et 64, terrain irrégulier de 4,100 
pied» en superficie, le shérif «le Mont­
réal, ft B. M. O. Turgeon, $5.500. — 
43361.

Rue Viailation, No 285. maison *'D 
pierre, lot 963, terrain 42 x 127.6 d’un 
côté et 126.6 de l'autre, J. H. Skelly. 
à The Canada Thread Co., $5,600, (pro­
mette de vente). — 44362.

Rue Craig, partie de 56, lisière de ter­
rain de 221 pied» en superficie, The Ca­
nadian Rubber Co., ft John Toohey, 
$221. — 44368.

Rue Voltigeurs No» 42 et 44, et Craig 
Nos 96 et 98, maisons en brique, lots 
63 et 64, terrain irrégulier de 4,100 
pieds en superficie. B. M. O. Turgeon 
ft la succession John Pratt, $5.500. — 
44384.

Quartier St Jacques
Rue Notre-Dame, Nos 1513 ft 1519. 

maison en pierre, lot 99 et P. N. E. de 
110, terrain irrégulier de «1330 pieds en 
superficie, le shérif de Montréal. The 
Royal Institution. $6,400. — 44367.

Rue St Christophe, No 214. maison en 
brique, lot 849-58B et 59A, terrain 
17.10 x 50, M. Ix'l'ebvre et Cie. ft Sa­
muel Lessard, $1,301. — 43355.

Quartier St Louia
Rue Sanguinet, P. N. O. de 903-17 

et P. S. E. de 906-16, terrain 25 en 
front, 23 en arrière x 72, superficie, 
1744 pieds, vacant. Mme veuve A^ de 
L. Quesnel. ft Alb. Edm. Shippel, $1,- 
300. — 44386.

25 x 125 d'un côté et 131.3 de Tanue, 
superficie 3313 pied*, vacant. Wm. B. 
Biackader à Mme Henry Try, $2,882.- 
7U — 68673.

Avenue Victoria, lot 21.5 78, terrain 
5o x 125 vacant. Mme Alph. Turcotte 
à Adolphe Duperrault. $1.694.25 — 68- 
699.

Hue Selby, lot 383-69. terrain 25.3 x 
86.8 d'un côté et 83.4 de l’autre, super 
ficie 2146 pied», vacant. S. !>. Valliè- 
res à Joa. R. Dageuai», $1.000 — OS­
TIA

VOL DE $22,000
Dana la Banqna du Dominion, à Napa- 

nee, Ont.

5c FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5c

Manurta« t itr* p*r K. W. C uason Montréal. Afin 1<
ctint centcou», cIim<| »i«« « r>at Imprint* “MO■ 1 .M YClf*

ooiuut*» «tir «>t*t to vlftfiiett«. 7|

Sem. précédente . 
Ventes antérieures

$85,255.19 
. 132.533.03 
7,096,656.08

Depuis
1897

le 1er janvier
.$7.284.444.30

Sein, corresp. 1896 
Sein, corresp. 1805 
Sem. corresp. 1894 
Sem. corresp. 1893 
Sem. corresp. 1892

$68.960.14
63.721.78

150,153.30
60.241.27
92,972.70

A la même date 1896.. .$4,117.843.17 
A la môme date 1895... 4.262.301.38 
A la même date 1884... 5,658.485.64 
A R| même date 1893... 7,130,913.17 
A la même date 1892.. .10,164.057.26

La demande d’emprunt* hypothécai­
res diminue, quoique les offres restent 
très a fondantes. On cherche ft obtenir 
des taux encore plus bas, que les ca­
pitalistes refusent d’accorder, lorsque 
l’on veut trop forcer la note. Au-des­
sous de 4,/2 p. c. il ne faut pas compter 
trouver de l’argent ici ; sauf pourtant 
pour de très gros montants. Ainsi, on 
nous dit qu’il a été offert $100,000 à 
4 p. c. et que l’emprunteur espère faire 
mieux. Il y a, cette semaine, un prêt 
de $1.200 ft 4 p. c. ; mais e’eat une af­
faire de famille. On a prété $28.400 ft 

'► p. c. en six prêts variant de $400 ft 
$10,060 : $3.000 ft 5*4 p. e. en un seul 
prêt et $5,000 ft 5% p. c. en deux prêts, 
de $1,600 et $.3,500 respectivement-D’un 
autre côté, un prêt de $1.3.000 porte 6 
p. c. I*** autres vont jusqu’à 8 p. c.

Voici les totaux des prêts par caté­
gories de prêteur» :
(lies de prêta,. .. .................. $7.612
Assurances. . . .
Aum^i corporation» ...... 6,000
8u<‘<'e**ions ....
Particuliers.................

$67.062
Sem. précédente . . . . . 108,820
Sein, antérieure* .

Depui» le 1er janr. 1897. .$5,519,830

BUREAU DE MONTREAL-OUEST 
Quartier St Antoine

Rue Stanley, lot 1461-20, 21 et 22, 
terrains 21.6 x 76.9 chacun, vacants, 
Reid Taylor ft Adolphe Duperrault, 
$6.187.60. — 129984.

Rues Notre-Dame, Nos 2185 ft 2191, 
et St Félix, Nos 8 ft 16, maison en 
brique. Iota 752, 753 et 754, terrains, 
le 1er 48 x 01, le 2d 51 x 109 etje 
Sème 49 en front, 46 en arrière x 76, 
le shérif de Montréal ft la banque d’Ho- 
chelaga. $7.500. — 129985.

Rue Sherbrooke. Nos 741 et 743.mai­
sons en pierre et brique, lot 1849, ter­
rains 56 x 110 et de Ift 45 x 45. Mme 
veuve Alexander Molson, ft Marie An­
toine Pilon, $12,126. — 129993.

Quartier Ste Anne 
Rue Magdalen, No 293, maison en 

bois et brique, partie de 199. 200 et 
201, terrain 22.6 x 81. Le shérif de 
Montréal ft Wm. Robert Hadley, $1,- 
100 — 130001.

BUREAU D’HOCHELAGA
Quartier St Jean-Bte 

Rue Montana. Nos 328 et 330. mai­
son en brique, lot 10-20, terrain 23 x 
94. Dr Brazeau esqual ft Zotique Bay­
ard. $1,300 — 68653.

Rue St Laurent, Nos 1040 ft 1044, 
maison en brique, lot 425, terrain 47.6 
x 191. L*' shérif de Montréal ft Le Cré­
dit Foncier, $4,000 — 68659.

Rue Lasalle, lot 1-27, terrain 25 x 
91, chacun. Jos. Lebeau à Prima Cor- 
beil. $600 — 68674.

Ruelle St Hubert, maison en bois 
et brique, la ^ S. E. de 12-186, terrain 
22.6 x 44. Geo. Meunier ft Mme Olier 
Jutras, $1,000 — 68675.

Rue Berri. No 845, maison en bri­
que, lot 12-178, 15-88 et 15-104-88, ter­
rain 20 x 124. Geo. Meunier à Louis 
Moreau, $3.500 — 68677.

Rue Rivard. No 500, maison en bri­
que, lot 15-393 et .394, terrains 20 x 
70 chacun. P. O. Lefebvre à Wilfrid 
Simard. $400 et hypothèques — 68691.

Rue Rivard. No 500, maison en bri­
que, lot 15-393 et 394, terrains 20 x 
70 chacun. J. E. Borthiaume à Pierre 
O. Lefebvre, $106, rétrocession — 68- 
700.

Rue Lasalle. lot 1-16, terrain 25 x
91 vacant. Mme veuve Vital Gratton 
à Gléophas H. Bleau. $500 — 68718.

Quartier St Denis
Rues Rivard, No 589, et Perrault, 

No 127, maison en bois, lot 162-114, 
115 et 116. terrains 22 x 70 chacun. 
L. Villeneuve et Cie ft Anoelme Ber­
trand, $1.600 — 68651.

Rue Amherst, lot 5-383 et 384, ter­
rains 25 x 125 chacun, vacants. La Cie 
des Terres du Parc Amherst ft Fran­
çois Deslongcham|>s, $500 — 68560.

Rue des Carrières. Nos 276 ft 278. mai­
son en brique, lot 252. terrain 36 x 66. 
Mme veuve F. Kane et autres ft Alexan­
dre Baril, $500—à réméré—68680.

Quartier St Gabriel 
Rue Ryde, Nos 219 ft 221, maison en 

brique, lot 3370-62, terrain 25.6 x 79.5. 
The Montreal Loan and Mortgage Co., 
ft «Tames Cutler, $1,215—68636.

Maisonneuve
Avenue Lasalle. lot 8-744. 74.5 eti 746, 

terrains 25 x 100 chacun, vacants. Au­
guste Leblanc ft Barthélemy Caron.$720 
—68562.

AvenucJ Jeanne d’Arc, lot 14-243C, 
245 ft 252, terrains 21 x 100 chacun, y*- 
cants. L’honorable A. Desjardins ft Elio 
Mayer. $4.420—68686.

Delorimier
Avenue Mont-Royal, lot 153-101, 102 

jt 106. terrains 47 x 80 chacun, va­
cants. Jo«. Simard ft Alphonse Bayard, 
$1,200-68629.

Mile-End
Avenue Laval, maison en bois, droits 

dans 159-13 et partie de 159-12 etj 14, 
terrain 40 x 64. Mme Alexis Giroux ft 
Ed D. Roy. $241.74-68634.

Rue St Hypolite.* No 44. maison en 
bois et brique, lot 137-36, terrain 42.6 
x 87.6. Louis Moreau ft George Meunier, 
ço _fmoTfi

~Rue St Laurent, lot 10-360 et 361, 
terrains 25 x 110 chacun, vacants. 
L’honorable Ls. Beaubien ft Jean Gau­
thier, .$1,200 — 68690.

MONTREAL ANNEXE 
Rue St Georges, lot 11-810 et la ’ j 

Sud de 11-811, terrain 75 x 88 vacant. 
The Mont. Invest, and Freehold Co. 
ft Francis Riley, $341 — 68628.

Rue St Georges,’ lot 11-903. terrain 
50 x 70. Jos. Ch. Lacoste A J. O. R. 

Frappier et J. A. S. Frappier. $700 — 
68645.

Rue Clarke, maison en brique, la %
S. E. de 11-356, terrain 25 x 84. Emma 
Lawlor ft Fr». X. Lavallée, $2,000 — 
68678.

WESTMOUNT
Rue Dorchester, lot 3S3-37A, terrain

Un vol important a été commis à la 
bimque du Dominion, ft Napanee. Des 
malfaiteur» évidemment très expéri­
menté» ont enlevé du coffre-fort $22.000 
en espèces et $10.000 eu chèque», et 
ils ont eu la précaution de refermer le 
coffre-fort en changeant la combinaison 
de la serrure de sûreté, de sorte qu’on 
ne s’est aperçu du vol que longtemps 
après.

Samedi matin, àl’heure de l'ouvertu 
re des bureaux, le caissier a vainement 
essayé de fuir»» fonctionner la serrure 
du coffre-fort. Comme cette serrure s’é­
tait déjà dérangé»* plusieurs fois, ou ne 
s’en est pas inquiété autrement et on a 
envoyé chercher un serrurier qui n’est 
parvenu ft ouvrir les deux jKirtes du cof- 
fie-fort, que dans la soirée de diman­
che.

Alors seulement en a constaté le vol 
dont la banque avait été victime. C’est 
une somme de $22.000 qu’elle perd, car 
pour les chèques on a fait immédiate­
ment opposition A leur payement. Grft- 
ce ft leur habileté, les voleurs ont pu 
prendre une grande avance sur la po­
lice qui est A leur poursuite, et il y a 
beaucoup de chances pour qu’ils ne 
soient jamaia arrêté».

POUR VOIES DE FAIT

S NEGLIGENCE.
CSDANGEREUSE.

on
II y a des gens mu e*po*cnt leur 

L «g santé avec autant detémérit» qu'un 
homme qui se mettrait à fumer dans 
un mug*»in de poudre à canon. ^ il 
y a quelque différence dans leur in- gg 
concevable imprudence, elle est plû- 

*-»p tôt en faveur du de: nier.
*^i I.a sauté est le don le plus précieux gg 

de la nature. Tout le moude devrait gn 
g» - efforcer de la conserver. File est 
gp plu» facile à garder qu’à rattraper 

^pn quand elle est perdue. Tenez le aarg gp^ 
*''ap pur et le système fort et sain, et vous 
^p* serez en rial de rétister ft la maladie pg'

:5 Abbey’s
Effervescent Sait jj

aP iW-
a donné cet «vintage à plusieurs, et
il en fera autant pour vous, l’ue 
cuillerée ft thé tou* les matin» avant pp^ 

5* le déjeuner vous rend indemne con i* 
tre la maladie. Voici de* paroles mu 
élogicuses reçues de personnages 
distingués de l’Angleterre. tac

jp Monsieur t*ims Reeves dit Cette (pu 
piéparation est un g-nnd bienfait, 
simple, rafraichissur t et efficace." •C, 

Madame Marie Roze dit “J’ai 
r.»» tait usage de votre Abbey’s Effervea- »»Ça 
^ Mi cent Salt avec de s résultats remar- JC 

! quables. Il est réellement étonnant.” 
j 6ir Henry Irving dit On n’acer-jL
j tainement pus exagéré son ménte.”
I Madame Christine Nilsson «lit :

"Il me fait grandement plaisir d'at- 
j tester que Anbey’s Effervescent Sait •U 
j est un breuvage très rafraîchissant et 

“ agréable.”
Notre petit livre " I,a Santé a’offre 

ft vous" peut vous intéresser, l.nvoi JU» 
gratuit.

Cette excellente préparation 
glaise est en vente dans toutes 
pharmacies.

Prix a/6 or 6o et* le flacon.

f
r*

Seuls Agents au Canada
LA 0RANDP CHARTREUSE, Liqueurs, Elexirs. Etc.
E. CU SE NI ER» FILS AINE & CIE, Liqueurs Frinçxises.
ARCHAMBAUD FRERES, Cognac Jockey Club, le plus connu et la meilleu­

re valeur sur le marche.
DOMAINE ST PAUL Clirets de Bordeaux.
AMIEl'X FRERES, (Toujours à mieux )

Sardines ©te.

La Cia (TApppovisionnenients Alimentaipes Limitée,
944-946 RUE ST PAU],.

27,80,3,7,10,13,17,30,24,27,1

...Ouverture des

MONTREAL, CANADA.

La pltw grande partie df» la séance 
de la cour de police.hier matin.a été oc» 
ouf»ée par l’audition des témoins dans ! * 
la cause de Thomas J. Brophy contre I ^
Robert Duncan, un des plus vieux env- j 
ployé» du bureau de poste. \jC défen- ) the a*bev *ffervescint salt co., l.m.ti»,
deur avait prêté une certaine somme 
d’argent au demandeur, et ft la suite 
d’une querelle, il y eut voies de fait.

M. Braphy dut se mettre sous les 
soins d’un médecin.

Le juge Dugas en rendant son juge­
ment, a dit qu’il comprend que l'on 
puisse quelque fois régler une dispute 
ft coui* de poing, mais qu’il ne croit 
pas qu’on se serve fie ses pieds.
Dans le cas actuel, jugement, $10 tt 
lea frais ou un mois de prfoin.

Z*■ n
les IHU

mo

ftvvfiw.wm.v.wtte

SATISFACTION

ECOLES, COLLEGES et :
VALISES pour Etudiants et Ecoliers, en grande va­
riété. Nous en avons pour convenir aux jeunes 
filles des couvents............................................
SACS d’ecole et sachets de tous genres. Toutes 
marchandises livrées............................................

J. EVELEIGH & CIE
Magasin, 215 et 21Ï rue St-Jacques,

Alellers. angle rues Vitré et Ste-KIlzabelli.
241»—n

Varicocèle Guéri
In Traitement 

que chacun 
peut suivre sans 

opération.
.T' guérie la Varicocèle avec l’attachc en eplrale 

qui ne trouve sur ma célèbre Gel-iture Electriquo 
et Suepenseur servant d'appui. Je mets un cou­
rant adoucissant d’électricité sur les vine» et 
nerfs enflés, donnant une libre circulation du 
sang puie et riche, et faisant disparaître les cail­
lots. guérissant ainsi d’une manière permanente l 
la Vancocèle. Vous porter la Ceinture pendant | 
que vous tonnez. BUe renforce 1< s organes, arrête | 
les écoulements et donne do la force aux nerf a et i 
au système débile.

LIVRE ORATIS
“ TROIS CLASSES D’HOMMES” explique tout, j 

Envoy, gratuitement cac heté sur demande. Ecri­
vez pour l'avoir ou cousu.tez-mot personnellement. '

Tout acheteur raisonnable 
consent bien à payer le prix 
que ça vaut pour une bonne 
paire de ch aussures pourvu 
qu’il ait...............................

1 Beurre

Dr SANDEN,
156 Rue Saint-Jacques, Montreal,Quebec

Le eenl vrai remède pour

l'Asthme, les Bronchites, 
le Catarrhe, les Rhumes, etc.

PRIX —50c et $1.00 la boîte. Kn vente par les 
pharmaciens, ou par la malle sur réception du 
prix.

LEEMING, MILES A CO..
182—▼—n—k 53 rue 8t Sulplce, Montréal.

ON DEMANDE VOTRE NOM rLT2£
de vous envoyer gratis notre livre ” Le Gnaie 
de» Inventeurs ” Marion A Marion, Experts 
en 185 rue St. Jaoque», Montréal.

dans le goût et la durée de 
ses chaussures. La grande 
augmentation de mes prati­
ques me prouve bien que je 
ne fais point de vains efforts 
pour vendre à prix modi­
ques de bonnes et belles 
chaussures.............................

Alfred Besmapais
^1467.^

Sainte-Catherine
Et cela prouve que je donne

deCremerie... 
le Plus Choisi

21 Cts...
81 vous n’aver pas l'habitude d’acheter votre beurre de nous, nous sommes cer­

tains que vous y gagnerez en l’achetant de nous, car notre beurre est toujours de la 
meilleure qualité . t nos prix les pins bas. Nous uè donnons el-dessus que io prix de 
notre beurre d' la meilleure qualité, mais nous en avons d'autres qualités a lUc, 
18c et 17c. Vous y gagnerez a goûter 1 notre beurre avant d’acheter ailleurs.

T.Laing Provision Co. Limited
i 8S—M A.OA.HIIVN I>E DETAIL—84 €

y 93—* Mr i

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L’arrosoir.....
...de Pelouses "Tlflil COAAET”

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n'importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants et 
d'un museau qui tourne lentement. Pi'ix $5.00.

258-1
GARTH & Co.

536-542 Rue Craig 207—n

4+
U

H EPAMTAL" DUPUIS
Notre devise est :-UN SFUL PRIX ET LE PLUS BAS PRIX POSSIBLE.
Nos importations directes de l’étranger et nos achats directs des fabriques canadiennes nous permettent de fixer nos prix 

de vente à des chiffres vraiment exceptionnels.
Notre assortiment est immense dans tous les départements.

NOUVEAUTES — La plus complète importation de la 
saison.

MEUBLES de salon, de chambre à coucher, de salle à 
manger, de bureau, etc., etc.

TAPIS, PRhLARTS, LINOLEUMS, RIDEAUX — Le
plus grand choix de la ville.

BIJOUTERIE, ARGENTERIE et HORLOGERIE-Mon­
tres, chaînes, anneaux, bagues, bracelets, corbeilles, cabarets, etc.

USTENSILES de cuisine et de maison, en granit et en 
ferblanc, coutellerie, etc.

EPICERIES et conserves alimentaires ; thé, café, sucre, 
épices de toutes sortes, etc.

En combinant ces divers départements sous le même toit, notre loyer n’a pas augmenté et nos frais d’administration sont 
relativement minimes ; c’est ce qui nous permet de vendre à 15 et même 25 pour cent meilleur marché qu’ailleurs. Nous ouvri­
rons volontiers des comptes courants aux familles parfaitement solvables, pourvu que ces comptes soient réglés deux ou trois fois 
par année. Dans le dépaitement des Epiceries, nous ne vendons que pour argent comptant, mais à des prix bien inférieurs aux 
prix ordinaires.
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LA. PRKSSE
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T. BERTHIAUME,*
hKuhkiâTAIE*.

MM Tl •* n* m*

a
i 13.00 par mbM.

. - ft Or poors moU. 
If L0f pour 4 moi*.

CMta kaMaaMdam
FovaM* d'ara ne*.

LA PRKSSE,
r>oit« 010, B-P. Montr*al. < anada

CIBCÜUTIBN « LU PEE
«VU LA fcKimXK FIM6UAAT U.

2S AGIT 1897
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HA MK DI . .
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53.129 
53.25 I 
53.403 
«4,011

TOTAL........................320,580

C.rculation moyenne par Jour
SEMAINE FINISSANT LE

as AOUT 1897
54.931

MONTREAL, li SEPTEMBRE 1897

Lâ CAÜf E TARTE-GREMEE
La ciut»6 <lr l’houorablo M. Tarte con-

tr-? M. A. W. (ïrenier doit venir ou plu­
tôt revenir, pendant ce terme, devant la 
cour criminelle, et cependant} le» jour­
naux et le» dfii>êehcj* d’Ottawa noua in­
forment que l’honorable M. Tarte doit 
aller étudier le» port» européens et leur 
«•onatruction et qu’il n’embarquera bien­
tôt.

Si cen informations sont exactes, la 
cause Tarte-Grenier pourra prendre pla­
ce parmi les: scandale* judiciaires les 
plus regrettables.

Nous n’avons nullement l'intention d’é­
mettre une opinion sur la nature de !a 
cause ; elle) est devant les tribunaux et 
par conséquent placée en dehors de tou­
te appréciation jusqu’au jour où les tri­
bunaux en auront décidé.

Nous ne voulons retenir, comme on dit 
au palais, que le fait d’un homme accusé 
d'un crime, arrêté, libéré sous caution, 
et ne pouvant obtenir d’être jugé.

Il y a, lù une situation que la justice 
a trop longtemps tolérée et qui doit pren­
dre promptement fin si nos tribunaux 
veulent conserver leur réputation d’iu- 
dependance.

Il suffit de relater les faits et d’indi- 
quer la position qu’occupe aujourd’hui 
cette cause célèbre, surtout par sa pro­
cédure, pour montrer tout le danger que 
cette procédure fait courir aux citoyens.

L’accusé publie dans un journal dont 
il était le propriétaire, un article que 
l’accusateur trouve libelleux. Ce dernier 
fait arrêter le premier qui, après enquê­
te, est envoyé ù la cour criminelle, de­
vant uu jury.

L’affaire est grave ; l’accusé 
souffre dans sa réputation, dans son ho­
norabilité et par conséquent dans ses af­
faires ; il a donc le droit de demander 
qu’on procède sans délai il lui faire son 
procès.

De plus, il est en liberté, sous caution ; 
c’est-a-clire qu’il ne jouit plus de la li- 
l>erté complète de ses mouvements ; qu’il 
lui faut demander tout au moins la per­
mission de ses cautions pour quitter le 
pays ; qu’il doit, toute affaire cessan­
te, se présenter, comme un prisonnier, 
à chaque terme do la cour et que par 
conséquent tout retard non justifié ap­
porté ù son jugement est uu attentat a 
cette liberté du sujet si chère à tout ci­
toyen britannique.

Or dans cette cause Tarte-Grenier, 
«•’est l’accusateur lui-même qui a entra­
vé le cours de la justice, en alléguant 
que sa qualité de député ou sa position 
de ministre ne lui permettaient pas de 
venir a Montréal comparaître devant 
les juges qu’il avait lui-même deman­
dés.

lies tribunaux ont soutenu l'étrange 
prétention du ministre. C’est peut-être, 
ce doit être très légal. Mais le peuple 
a d«>s doutes sur la justesse et l’équité 
de cette décision, et ne se gêne pas 
pour dire tout haut que «i les rêles 
avaient été renversés, que si l’accusa­
teur avait été M. Grenier et l’accusé 
Thon, ministre des travaux publics, le 
ministre accusé aurait, s’il l’avait dé­
siré, obtenu son jugement dans le plus 
bref délai, en invoquant justement je?» 
mêmes raison* d’Etat qui lui ont per­
mis de faire reculer éternellement le 
procès de M. Grenier.

Le fait que ce dernier est en liberté 
ne change rien A la situation — il au­
rait pu ne pas trouver de cautions—et 
le renvoi de son procès de terme en ter­
nie le constitne non le prisonnier de m 
reine, de l’Etat, mais de M. ’Parte.

C’est le régime du bon plaisir rétabli 
dans toute sa hideur au profit des puis­
sants du jour, de nos maîtres, comme 
i’a dit en plein Parlement l’honorable 
ministre des Travaux Publics.

Cette situation ne peut se prolonger 
sans que nos tribunaux en souffrent et 
sans que la conscience publique ne fi­
nisse par protester ouvertement contre 
de pareilles complaisances légales.

INFORMATIONS

I>a conduite actuelle des Etats-Unis 
va certainement provoquer dans le com­
merce une crise sucrière fatale pour 
l’ancien continent.

Oe qu’il y a au fond de l’annexion 
des lies Hawaï, dit “The Nation”, c’est 
en réalité l’intention de payer un bo­
nus. i>ar l’exemption des droits d’im­
portation, aux propriétaires des plan­
tations insulaires, exportation qui an­
nuellement s’élève À $8,000,000. Ces 
propriétaires ont déjà reçu, par l'ex­
emption de ces droits dont ils ont joui 
pendant quelques années, un avantage 
de $30.000,000, soit $1,000,000 par tê­
te. alors que le Congrès républicain ac­
ceptait le principe de protéger parti­
culièrement la production intérieure des 
Etats-Unis du sucre de cannes et du 
sucre de betteraves.

Oette protection va évidemment créer 
un développement énorme de ces deux 
industries

Après l’arrêt de la production de Cu­
ba, ica Etats-Unis ont été le grand pre-
mmm 4s sucre 4e betteraves As l'Europe.

Dana Tannée fiscale de 1803 à 1894, 
las Etats-Unis n’avaient encore importé ; 
que un demi million de livres de sucre 
de betteraves contre de sucre de 1 
canne, ce qui ne représente pas un hui­
tième de toute l’importation. Après 
l’arrêt de la production de Cuba, c'est 
différent, et l'Allemagne est arrivée à 
devenir, avec son sucre de bettemve, le 
plus grand pourvoyeur des Etats-Unis. 
Déjà dans la dernière année fiscale, 
l’Allemagne en a vendu aux Etats-Unis 
pour plus de 100 millions de marks. Na- I 
turellement ceci doit avoir une fin alors ' 
que la culture de la canne reprendra à 
Cuba ; mais alors il est difficile de se 
rendre compte où se pourra vendre la 
quantité de sucre qui se produit actuel­
lement ? Isi trop grande production est 
la conséquence naturelle et nécessaire 
du système des primes qu’appliquent 
plusieurs des grands Etats européens, 
surtout l'Allemagne.

s s s
On entend, de temps à autre dénon­

cer dans les organes officieux des di­
vers pays la réunion à Londres de cer­
taines hautes têtes de la révolution 
anarchiste. On en profite même poui 
reprocher à l’Angleterre sa trop large 
hospitalité. Pourtant il faut être juste, 
l’Angleterre si elle héberge ces remits 
de la civilisation, leur impose aussi une 
surveillance bien stricte. E peu rés par 
les polices internationales, souffreteux, 
loqueteux pour la plupart, ces renieurs 
et reniés de la société m* réunissent 
dans un public-house de bas étage.

Une salle enfumé, mal éclairée, em- 
j puée des multiples boissons qn'ou y J consomme, **»rt d** lieu de réunion & ces 
| hommes.

I-d, en une confusion de languee et de 
partis on entend «les blasphème* so­
ciaux, rarement un discours atteint à 
l’éloquence. Une liberté complète pré­
side à ces réunions.

Ni commissaires, ni police.
Et pourtant une police occulte veil-

W.
Chaque anarchiste est épié, suivi, ca­

talogué à son insu.
On sait où il loge, ce qu'il gagne, «v* 

qu’il dépense, qui il fréquente.
Son porte manteau est inventorié, sa 

correspondance lue sans qu’il s’en dou­
te. L’homme a ses moments de faibles­
se, ses passions : l’amour, le jeu, la bois­
son, etc. I.»es détectives des différent* 
paya utilisent ce» faiblesses pour obte­
nir des renseignements et ils sont ser­
vis A souhait.

Les anarchistes de Londres ne cons­
pirent pas dans la capitale britanni­
que ; c'est le dernier lieu de refuge 
qu’ils possèdent et iî« n’osent se risquer 
il le perdre.

Londres est le centre de recrutement 
du parti anarchiste, c’est aus*i le lieu 
où les ex-faiseurs de gestes viennent se 
réfugier en attendant des temps meil­
leurs ou une autre occasion.

Tant les anarchistes militants ne pra­
tiqueront pas leurs doctrine» contre les 
personnes et les propriétés anglaise» 
ils pourront vivre en paix sur le terri­
toire anglais.

Le parti anarchiste do Londres est 
: du reste subdivisé en groupes dont la 
! majorité abhorre les moyen* violents.

Les idéalistes et les possibilistes ne 
I prêchent ni violence, ni destruction. Ce 
: sont des apôtre» doux et d’un abord fa­

cile, des visionnaires qui n’ont eu que 
| le tort de naître sur une planète où 

l’inégalité sociale et physiologique e«t 
| de pair avec l’inégalité géographique.

Quoiqu’il en soit du parti anarchisK* 
de Londres la police anglaise et les dé­
tective» des autres pays qui la secon­
dent sont ù la hauteur de leur mis­
sion.

Quant aux militants, héla® ! ce sont 
des exaspérés, dos exaltés, des fous 
transformés en bêtes féroces de la so­
ciété. Le monde civilisé pleure les no­
bles martyrs de oes déséquilibrés !

La presse européenne tombe aujour­
d’hui, à bras raccoursis sur la France, 
A propos des espoirs que la proclama­
tion de 1* ail lance franco-russe a natu­
rellement provoquées.

Si nous écartons les nouvelles qui 
proviennent de tiers mal intentionnés. 
A l’égard de la France, par instinct, 
comme par exemple les correspondants 
germano-américains «le certaines aga­
ces de renseignements, où les Anglais 
trop amplement gallophes, pour enten­
dre un traître mot de vulgaire liberté 
internationale empoisonnant les servi­
ces télégraphiques d’absurdités sans 
nom sur les affaires françaises, si nous 
écartons tout cela, nous nous trouvons 
en face de la célébration simultanée de 
l’alliance franco - russe en France 
et de la victoire de Sedan, en Allema­
gne, ce qui arovoque. dans les deux 
pays, un essai réciproque de récrimina­
tions mutuelles.

Tous les amis de la France admet­
tront que le voyage du président Fau­
re. en Russie, s’imposait.

Après tant de rencontres solennelles 
oùdeux grands Etat apprirent à se 
connaître, à s’aimer, ù deviner l’influ­
ence de leur action combinée, le der­
nier voyage n’était nullement un hors 
d’oeuvre : d’abord il achevait digne­
ment une série de démarches récipro­
ques où ctïrtvun a désormais sa part 
égale.

La Russie et la France, pour marcher 
la main dans In ronin avec précision, 
avaient besoin de se communiquer lon­
guement leurs impressions communes : 
avant d'agir, il fallait que tout fût 
disposé et préparé des deux côtés, pour 
éviter les faux départ», les interpréta­
tion» erronées, le» déceptions.

Pour les amis de la France, le pacte 
fut jugé excellent dès l’origine. Il se-

quVile n'a pas encore et qu’elle peut 
échanger de reoaource» sans nui­
re à la Huatie. par une fâcheuse ri-
« alité.

I*a grandeur matérielle, le» rich*«»es 
latente» et le» énergie» en rénerve de 
la Russie sont immense» ; elle» •léfient 
tout calcul, toute prévision. Elles ne 
réclament qu'une mise en train du 
temps et de» circonstance» pour prendre 
leurs proportion» réelles.

“ la Russie, a-t-on dit, n’e»t ni l’Eu- 
“rope ni l’Asie ; c’e»t une aixième p»r- 
4*tie du monde.” En 1796 elle comptait 
37 millions d’habitants ; son dernier re­
censement, cent ans après, lui en recon­
naît 13o millions ; la quantité de ter­
rains fertile» qu’elle eat libre de “colo­
niser dan» son propre domaine” autsrise 
à conclure que ce mouvement rapide de 
la population ne s’arrêtera pas.

Dans ce siècle, elle a colonisé, c’est- 
à-dire pratiquement conquis la Russie 
méridionale ; au siècle prochain, el'e 
conquerra de même l’Asie <*eutrule et 
la Sibérie ; en calculant sur une roue de 
cent kilomètres de large dans toute la 
longueur du chemin de fer transsibé­
rien, on estime que cent millions «i’êlrca 
de plus s’y logeront et y pro«|lèveront. 
Ceci n’est pas un rêve, c'est um» léal.té 
prochaine. A la fin du vingtième s è- 
cle, il y aura sur la planète iroij cents 
m liions de Russes.

Sans évoquer des perspectives de fée­
rie, il semble que l'exacte statistique 
est iiRsez prestigieuse ; la génération 
qui s'élève assistera peut-être A une 
foudroyante explosion de ’a puissance 
russe, qui n'a pus pris encore pleine 
conscience d’elle-même, et la France 
sera à ses côtés pour en profiter.

Nous l’en félicitons î

• s *
Par ce temps de congrès scientifiques 

et médicaux, il est bon de noter une 
remarque qui vient d’être faite au cours 
d'une lecture sur la désinfection des ob­
jets d’un usage courant : bibles dans les 
tribunaux, écoelles publiques pour la 
distribution des victuailles aux malheu­
reux, verres communs dans les lieux de 
réunion.

Un docteur a attiré l’attention üu mon­
de savant en particulier, et du monde 
tout court en général, sur le danger que 
font courir A tout un chacun les porte- 
pi nines publics.

On ne se méfie pas assez de ces ins­
truments A l’aspect inoffensif ; on les 
empoigne sans défiance, et ils vous com­
muniquent souvent les pires maladies.

Dans certains endroits très fréquen­
tés. les bureaux de poste, par exemple, 
un seul porte-plume accroché par une fi- 
celle passe journellement r**r les mains 
de centaines de personnes, et, en se 
frottant aux phalanges contaminées, ac­
croche çà et là quelques microbes terri­
blement pathogènes.

Des belles-mères se demandaient, 
anxieuses :

—Pourquoi mon gendre m’envoie-t-il 
toucher ses mandats à la poste ?

Maintenant, elles en ont l’explication.
Un microbe est si vite arrivé î
Et que de drames on peut entrevoir !
Mais pourquoi le sévère docteur, qui 

nous signale le danger des porte-plume 
publics, ne nous donne-t-il pas le moyeu 
den ous en préserver ?

Pour trouver des microbes, ça va en­
core» ; mais le remède, c’est une autre 
affaire.

Finira-t-il par exiger que tou» les 
porte-plume publics lussent à la visite 
deux fois par semaine ?

Ou, pour éviter les fAeheux microbe®, 
en serous-nous réduits à déclarer ne sa 
voir signer ?

LA REINE VICTORIA

rait fou de reconnaître la différence 
de la situation en Europe avant ou 
après l’alliance : l’ind«'p<mdance «le» 
mouvements de la France, l’affranchis­
sement d’obsessions pénibles, de crain­
tes constantes qui s’oublient vite avec 
le danger disparu. La Russie éprouva 
pour son compte le même soulagement : 
•oit qu’elle regarde vers notre conti­
nent, soit qu’elle se retourne vers l’A­
sie, elle est à son aise, elle est au- 
dessus de se® affaires. Dans une ou 
deux circonstances, comme par exem­
ple en Chine et en Turquie, dan» l'Ex­
trême-Orient, puis dans l'Orient, elle î 
mesuré la droiture du concours de la 
France et le poids de son appui loyal.

ii» Rusai» trouve, par delà 1 épaisseur 
de l’Allemagne, dont la France con­
tient les ambitions et inquiète l'hégé­
monie, un partner incomparable ; cette 
civilisation s'accommode bien avec la 
tienne, puisque la France possède ce

ÜN PELERINAGE AG CAP DE LA
AAGDELEINE

Dimanche dernier, un train spécial 
partait, le soir, du dépôt de Maskinon 
gé. pour amener les pèlerins et pèleri­
nes de cette paroisse, au sanctuaire du 
T. S. Rosaire. Durant le court trajet 
d’une heure, ils prièrent tout le temps 
et récitèrent publiquement, dans les 
chars, six “chapelets”.

A l’arrivée, nos chers pèlerins se ren­
dirent il leurs maisons de pension. Cela 
ne prit que quelques minutes. Après 
quoi, ils se rendirent tous avec em­
pressement, au sanctuaire. Là, les at­
tendait le directeur des pèlerinages, le 
R. P. Forget, de la maison des RR. 
PP. Oblats, de Montréal. Ce zélé reli­
gieux, se mettant A la portée de tout 
son auditoire, par la aux pèlerins, avec 
beaucoup d’onction des bontés toutes 
maternelles du coesr de Marie, la rei­
ne du T. S. Rosairt. Après le sermon, 
il y eut le salut et la grande prière du 
soir, le tout en commun. Ensuite cu­
rent lieu la confession et les supplica­
tions silencieuses «levant l’autel de Ma­
rie jusqu’à onze heures.

Le lendemain matin, lundi, à 4 heu 
res, le sanctuaire se remplissait de pè­
lerins pour l’assistance à une première 
messe, préparatoire à la sainte commu­
nion. Ensuite la messe de communion 
générale fut célél»rée A 5 heures. Cette 
messe fut suivie de l’action de grâces 
prêohée par le Révérend Père directeur 
et se termina par des prières spéciales 
et des invocations ferventes, A la reine 
du Très-Saint Rosaire. Ce premier ex­
ercice terminé (et «pii avait duré deux 
heures), les pèlerins allèrent prendre 
leur modeste déjeuner.

A sept heures, •‘messe du pèlerinage”, 
suivie immédiatement de l’exercice so 
lennel du chemin de la croix, préchée 
en plein air. par le Révérend Père di­
recteur, avec explication de la Voie 
Douloureuse. Après cet exercice qu’il 
est impossible de faire sans se sentir 
le coeur ému, et où coulent toujours 
bien des larmes, les pèlerins eurent 
quelques instants libres. I^es uns en 
profilèrent pour aller se choisir quel­
ques objets de jnété, comme souvenir 
de leur pèlerinage ; d’autres, en grand 
nombre, entrèrent au sanctuaire pour y 
continuer les supplications et leur priè­
re.

Le® belles cloches de la grande église 
paroissiale, appelèrent de nouveau tous 
les pèlerins A un autre exercice : c’était 
In grande procession du pèlerin»ge.avec 
le groupe du Rosaire, la vénération des 
saintes Reliques, la consécration tou­
chante A la sainte Vierge. le salut so­
lennel du T. S. Sacrement, la bénédic 
tion des objets de piété, et le départ 
pour la petite gare du Cap. Il était 
plus de 11 heures. Le temps était splen­
dide. les pèlerins avaient prié A leur 
entière satisfaction ; ils quittaient le 
sanctuaire de Marie, tout comme on 
quitte celui de Lourdes, en France, le 
coeur rempli des plus douces et des 
plus consolantes émotions.

Et. en réalité, c’est ce que l'on peut 
appeler faire un vrai pèlerinage !

UN Tb. iDlN.

Th** }• f»hn*a«rrM>H» :
Uoe 41»ru*ftlon genjrmx* ^ntre un As

fsmllto st 1 artlMs ''oRfvIlon au sujst du 
|tiu* m* moins da r^ss<-mt*laj.o« de la phote- 
rr&phl® du )eun* collégien qui vient de po­
ser

—Je voue affirme. «’Srrte le photographe, 
que votre fH» cet rr ancmhUim

—Rewwmhlant %... hurle le pfre . )• lui 
trouve ntriplement 1 air Idiot !

La photographe ea redmaaant fièrement :
—C'a. morve leur, ne «‘cat pas de ma faute ; 

c eet «V* la vdtn* !

Quelques anecdotes

Un écrivain anglais, M. Arthur Bsa- 
van, raconte, dans un livre récemment 
publié sur la ran» Victoria, d» nom­
breuse». anecdote» parmi lesquelle» 
nous citerons celle-ci :

On venait de présenter à la reine 
l’acteur LsbUcbe. aussi connu dans 
toutes les capitales européennes pour 
l’ardeur qu’il mettait à collectionner 
des ta bat. ère® que pour sa voix admi­
rable.

” Est-il vrai, monsieur Lsblache. de­
manda la sotweraine, que vous possé­
dez plusieurs centaines de tabatière» ?

—Oui, majesté, répondit le chanteur, 
j’en posHède SHft. une pour chaque jour 
de l’année.

—Et voici pour les ess d’snnée bisex- 
tile”, fit la reine Victoria en tendant 
A Lablaohe une ravissante pièce d’or­
fèvrerie.

Pendant le mémorable séjour qu’elle 
fit à Saint-Cloud, la reine Victoria oc­
cupait ira fort coquet appariement que 
Napoléon 111, par une galante atten­
tion, avaJt fait meubler et aménager 
exactement comme l’appartement favori 
que »a royale hôtesse habitait A Wind 
sor. A la première occasion, la reine 
Victoria témoigna sa reconnaissance à 
lYniperour : “U ne BS BSBfTl plu® que 
mon petit chien dans mou fauteuil pour 
me croire tout à fait chez moi”, décln- 
ra-t-elle. Elle n’avait d’ailleurs pas 
entendu exprimer un voeu per cette 
parole. Aussi ►=« surprise fut-elle gran­
de quand le lendemain matin, en péné­
trant dans sa chambre, elle trouva son 
chien, pelotonné dons son fauteuil. 
L'empereur avait télégraphié à Wind­
sor et l’express suivant avait amené 
le petit favori «le la reine A Saint-Cloud.

Enfin, l’anecdote suivante a trait. A 
l'impératrice Frédéric : I-<a reine Vic­
toria encourageait de tout son pouvoir 
le goût du jardinage qu’elle remarquait 
chez ses fille® ; maia, surprenant un 

:'nm* en train de manier le
sécateur du bout de ses doigts finement 
gantés de clair, elle ne fait s’empêcher 
de dire : “Quand j’étais enfant, j’a­
vais la passion du jardinage ; mais je 
mettais de rienx gants pour me livrer 
d cette occupation.

—Parfaitement, ma mère, répondit, 
sans se troubler, celle qui devait être 
l’épouse de Frédéric III, mais vonu* n é- 
tiez pas née princesse royale d’Angle­
terre.”

L’ARMEE FRANÇAISE

4,434.000 combattants

Le compte rendu récemment publié 
des opérations du recrutement permet 
d’établir l’état numérique des forces na­
tionales françaises.

L'armée permanente, dont Teffectif 
entretenu compte 003.000 militaire® de 
tous grades, rend, chaque année, A la 
vie civile 70,000 disponibles et 212,000 
réservistes.

Les hommes en disponibilité restent 
deux ans dans cett«‘ position et peu­
vent être rappelés à l’activité par sim­
ple décision ministérielle, en sorte que 
l'armée active dispose en réalité de
743.000 soldats.

Ijcs réservistes restent dix ans dans 
la réserve active, six ans dans l’armée 
territoriale et six ans dans la réserve 
territoriale.

En partant du chiffre originel de
212.000 hommes et en défalquant cha­
que année une perte «le 2 p. c.. selon 
l'évaluation généralement admise par 
les états-majors des armées européen­
nes. on obtient les résultats suivants :

1.887.000 réserviste® actifs : 10 con­
tingents ;

957.000 territoriaux : 6 contingent» ;
837.000 réeervistes territoriaux : 6 

contingents.
Si l’on ajoute à ces trois éléments de 

forces nationales les 743.000 soldats et 
disponibles de l’armée active, on arrive 
au total de 4,434.000 combattants ayant 
tous reçu une instruction militaire,dont 
les deux tiers pendant plus d’un an et 
un tiers pendant un an, et ayant entre­
tenu cette instruction par des stages 
dans la réserve active et dans l’armée 
territoriale.

Il n’est aucune puissance en Europe 
qui, proportionnellement à sa popula­
tion, fournisse un effort militaire aussi 
considérable.

Il convient d’observer que la mobili­
sation mettrait encore A la disposition 
de l’armée vingt-cinq contingents de
38.000 hommes classés dans les ser­
vices auxiliaires, mais non instruits, 
ainsi que 230.000 conscrits de premiei 
contingent à appeler.

Il faut noter en outre que. chaque an­
née, les équipages de la flotte s’alimen­
tent par l’inscription maritime et par 
les engagements volontaire» ; qu'enfin, 
le® troupes coloniales ont un recrute- 
men spécial.

.A. Vie* Les o!Tr s spéciales du Ven­
dredi seruul loules répétées Samedi.

la Cie S. CARSLEY LIMITE*
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Gants de Kid d’Automne pour Dames
DANS LES DERNIERS GOUTS

Rien de

Comparable
— A«m —

Bordures 
De Robes 

Ea Biiis

Nouveaux Gents de Kid

Beaux gant» de kid, 4 boutons, dans 
toute» les nuances, 60c.

Gants de kid de toiletta, 7 agrafaa,qui 
se laçant, bien finis et ajustement par­
fait, 75c la fiaire.

Ganta forts, 4 boutons, pour magasi­
ner, toutes les nuances les plus oonve- 
imbles, 75c.

Gants de kid français, 7 agrafes, qui 
se lacent, très bien huis st d’un ajuste­
ment parfait, toute» les couleurs, 90c.

Gants de kid français, 4 boutons, de 
qualité extra, très belles nuancea et 
d’un ajustement parfait. $110.

Gants de dames, pour con­
duire les chevaux a

Gant» gantelet, tan, pour dame#, pour 
conduire lea chevaux, $1.45.

Gants, 4 boutons, en peau de chien 
molle et fiexible, pour dames, pour con­
duire les chevaux, $1.25

Gants en peau de chien tan, très flexi­
ble, pour daines, pour conduire les che­
vaux, $1.56.

Gants 4 boutons, en peau de chien, 
sang de bœuf, garantis imperméables à 
l'eau et de la meilleure confection an­
glaise, pour dames, $1.90.

TUBE”ou “LIP”
Pomr aroléaer J«pe.SJ

* Le dernier Patron de Jupes Fran­
çaises offert GàATüiTEMENT avec 
chaque achat.

***■*+t-***-***++*-*-€e+4**-

ALPHONSE GAGNIER
•rCCRKSBCB DB H. JL MILLKB 

Pciatre de iu^i*on ot d'etiMttfnes, tm,,u»irr «t <!*• 
continsr. doreur etiner iqiUaiear, 

blanciiietear, «ta, «ta.
1950 Rue Ste-Catherine Montré»
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HABILLEMENTS D’E( OL1ERS
Notre département de vêtements de petits garçons est maintenant le centre 

d’attracCmus. Les parents peuvent maintenant habiller leurs petit* garçons de la 
manière la plus convenable pour la saisou, aux plus bas prix possible». N ou» avons 
vies millier» d habillements en tweed très durables pour ecolisrs que noua offri­
rons samedi aux prix suivants :

Habillements d’Ecoliers
Habillements de tweed, 2 morceaux, 

pour i>e»it8 garons. $1.35.
Habillements Norfolk, 2 morceaux, 

pour T*«*tits garçons, $1.50.
Habillements de fantaisie,2 morceaux, 

pour petits garçons, $1.90.
Habillements de tweed, 2 morceaux, 

pour petit* garçons, $2 26.
Habillements de tweed Halifax, pour 

petits garçons. $2.30.
Habillements en tweed gris, pour pe­

tits garçons, $3,10.
Habillements en tricot bleu marin, 

p«»ur petits garçons, $3.80
Habillements en tweed tricot, pour 

petits garçons, $4.20.
Habillements en serge cheviotte, pour 

petits garçons. $5.25,
Habillements en serge tricot, pour 

petits garçons, $5.55.

Reefers pour petits garçons
Reefers an serge bleu marin, pour petit® garçons............................... $1.30
Ret-fers en serge pesante, j«our petits garçons ................................... $2.15
Refera en serge anglaise, pour petits garçons....................................... $3.15
Refera en nap anglais, pour petits garçons............................................. $2.10
Reefers en nap fort, pour petits garçons .............................................. $3.45

GRANDE VENTE DE CHEMISES
Demain, nous commencerons, au gros magasin, une grande vente de chemi­

ses en batiste de couleur. Il faut écouler toutes les lignes de ces chemises qui 
ont été si populaires, toute la saison, et les prix bas suivants aont les leviers dont 
on se sert pour les écouler.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de von» envoyer graft* notre livre 44 Le Gaule 
de» Inventeur».*’ Marlun a Marion, Kn«jrt» 
en Patente», ISS rue 8t Jaoquea, Montréal.

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

117 Kl'K bT-UaMÂ, coin Dorchester

tous les patrons les plus nouveaux et jo­
lis effets, pour homme®, la plupart des 
magasins vendent ces chemises 75 cts. 
Notre prix spécial 49 cts.

Chemises en batiste de couleur, jolis 
patrons et dessins à la mode, pour pe­
tits garçons, 65c.

Les commandes par la poste sont promptement et soigneusement exécutées

Chemises de Batiste pour 
Hommes ^

Chemises en batiste de couleur, pa­
trons à la mode avec collet rabattu et 
manchettes à même, pour hommes, 59c. 

Chemises négligées rayées Oxford,

la Oie S. CARSLEY LIMITEE

ANECDOTE

Une nouvelle anecdote sur le général 
de Haeseler, que nous trouvons dans le 
“Messin” :

“On conte que, dernièrement, le com­
mandant du 16e corps d’armée recevait 
la visite d’un officier supérieur d’un au 
tre corps d’armée. Personnellement em­
pêché de conduire son hôte sur les 
champs de bataille, il chargea un de «es 
officiers d’ordonnance de le remplacer, 
déclarant qu'il avait lui-même fait pla 
cer, sous le siège du cocher, des provi­
sions pour le déjeuner. Vers midi, l’of­
ficier supérieur et l’adjudant demandè­
rent au cocher le déjeuner préparé par 
les soins du g«éuéral «le Hoeseler. Le co­
cher sonda les profondeurs du coffre de 
la voiture et en retira un paquet — 
gros comme le poing — qu'il tendit aux 
deux officiers.

“Le paquet contenait... deux pom 
mes î

“Si Une pornone suffit A tenter Bve. 
deux pouvaient A peine fournir le des­
sert du déjeuner que souhaitaient les 
deux officiers après leur promenade apé 
ritive. A leurs frais ils constituèrent 
aux deux pomme® du général une gar­
de d’honneur plus substantielle et.sans 
doute, la leçon de frugalité qu’on avait 
voulu leur donner fut perdue pour eux. 
au moins ce jour-$t“.

—I^es personnes qui ont de l'oreille 
pour la musique roconnaissent le «on 
supérieur des pianos Nordheimer nmé 
Dorés. Ils sont aujourd’hui an premier 
rang parmi les pianos fabriqué® au Ca­
nada et nous les vraidou® A des condi­
tions très Hbérale® et à de® prix très bas 
The Lindsay Nordhtsmer Co.. 2366 rue 
Ste Catherine et 213 rue St Jacqne®.

ROLLAND FRERE
nAXirACTt-M'Xil» DE

Meobles de Salon.
Canapés Matelals,

sommier- élastiques, ete.
UMI1 IHPORTlirCIM I>F

Matériaux pour
Mriihllcrs et Bourrenrs.

ii99> RUE DeMONTIGNY
• atlsss 4e la Reftrom, Iftsslrèil. 
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£ Etoffes à Robes, $ 
$ # Mesdames ! $
$ /rir Voyez, c’est le temps. ^

9 la mette Montréal n'aura vu des ventes aussi ^ 
^ olcilTlcII^ extraordinaires I
W Icirneiic Semblables occasions de bon marché W
f jamais n’auront été offertes ! ! ^

l51tT1£)iQ Autant d'étoffes à robes variées et de x 
^ jamais choix supérieur n'ont été mises en vente! ^

^ 1Q k Proc^amons sans crainte, nos ^
INWUO grades ventes de septembre édip- W 

Æ seront toutes les occasions passées. ^
^ ■ Nous offrons du Beau, du Bon et du Nouveau— ^
Ç II Les étoffes à robes sont notre grande spécialité— Ç
A l.v Nous achetons directement des fabricants qui ^
^ règlent la mode, de concert avec les grannds cou- ^
Ç turiers de Paris, Londres et New-York—Nos achats ne consis- Ç 
m tent qu'en articles nouveaux—Nous savons profiter des grands ^ 
^ “ Jobs ”, qui, à de certains moments encombrent les marchés* - ^
Ç Les grandes quantités acquises au bon moment, nous procurent Ç
# l’occasion d’acheter aux prix de fabrication mêmes, et nous f 
a pouvons vendre à des prix qui ébahissent l’acheteur
Ç quant il prend la peine de faire la comparaison avec les prix 
^ qu’on lui demande ailleurs.
g ----------------------------------

£ Qu’on veuille bien lire £

j* ^ et bien se rappeler : £

£ TwtM ds à Coïtâmes £ Etoffes A Robes
Tr*» beaux—SottSl» largeur, ▼»- W tôle et laine, granle noQTeauU et
lAut 26c, pour.................................10*90 (v qualité extra, rnlant partout

^9 75c. Notre prix............. ...............<S€>c
^ Hoff s A Robes 2 4
T Broch*..-*. ««....r.-™, t Ligne .ptcl.le r

36c, pour............................................ c jà Beau brorhé noir et couleur», va-
^ Ligne Kxtra % i»*t 5uc. Pour...................................«Oc ^
J î&'XJXTtZZS?:™?: a* | ulBe ^Solf J
^ u ua f S Noue avon» une Jolie étoffe de ]ai- ^
^ HrOCnê Nlipi TOC » ^ ne et elle, qui vaut p rtout 8üc.
# Le b.œhê que noue offron. à g ^ ** WC ^
^ vaut flOc. C’est une ligne eu- # Voit cet article. ^

per be acheue u’occaelou extraor-
^ ütnalro. # I allMt II POUF 7$C

I.» Saison des Brochés w une ligne ep*clal« d'étoffee à robee &
w de grand ^enre, e n eacrlflé» au 

Cm broché «era l’article le plue W prix ct-deeeue epéelflt.
vendu u l’antoma». Valant 7oe, W

^ noue le vendreo. * ............................4fec * Qlftilté êXtrA A
^ Bra ds Tubulaires S n0p,*r*t(1.Mnffe» t robe», toi» et ^k

La grande mode de l'automne— ai laine, valent fi.’iô. Pour.........  OOc
^ Tout*-» le* io .leur» A.......................... J**»* S Ocoaelea d» choix. ^

SS fl faut voir ce.a ! J
^ u « i.e a. w Gamilurcs ^
Æ Ktoffct Lis flignées Z Æ
^ L» plue haute nouveauté—feront fu- W Noe étoffée à robes ont toute» leur»
^ reur-Bon marché à »I . NI. !<*, f garnit uree spéciale». No* g»ml- ^
^ Al.?.». NI . If» et N1 .no eui- f ture» conviennent admirable- ^
^ vaut la qualité. î ment. ^

± ^—Nos Vente Extraordinaires de Septembre f)
5 sont commencées.—Venez nous voir. ^

'% J. R. FAQUIN & CIE, %
£ JÔ7 Rue Saint-Laurent, Montreal. g)

Couronnée en or ou en porcelaine posées «ur 
rlelllee racines. Dentiers eu or, aluminium ou 
caoutchouc. Dente extraites e&na douleur FeL 
Bell bt>48. Bureau du eolr de 7 a S lira 

160—-l.Mj.v.a—n

Dentier Garanti — $10.00
Dents panées vane palaie. Obturation en or, 

luis, ciment, extraction sans douleur.
Pis*

V AI>»'.no*t«KI R, I..C.ÎK.
Chirurgien-Dentiste, iüè St Hubert.

Dr ARTHUR LEMIEUX
OEIffTISTE

Gradué Ju Collège Dentai­
re de Philadelphie. Procé­
dés américaine les pins récents. Dentiers de tou» 
genres. »• ixitsotlé a «7—u

■Dinis

Dr FRANCHERE
W) DENTISTE

Graduédes Ptats-Unlsetdu'la- 
uada. Profesaeurau collège den­
taire. ExtranIon des d nie *ao» 
douleur Procédé» aiaertrida» 

les plusreoent». Couronues en or et aluminium. 
Dents et dentiers de tous genres. Prix module.

»*»>C ATa»a:KsM as
ISO—n «Vis-a-vU ourui»4 Fu»a»«\.

MAURICE PERRAULT
A.HCJMI TEOT3ES,

15 COTE ST-LAMBERT—1&
228—n

fb

n »
i*
> 
«

m fini pi
VAIIIjITE IaA UfttiEaTia.d

Qarlques marchands essaient de faire nas- $ 
• , ser des Imitations dans le but de faire de A. 
w plue «roe profite. Voye» .i ce que la mar-

que de commerce ” Tutti Krattl,” soit sur ygi 
chaque paquet è 6o. Conservez les coupons 

w) pour obtenir les llvrea les plus nouveaux 
^1 et prix. tfl—n ^

«****-#.££-#«***** *

LIGNE DOMINION
Steamer de la malle Royale

SIEKVIC»: DK KKVKMPOOL
vià tiOirnoxDBaar

Steamer. De Montréal. De Québee.
Labrador. 4 sept, (le jour) B sept, 9 a.m.
Ottoman. 11 sept, “ 11 sept ‘Jp.m.
Vancouver. 10 sept ** 19 sept, 9 a.m.
Scotsman, 2« août 41 28 aofit 2 p.m.

R. n.U. ‘CA MA DA" fera voile de Boston i 
7 août et le 11 septembre.

Prix du passage, 1ère classa $32.50 à $70.00, 
2ème classe, à $:!0.25, entrepont pour Liver­
pool, Lcndree. Londonderry- Queenstown, Belfast 
et Glasgow, $22.50 et $23.50.

Salon au milieu du navire, lumière électrique, 
ponts spacieux pour la promenade. Pour plus am­
ples renseignements, s'adresser a n’lmporte quel 
agent de la compagnie ou »

1>%VIS> r O Ai si AM CE A CD..
17 rve 8t Sacrement. Agents généraux.

Montréal. 914—n

Excursion de la Fête du Travail
Billet simnle de première classe pour vovage 

aller et retour entre toutes les gares du Canada. 
Billets bons pour aller les 4. 5 et l septemore et 
valides pour revenir pas plus tard que le 7 septem­
bre- ___________

Exposition de Toronto
p”rjE?,.r 4 '* '* *rr. î $7.00
Pour partis* Ira S. 7, », • e>f 10 ) •J/\ 4. A

aeptvmbri*......................................>
Tous les billets bons pour revenir pas plus tari 

que le 13 •eptembre 1897.

EXPOSITION CENTRALE DU CANADA
Ottawa *»t K«*tour 

Pour aller Septembre 18. 19, 20, 22, 24.... •.‘t.5# 
Pour aller Septembre 21, 23............................  $S.3->

Excursions toutes Ira •«•moines sur 1rs 
Itnplrie* «lu Maint-linn rent

Départ do Montréal, chaque dimanche, û 9 a.ni., 
i arrive a Cornwall n 10.45 a.m. Part de Cornwall 
i ft 1.00 p m. vlft i. s bateaux d** la Cl« de Navigation 

r. AO., traversant les lacs Saint-François et Saint- 
Louis • t sautant les rapt les du Coteau, des > èdres, 
de Spm Rock de Cascade et de Lacblne, arrivant 

I Montréal t». 0 le mè ne soir.
Pitx du passage, aller et retour, B'i.SO.
OPPonr se procurer des sièges dans les chars 

: Parloir ou cabines dans les chars Pullman et autres 
' informations, s'adresser au bureau des billets de la 
I ville. 187 rue St Jacques ou ft la gare Bonaventure.

ACIFIQÜE
Canadien

EXPOSITION DE SHERBROOKE
Départit3 septembre...................... 3.35

Tous les billets sont bon» pour revenir Jusqu’au 
I 6 septembre. ■

EXPOSITION DE TORONTO
I Départ les 4 et 0 •eptembre.....................•,T?9

Départ es 5, 7. 8. 9 et 10 septembre........... 10 40
! Tout i* s billets sout bons pour revenir paa plu» 
* tard que le 13 septembre 1897.

EXCURSIONS A L'OCCASION DE LA 
FETE DU TRAVAIL

Billets d’aller et retour de première classe, au 
prix d’un billet simple, entre toutes les gares, au 
Canada BLiets bons pour aller les 4, 3 et 0 de 
septembre, et non» pour revenir pa» plus tard qu» 
le 7 de septembre.

FOCTBLLE BOüTB POUB LBS

SOURCES CALEDONIA
D1BICT K L’HOTRL

De» trains qu'ttent Montréal, ( garé dé la rue 
Wind or > les jours de semaine, a 8 50 a. a. et 
0.16 p. m.

Arrivant aux Sources Cal-donta * IJ.JSp. m. et 
8 5U p m

Bureau ir» Blllrt» if «s fl * M la fè bjrapb» 
i** fttue ai Jwrqaaa

tVtMâta anoure** ie.’Mé*
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BULLETIN
Une dépêche du commandant 

Wakeham, chef de l'expédi­
tion à la Baie d'Hudson

UH DEMENTI AU - WORLD ”

Ouatre contestations d'élections à 
l'Ue du Prince Edouard

Mouvements politiques dans 
Ontario

U j a eu hier séance du cabinet fédé­
ral à Ottawa. Etaient prêtent» : air Wil­
frid Laurier, air Richard Cartwright, 
air Oliver Mowat, air Henry Joly de.» 
Lotbinière, Thon. B. W. Scott. Thon. 
Sidney' Fiaher, Thon. W. Muloek, Thon. 
J. I. Tarte et Thon. Wm. Paterson. Sir 
Richard Cartwright a remit à air Wil­
frid lea rênes du gouvernement qu’U te­
nait depuis le départ du premier minis­
tre pour rBavapcw

L'EXPEDITION A LA BAIE 
D HUDSON

Une dépêche envoyée au département 
de la! marine et des pêcheries par le 
commandant Wakeham, chef de l’expé­
dition à la Baie d’Hudson, dit que le 
4<Diana" a remis sa malle à Xatchwan, 
sur la côte, près de l’entrée du Détroit 
d’Hudson. Le commandant déclare que 
tout va bien. Le navire a dû naviguer 
a travers beaucoup de glace, mais il n’a 
pas souffert d’avaries. Les jours, ajou­
te le commandant Wakebain, commen­
cent à devenir! plus courts, mais nu 
7 août dernier, date à laquelle 
la présente dépêche a été expédiée, il 
faisait assez clair à minuit pour permet­
tre de lire aisément sur le pont du navi­
re.

VISITE A LEUR NOUVELLE RESI­
DENCE

Sir Wilfrid et lady Laurier ont visité, 
hier, leur nouvelle résidence, située sur 
la rue Théodore, & (Ottawa, Ils en pren­
dront possession' à leur retour dans la 
capitale. Ainsi que nous le disons ail­
leurs, sir Wilfrid et lady Laurier sont 
partis hier d’Ottawa par le convoi de6.45 
heures du Canada Atlantic pour Artha- 
buskaville oû ils resteront jusqu’à lun­
di prochain, le 13. Sir Wilfrid ira ce 
jour à St Jean. N. B., pour l’ouvertnre 
de l'exposition provinciale qui aura lieu 
le 14. Il reviendra ensuite à Montréal 
«fin d’assister au banquet que lui offri­
ra k» Board of Trade, le 16 du mois cou­
rant.
RUMEUR ABSURDE ET DEMEN­

TIE i
Le correspondant montréalais du 

“World” de Toronto, publie une dépêche 
sensationnelle tendant à faire croire que 
le nom de Laurier ne vaut plus guère 
dans Ontario.

Il est dit qu’une grande surprise est 
réservée à ceux qui ne sont} pas au cou­
rant des manoeuvres des tireurs de ficel­
les ministériels, et qu’il y a un grand 
nombre de politiciens de l’entourage im­
médiat du premier ministre actuel qui 
pensent qu’il leur sera impossible de 
remporter la province d’Ontario aveenir 
Wilfrid Laurier à la tête du gouverne­
ment. M.Jim Sutherland,continue le cor­
respondant, député et whip du parti li­
béral. a exprimé cette opinion, ainsi 
qu’un autre personnage qui est, plus que 
quelques-uns des ministres eux-mêmes, 
dans les secrets du chef. On rapporte— 
c’est toujours le correspondant qui parle 
—que M. Sutherland a dit dans une con­
versation : “ Nous ne pouvons plus rem­
porter Ontario avec Laurier. Il va aller 
en Angleterre, il va être fait chevalier 
et va acquérir tout le prestige possible, 
et plus tard il sera élevé au poste de juge 
en chef de la cour Suprêmei du Canada ; 
sir Henry Strong ira siéger en perma­
nence au Conseil Privé.

Or, cette rumeur est une invention de 
toute pièce ainsi qu’il appert par la dé­
claration suivante faite par M. Suther­
land lui-même à qui cette correspondan­
ce de Montréal a été exhibée hier : ‘‘Sir 
Wilfrid, a-t-il répliqué, n’a jamais été 
aussi populaire au Canada qu’il ne l’est 
aujourd’hui. Son gouvernement n’a ja­
mais été plus fort qu’il ne l’est présente­
ment et il n’y a pas une division électo­
ral© de l’Atlantique au Pacifique qui ne 
serait pas enlevée par le gouverneme.it 
s’I y avait une élection demain. L’au­
teur de tel écrit doit avoir une bien pau­
vre opinion des lecteurs du “World.”

Il n’est pas sans intérêt dans les cir­
constances, de noter le fait que M. 
Smith, secrétaire de l’association de 
Réforme d’Ontario est descendu au- 
devant de sir Wilfrid Laurier, lundi 
dernier et qu’il a eu une longue entre 
vne avec lui sur le “Druid” entre So- 
rel et Montréal. Cependant, il y a tout 
Heu de croire que M. Smith a été délé­
gué auprès du premier ministre dans 
l’occasion afin de s’entendre avec lui 
relativement à la réception que les libé­
raux d’Ontario lui préparent.

LES ELECTIONS DE L’ILE DU 
PRINCE EDOUARD

L’on mande de Charlottetown, I. P. 
E., que l'élection de l’hon. James R. 
McLean, commissaire des travaux pu­
blics, député du premier district du 
comté de Kings ; celle de M. D. A. Mc­
Kinnon. député du quatrième district 
du comté de King, celle de M. McDo­
nald, également député du quatrième 
district du comté de King, et celle de 
M. Arthur Peters, député du deuxième 
district du comté de King, sont con­
testées. Les accusations ordi­
naires de corruption sont por­
tées contre chacun des députés en ques­
tion.

LA POLITIQUE DANS ONTARIO
L’on dit que M. Hugh Ryan sera le 

prochain commissaire des travaux pu­
blics dans Ontario, M. Ryan s’est dis­
tingué dans l’arène politique fédérale 
parmi les conservateurs les plus émi 
nents, mais il est toujours resté indiffé­
rent dans les affaires provinciales. Il 
est l’ami de coeur de Thon. M. Harty 
ainsi que des autres ministres de l’ad­
ministration Mowat et Hardy. Tout ré­
cemment encore, M. Ryan s’est déclaré 
partisan de la politique libérale.

I>n santé de Thon. M. Harty ne s’a­
méliore pas et il est entendu qu’il dé­
missionnera après la prochaine session.

M. PETER WHITE EN SCENE 
L* “Evening Star”, de Toronto, dit 

que le parti conservateur d’Ontario va 
enrôler sous peu une importante recrue 
dans la personne de M. Peter White, 
ex-orateur de la Chambre des Commu­
nes. L’hon. M. Whitney continuera à 
diriger le parti et M. White sera son 
premier lieutenant. Si les conservateurs 
triomphent aux prochaines élections 
provinciales, M. White entrera dans le 
nouveau ministère.

LA RECEPTION LAURIER
Sir Wilfrid Laurier ne perd pas de 

vue les jeunes libéraux d'Ontario. U 
sera leur hête le 2f> septembre courant. 
Une grande réception sera faite an 
chef.

L*ELECTION DE XORTH-ON- 
TARIO

Im contestation d'élection de North- 
Ontmrio est fixée pour l'audition au 
mérite, an 11 septembre, à Cannington.

L’on croit qu'eikr aéra biffée du idle 
des cooteotaüoa*.

RETRAITE LIBERALE
M. J. I. Flatt, candidat Libéral choi- 

ai pour faire 1a lutte provinciale, dans 
North-W'en t wort b, a jugé plus sage de
ne pas continuer la lutte. 11 avait été 
élu en 18Ü3 par une bonne majorité. 
M. Flatt. dit la “GaBette'’, semble, par­
tager les vues de loppoaition, savoir.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

CONNECTICUT
MERIDEN. — La douzième couveu 

tiou annuelle des Canadiens frangea» 
de l'Etat du Connecticut, s'est ouver­
te mercredi. Invités par la proclama

qu'il est rem|Mi qu’un changement s'o- lion du comité exécutif, composé des 
père. messieurs suivants : Wilbrod L'Heu­

reux. président, Meriden *; Arthur O.
UN EFFET EXTRAORDINAIRE 
M. le Dr James McMullen, député de 

North-Wellington. Ontario, a déclaré 
à un représentant du “Sotail" que l’ef­
fet produit à Ontario par la manière 
dont M. Laiur.er avait repréæoté le Cm 
nada aux fêtes jubilarrea, était extraor

banbault, M. D., 1er viœ-préa., New- 
Haven ; F. X. Nobert, iie vice-pré»..

1 Menden ; Octave Lauouelte, secrétai­
re, Meriden ; Alexandre Gommette, se­
crétaire adjoint, Bridgeport ; Olivier 
Guyrard, trésorier, Meriden ; J. B. 
\ allée, trésorier adjoint, Waterbury ;

dinaire. Naturellement, dit-il, les réfor- ! proclamation qu'a publié la 
mistes sont dans la jubilation, mais il **medi, 14 août, tous les centres ca
y a en outre des milliers de conserva­
teurs qu_ sc* réjouiaaeut aussi sincère­
ment de l'honneur que M. laurier a fait 
rejaillir sur tout le pays

RUMEUR

nadieu» avaient envoyé des délégués.
La convention s’est ouverte par une 

mes*** solennelle, chapiée à l'église St 
Laurent. Le révérend J. B. Bédaxd, vi­
caire A Waterbury, officiait, assisté du 
Rév. Père Oroaet, de Hartford, et de 

Une rumeur dit que M McGee, gref- ! M l’abbé Ernest Lgmoutagne, de cette 
fier du Conseil Privé, sera bientôt mis lequel étudie actuellement au
A la retraite et remplacé par M. .Joaeph I Grand Séminaire de Montréal. Le mat 
Pope, son assistant. M. Pope est le j de cérémonies, était le Rév. 
gendre de l'hom juge Henri Taschereau. | Rant*, de Meriden. L** Rév. P. K.

Roy, curé des Canadiens de Hartford,
LE MAJOR GASCOIGNE 

Le major général Gaacoigne, commis­
saire de la wilioe canadienne, s’embar­
quera demain à Liverpool pour revenir
au Canada.

UN M. P. P., ETUDIANT 
Ainsi que nous l’annoncions hier dans

donna le sermon et prit pour texte de 
son discours, qui fut un véritable 
morceau d’éloquence : “Celui qui 
m'aura confessé devant lea hommes, 
je le confesserai devant mon Père qui 
est dans les cieux.” Ijêl première partie 
du sermon fut pour démontrer la “con­
naissance de notre religion, la nécessité 

notre compte-rendu de l'élection des of- ! de l’étudier pour pouvoir lui garder 
ficers des étudiants en droit de l’Univer- ’et obéissance”. Ce qu’il traita 
aité Laval à Montréal, le Dr Lacom- j daD9 partie du sermon,
be, député de la division Ste Marie, à ' NoU8 lui consacrons par le fait tout no- 
U législature provinciale, s’est inscrit I tre ”*“our’\ ce fut la dernière partie, 
comme étudiant en droit, à l’Université lj* ch°cur de l’église, sous l’habile 
Laval. direction du Dr A. 8. Alain, exécuta
r . -, ___ la douzième Messe harmonisée de Mo-
L ENQUETE AL PENITENCIER zart, avec &ccomi>agm*ment u o renés- 

DE ST \ INCBNT DE PAUL tre. Après la messe, les délégué», pré- 
L’tnquête sur l'administra tiou du pé- cédés de la fanfare, se rendirent à l’hô- 

\T£------* J~ 1 tel de ville, bien choisi pour la conven­
tion.

I.* président du comité exécutif, M. 
Wilbrod L’Heureux, présenta une 
adresse au maire de la ville de Meri­
den, l’honorable Coe. Le maire y ré­
pondit en termes éloquents et souhaita 
la bienvenue aux délégués.

On procéda ensuite à l’élection des 
officiers de la convention. Furent élus 
comme président, Wilbrod L’Heureux, 
de Meriden ; 1er vice-prés., L J. Té

nitencier de Saiut-Vincent de
Paul, après avoir été décla­
rée close, non officiellement, 
a été reprise mercredi après-midi et 
elle s’est continuée hier après-midi, 
à Saint - Vincent de Paul.
Selon toutes probabilités, l’en­
quête de*» commissaires sera close 
cette semaine puis la semaine prochaine 
commeucera l’audition des témoius en 
faveur de M. le préfet Ouimet, Le rap­
port final de la commission d’enquête 
ne sera soumis au gouvernement qu’à i trault, de Danielson ; 2e vice-prés., Dr 
la fin du mois. Le rapport des commis- ; L. Maynard, de Hartford ; secrétaire, 
saires sera très volumineux ; il com I Hector Du vert, de Putnam ; aas.-se 
prendra environ 150 témoignages. | crétaire, Phil. Beaudoin, de Meriden

trésorier, Dr J. F. MacHintosh, de

auivanu : Albert et Uohmt L*chapel 
le. Georgv Bleou, Roméo Brulé. Ar­
thur Robert et Wilfnd •TrvtnUUj. 11 y 
en a beaucoup des pMoea enviroumuae» 
de Webs putiuua, Wooneucket,
MaubeM et t'entrai KaiL.

—Le 6 novembre, le l>r Napoleon Jac­
ques de la. rue Front, » embarquera 
pour Paria. Le docteur ne aéra paa de 
retour avant sept ou huit mot*.

—Alfred Roy, délégué des Artiaaua 
de cette ville pour la grande couven 
non qui doit »e tenir à Montréal pro 
ch a si émeut, est parti, hier aoir. accom­
pagné de madame Roy.

—J. W. Walah, plombeur, âgé d’en 
r iron 50 ana, eat tombé, hier après nu 
di, d’un échafaudage, sur une maison 
airuée au No 6 rue Elliot. Ou l’a immé­
diatement transporté à l’hôpital oû il 
succombé dans la soirée, aux Lésions in 
terues qu’il s’était lufiigéeti dans sa 
chute.

—Une femme du nom de Mme W’il- 
frid Denier*, demeurant dans un aoua- 
•oi au No 67 rue Onent, a été abandon 
née par aon mari, dimanche deruier.et 
celui-ci a u pas été revu depuis. Diman­
che après la disparition de sou man, 
un nou\eau-né est venu augmenter la 
petite famille, mais pour quelques inc 
tanta seulement, car l’enfant eat mort 
peu de temps après, Mme itemer* pen­
se que son mari reviendra, ma», d’aprè* 
certains cvmmérages, qui fout leur che­
min, dans le* environ#, il paraîtrait 
que Demers eat parti pour de bon.

Mgr Dugaa. d* t'oboes. N. V.. et plu 
a.eurs autres. Parmi les invités de la 
ville, étaient le maire Smith, le tré- 
aor.er Bouvouloir, le surintendant des 
(«oies. P. W Search ; le maître de pos- 

• «.i tî . Dr Donohue. M 1 \N 
M. Connors. T. J. t'amiody.

lai cérémou.e a iMtuineucé par la son­
nerie de* trois cloches, à l’arrivée oee 
inenibre* du clergé, précédé* de la croix. 
Ensuite il y eut le sermon de circons­
tance donné par le Rév. M Roy. de 
Hartford. Inutile de faire l’éloge de 
ce prédicateur accompli. O révérend 
Monsieur a captivé une fois de plus, le* 
Canadien* d'Holyoke, par se* lielle* pa­
role* et s*e Linné* man.ères de les ex­
primer. Aussitôt eut lieu la bénédic­
tion. Mgr Heaven officiait et fut le 
premier A sonner les cloches, ensuite 
chaque personue présente. Après quoi, 
tou* ne rendirent dans le soubassement 
de l'église, oû fut servi le lianquet \a% 
salle étaJt très bien décoré*» A 10 h. 
commencèrent k»s discours. M. Pierre 
Ronvoukwir était directeur des toast*. 
I^s orateurs furent Mgr Heaven, Rév. 
McCoy. Rév. Hrouillette. de Worcester; 
Rév. (’Verier, le maire Smith. Dr Mé 
nard. O. T. Callahan. Rév <\ K Bm- 
nault, le maître de poste Griffin, Dr 
Marin. Arthur (îeoffrkm. de Montréal ; 
J. T. Shoehan. O. K. Genest. Dr Po- 
merat.

Une heureuee coïncidence c’était 
an^i le trentième anniversaire de laFITCHBURG - I- V» P**™ RéV M-O^Vier n.r7 dû

Jo*,*, dwaerro pu le. PI*. De D»- Pr-W^-S.p* M. Orev'er fut ordnn- 
Saleue, a M* le ÜiMUv de m^mdque* n)1 prftre 4 Montrai, le 21 juillet 18(17.

par Mgr Bonrget. Il est curé de Hol­
yoke depuis 1890.

Parmi les jwirrains et marraines, nous 
avons remarqué M. et Mme Pierre Bon- 
vouloàr. M. et Mme Val. Moquin. M. 
et Mme M. J Importe. M et Mine A.

, D.Durocher, M. et Mme Daniel Proulx, 
M. et Mme Jos. St Martin. M. et Mme

A 3 heure, dun.uche raidi. I. 1^7“ S"v^ J? <‘l Mlle Cadieua. M.
'et Mme A F. Oingrns. M. et Mme J. 
J. Prew . M. et Mme .1 N. Prow. M. et

démonstrations religieuse* depuis quel 
que# jour* pour fêter le jubilé de Notre 
Dame de la Su let te. 11 y eut d’abord 2 
retraites d'une semaine chacune : l'une 
pour les femmes et filles, 1*autre pour 
le* hommes. Les prédicateurs ont été le* 
RR. PP. Roux, M. S.. Monarch, M. S., 
Pajot, M. S., supérieur de Hartford, et 
Mousaier, M. S.

John Murphy & Cie

Vetements...
Dm id Petits Garçons POUR ...Et Enfants...

Vêtement* fort*, à la mode, bien fait*, dura­
bles et tout à fuit convenables pour ta He éeolièret

Nouveaux habillemenu Norfolk, fait* sur commands, doublé» 
partout de drap italien tout laine, cousus de sois, dos et devants plissés 
devants simples ou croisés, depuis $3 00.

Nouveaux hrbilleiuents en tweed écossais, devants croisés, cou­
sus de sois partout, d< puis $4.00.

Nouveaux reefers en nsp tout laine, |»our enfant*.
Nouveaux reefers en serge, pour enfants.
Nouvelles robes de toutes sortes, pour enfants — un assortiment 

sans rival.
('saques de qualité extra, pour écoliers, depuis 40c.
Bas pour écoliers.
i^acB d’écoliers. — Brouillons d’écoliers.

JOHN MURPHY 2343 B'K ^.«•cheri.e 
& CO

«1«* I» Mur Mt-fralfr
Attention spéotnl* doaoA» au* l'Ommsude» 

d» 1» can.pagne
< «»Q>l!ll»n« rnini»tanf T#l. SSS.l

retraite jubilaire se termina par une 
grande procession, présidée i»ar Mgr 
Reaven, de Springfield. Près de 3,000 
personnes y prirent pert. Tout le par­
cours était richement décoré. Une men­
tion spéciale pour les rues Fairmount 
et Daniel. Les sociétés qui prirent part

Mme F. Ménard. M. et Mme A. F. Pa 
toil, M. et Mme Dr Marin. M. et Mme 
Ulric Perrault. M. et Mme Alf. Lavoie, 
M. et Mme Julien Coiteux. M «‘t .Mme 
Jos. B. Fontaine. M. et Mme (’bnrLm-

LA CONTESTATION D’YAMASKA 
—On dit que si M. Mondou, candidat Grosvenordale ; ass.-trêsorier, H. Dion, 

Willimantic : sergent d’armes, Lé.
conservateur élu dans Yamaska. lor* Morrisseau, de Meriden

élections prortaciale., et r)c lft on p.Ma ft ra , à„ diffe. 
dont élection est contestée, ne remet rent, dé)^ués r^re«.n,ant le. congre- 
pas son mandat ; le pétitionnaire, M. gations * soclétéll canadiPnDes, dan8 
François Nadeau, de St-Françoi. du iea TilleB de rBtat de .\>W-Haven. Dr 
Lac, fera entendre les <, 8 et 0 du mois
courant, au delà de 270 témoins qui 
prétendent démontrer que M. Mondou 
a obtenu frauduleusement sou élection. 
Une des particularités du procès sera 
l’assignation du Rév. curé Paquin, de la 
paroise de St David ; sou nom figure 
sur le bill des particularités.

RESPECTEZ LES CHINOIS!

A. O. Barchault, Nap. Gosselin. Chs. 
Demers, Jos. Jalbert, J. Boisvert, Ju­
les Baribault, Théophile Oomtan, M. 
Michel, John-Pat. Rivard ; Bridgeport, 

I A. R. Quissy, Alex. Gommette ; Meri- 
1 den, F. X. Nobert, J. E. Dusablon, J. 
Audette, Le. Morrisseau, Jos. Beau­
doin, E. Paré, J. B. Rousseau, Phil. 
Beaudoin, J. Gingras, A. Leroux, J. 
Dusablon, Olivier Guyrarard. O. La- 
nouette, Jos. Ohalifoux, Ed. Chalifoux. 

M. le juge Dugas s'est exprimé ou- j C. J. Trudeau. Wansegan, Pierre Tur- 
vertement, hier matin.au sujet de ceux geon. Le. Messier ; Waterbury, Nap. 
qui croient qu’un nègre ou un chinois Brunier, Arthur Dulac, Wm. Rochon, 
n’ont pas la liberté de respirer paisible- Clément Harpiu, J. B. Vallée, N. J.
ment l’air dont nou* jouissons.

Un file du Céleste Empire nommé 
Ching Ming, tenant une buanderie, rue 
Ontario, avait été brutalement assailli 
près de chez lui par un Irlandais du 
nom de Jerry O’Neil.

Je désire protéger, dit le juge, les 
Chinois et d'autres qui sont en butte à 
la haine ou aux taquineries de ceux 
qui ne sont pas de leur race ou de leur 
couleur. Je veux qu’il soit bien enten­
ds que nous sommes libres ici. Lee 
Chinois, règle générale, sont paisibles

Bessette, Nap. Dauphinais, Jos. Tur­
cotte, Jos. Bernier ; Bristol, A. Cail- 
lon, A. Duval, A. Lepier ; Taftville, 
Trofflé Parent, Israel Bernier. Amable 
L’Heureux : Danielson, Geo. Baril, N. 
J. Reeves, F. X. Bessette, J. M. Bes­
sette, Dr O. J. Leclaire, L J. Té- 
trault ; Wallingford, Jos. Beaudoin ; 
No Grosvenordale, Jean Trudeau, Dr 
J. F. McHintosh, Ls. Brunelle, Jules 
Lefebvre. TéJesphore Paradis ; Willi­
mantic, J. O. Blanchette, H. Divry, 
N. Bacon, Dr Girard, Ls. Paulhus, T.

et ne font de tort à qui que ce soit. Potvin, Alp. Ghagnou, Hon. Paulhus, 
Je condamne par conséquent le défen- Putnam, Frs. MandevUle, Hector Du- 
deur O Neil à cinq piastres d amende j vert, Aimé Beaudreault ; Moosup, Jos. 
et les frais. Bodeau, Geo. D. Garon, H. Couture,

-------  --------- | Jos. Piché ; Jewett City, X. Oasavant,
—C’est une véritabo économie que ' P* Gingras. Jos. Goyette, J. B. Le- 

d’acheter de la Salsepareille de Hood, claire, Douglass Auclair ; Hartford, 
parce qu’on, en obtient une grosse S. S. Lapointe, Sam. Bélanger, Dr L. 
quantité qu’il faut prendre par petites Maynard.
doses. No 6 La première question traitée aujour-

------——^ j d’hui, fut “Le clergé national et l’in-
Nouveaux renforts perfection- tervention laïque dans les choses reli- 

, j . gieuses : conseils pratiques pour conti-
ItéS POUF dentiers fil CftOUt* i nuer à demander toujours des prêtres 

( hour canadiens-français dans les centres ca-
iiiuiii/ i nadieng^ et par ce nî0y€n conserver la
;-------- foi de nos ancêtres.” La question fuf

L* grand ennui pour les personnes as- entamée par le Dr C. J. Leclaire, de 
freintes à porter des dentiers en caout- Danielson, dans un discours, inspiré dé- 
chouc, c’est l’extrême fragilité de ces jà par cette animosité qui existe chez 
derniers. Après beaucoup de travail, les Canadiens de Danielson, à l’endroit 
on est parvenu à découvrir un moyen de leur évêque. Oes citoyens canadiens- 
pour y obvier. Ce sont des renforts en français, on se le rappelle, n’ont pu ob- 
fil laminé, puis rayé* des deux côtés, tenir un prêtre de leur nationalité pour 
Ils sont reliés ensemble par un autre fil diriger leur paroisse. Cette dissention 
donnant à la pièce résistance et flexi- ! a été reconsidérée à cette convention.
bilité. Ces renforts peuvent s’adapter 
aux dentiers cassée comme aux neufs.

Voue trouverez ce procédé en appli­
cation. chez TRESTLER. GLO- 
BENSKY et MARTEL. No 2, rue St 
Denis, coin de la rue Craig. 255-3

MADAMK J, E, DUBOIS
Exoosant a Trcis-R vlères

Le fameux TRAITEMENT DOMES­
TIQUE pour les femmes faibles, pré­
paré sous la direction de Madame J. E. 
Dubois, est un des grands articles dans 
le département des Dames, à l'exposi­
tion. Ce traitement est sous la charge 
et direction de Madame Dr Guertin, qui 
invite cordialement les Dames de s’a­
dresser à elle pour références pendant 
le temps de l'exposition. Madame 
Guertin est docteur régulier ; elle a

Plusieurs citoyens des autres villes ont 
aussi exprimé leurs opinions à ce su­
jet, et leurs sympathies aux compatrio­
tes de Danielson.

La deuxième question fut traité par 
le Dr A. O. Bsribnult, de New-Ha­
ven. “Nationalisme %t américanisme, 
sont-ils compatible* ? Bien-être du vé­
ritable Canadien-français sur le sol du 
Connecticut et bienfait de la naturali­
sation.” 1^ docteur fut très précis dans 
sa diction et intéressa fortement son 
auditoire.

Le Dr J. F. McHintosh, de No 
Grosvenordale, entama la troisième 
question, “Les conventions, nécessité 
d imprimer les minutes de nos réunions 
annuelles, afin que nous soyons au 
courant de l’histoire de notre race nu 
Connecticut.” Cotte dernière question 
nécessita la nomination d’un nouveau 
comité pour s’occuper de l'impression 
de ces minutes.

«Té I)0mP.9,iq,,e ^ On ajourna juaqu'ft 9 hour*, jeudi
Madamo Duhoi. et ]e preacrk dan. Ir. , Gn 6(. rPumt ?OUTMU dana

rée pour assister A une séance dramati­
que et musicale donnée par les jeunes 
enfants de l’école St Laurent, et le 

i choeur de l’église, sous la direction Tu 
Dr A. S. Alain. Iy»s bonnes soeur* onf 
droit A nos félicitations ponr leur dé­
vouement à préparer ces jeunes en­
fants à ces opérette* qui ont été très 
applaudies. Le choeur a exécuté deux 
morceaux de chants qui furent très ad­
mirés. M. et Mme A. Graveliue, M. A. 
Bélisle et Mme Bug. Massicotto. n’ont 
pas manqué également d’étre applaudis 
dans leur comédie. “Os de poulet”.

MOOSUP — Lundi dernier, d’auda­
cieux voleurs se sont introduits dans 
le nierché à poisson tenu par M. Piché. 
M. Alfred Mnrchcsseault a charge de 
cet établissement : hindi, quand vint 
l’heure du dîner, M. Marchesseault 
s'absenta pendant environ 30 minutes, 
comme il avait l’habitude de le faire 
peur prendre son repas. A son retour, d 
s’aperçut que quelqu’un s’était intro­
duit dans le magasin durant son ab­
sence et constata la disparition de f!5 
er d’une grande quantité de tabac et 
cigares, f'e vol a causé tout un émoi 
à Moosup.

MA^ACHUSETT?
WORCESTER — Une tentative de 

vol a eu lieu mercredi chez E. D. Bnf 
îlngton. pharmacien. A sa résidence an 
No 33 rue Ohesnut. Mais le voleur fut 
pris au piège. Le neveu de M. Bnf- 
fington, aperçut l’intrus, et saisissant 
une carabine, en plaça le canon sous 
le nez du voleur, qui. effrayé, leva les 
mains et se laissa conduire an poste.

—Parmi les élèves de cette rilîe qui 
fréquentent Isa collèges de la province 
de Québec, usa» remarquons le* noms

cas de faiblesse féminine.
Ne manquez pas d’aller voir Mada­

me Dr Guertin Â l’exposition des Trois- 
Rivières. 255—3

;—Si vous voulez avoir un bou brandy, 
demandez le “Paulhiac”, le meilleur 
brandy importé. En vente chez tous les 
épiciers.

N. QUINTAL et FILS.
204-n Seuls agente pour le Canda.

—Le sirop calm.int le plus agréable 
au goût et recommandable dans toutes 
les maladies des enfants, c’est te “Men­
thol Soothing Syrup”. En vente par­
tout, 25 et* la bouteille.

RENDKZ-m K CK SI KVM i:
<Te*t rendre service aux personnes 

sujettes aux refroidi-^ements, rhume, 
toux, grippe, bronchites, que de leur si­
gnaler le “Bamno Rhumal” qui est au­
jourd’hui. sans conteste, le spécifique 
le plue sûr et le plus efficace contre tou­
tes le* maladies de la gorge et de* pou­
mons. 256-2 q h

VOILA CE QU’AFFIRMENT DES CEN­
TAINES CE PERSONNES

I>e sirop de Gomme de Sapin Com­
posé du Dr Fred. J. Demers guérit tou­
jour* et très vite rhumes, bronchite*, 
asthmes et coqueluches. 15 cts la bou­
teille. En vente partout. Dépôt 1157 
St Laurent. n q h

—A. Brosseau. dentiste, dentiers 
faits d’sprês les procédés les plus ré­
cents, extractions de dents sans douleur 
7 me St Laurent 110-n

société’ de cette ville au Carnaval du 
mois d’octobre.

RHODE ISLAND
PROVIDENCE. — Tandis qu’il êtai* 

à l’ouvrage ft la Multiple Fabric Co., 
rue Sprague, Elmwood, Olivier Beau- 
lieu a eu le pied droit écrasé por la chu­
te d’un panlan. Ses blessures sont sé­
rieuses et on a dû le transporter ft l’hô 
pital du Rhode Island, en voiture d’am- 
buianoe.

WOONSOCKET. — Un accident qui 
aurait pu avoir des conséquences fata 
les est arrivé mercredi soir vers 7 lieu 
res au No 16 de la nie Nelson. Un bé­
bé de deux ans du notn de Médéric, en­
fant d’Anthime Lizotte, était ft * amu­
ser sur le bord d’une fenêtre du troisiè­
me étage et éloignée du sol de 20 pieds, 
quand le paramouche sur lequel il s’ap­
puyait céda ; l’enfant fut précipité en 
bas de la fenêtre avec le paramouche. 
Sc* parents coururent immédiatement

sont : l’Union St Joseph, les Dames de ÎJ'aV’.^- et Mme Nantais, de Chicopee. 
Ste Anne, les enfanta de Marie, les èt Mme S. Grandchamps. M. et
Cadets du Sacré-Cœur, le* chevaliers JJ®* I^apointe, M. et Mme I^abam», 
de la Croix, et la ligue de N.-D. de la J; ** Mme Jos. Dupont. M. et Mme 
Salette. | Houl*- M. et Mme St Cyr, M. et Mme

—Le R. P. Vignon, notre digne curé, i ( “mille Picard. M. et Mme John St 
part pour quelque* semaines. Il visite- Jean. M. et Mme Frank Monat, M. et 
ra la France dans l’intérêt de son ordre. Mme Chas. Grandchamps, M. et Mme

La première grande fête organisée Alf. Monat. M. et Mme Turgeon, M 
par la nouvelle succursale des Artisans Melle Ste Marie.
Canadiens-Français de Montréal ft ^ J- Benoit, président de l’Union
Lowell promet dobtenir un succès «an* Canadienne est en contestation av« 
précèdent.

Oe sera le véritable événement de la 
saison et le clou de la grande démons 
tration. Plusieurs orateurs distingué? 
du Canada et des Etats-Unis ont gra 
cieusement accepté l’invitation que leur 
a faite le comité d’organisation et y 
porteront la parole. I>e Dr C. P. de 
Ivangle, président de la succursale de 
Lowell, présidera le banquet et rempli 
ra les fonctions de maî­
tre des cérémonie*. Voici 
la liste des santé* : Notre foi. notre 
clergé, le Rév. Père I/amothe, O.M.I. 
chapelain. Les Etats-Unis, M. Avîla 
Bourbonnière, ex-président général des 
Artisan» de Montréal. LEtat du Massa­
chusetts, W. H. I. Haye*, représentant 
à la législature. Le Cité de Lowell, ch»u 
Honneur le maire Courtney. No*
Grands Officient, M. Théodore Grothé, 
échevin de la cité de Montréal, prési 
dent général de la Société. I^es Socié­
tés de Secours Mutuel, M. l’abbé au- 
ciair, curé de la paroisse St Jean-Bap­
tiste de Montréal, représentant Sa 
Grandeur Mgr Bruchési, archevêque 
de Montréal, chapelain général de la 
Société. Ijes succursales, M. Napoléon 
Lachance, inspecteur général. Nos con­
citoyens de langue anglaise. M. Ijéw- 
renre Cummings, correspondant local 
du “Boston Globe”. Le Canada, M. F.
X. Bélanger, président de la succursa­
le de Québec. La France, M .J. W. i*.
McGown, secrétaire général. Nos so­
ciétés soeurs, M. le Dr J. El*. Lamou- 
reux. No* sociétés soeurs de langue an­
glaise, M. Lawrence J. Smith, ex-chef 
suprême des Forestiers d’Amérique. \æ 
presse, M. Charles R. Daoust, de “l’E­
toile”. Le* dames, M. Alfred Bonneau, 
directeur propriétaire de la “Justice”, 
de Biddeford, Me.

Le comité d’organisation est compo­
sé de MM. le Dr C. P. de Langle, pré­
sident ; H. Arvisais, trésorier : J. Du- 
fort, J. A. Dupont, J. H. Daniel, Sa­
muel Cinq-Mars et Henri Alexander.
Le comité de réception de MM. J. A.
Bonenfant, Félix Vigeant, Antonio 
Fortin, Amédée Gagnon, R. Vigneanlt,
J. A. Dupont et A. Archambault. MM.
J. H. Daniel, Alphonse Marcotte, Hen­
ri Desmarais et Candide Bélanger au­
ront la charge du vestiaire.

Somme toute, la cérémonie promet 
d'être grandiose et des plus intéressan­
tes.

—Nous avons eu la visite cette se­
maine de M. A. Dufresne, un riche Ca­
nadien de Dawson City, débarqué de­
puis peu à San Francisco. M. Dufres­
ne est ft faire publier un mémoire de 
son expérience dans le* mines d’Alas-

«oir, A Oranlierry Meadow, mass lis 
n’ont pas été heureux dan* leur excur­
sion. Eta ut allés soulier aux luoiile* 
dans un hôtel au milieu du bois, ils 
laissèrent leurs pardessus dans le ves­
tibule d* ITiôtel. Après le rciws, ils s'a­
perçurent que les pardessu* étaient dis- 
pat us. M. Pierre Roudeau, étant le seul 
qui u’eût point de panlowms, r.’eut pas 
à s’occuper du vol, mais le* trois au 
tre* w» récrièrent et réclamèrent leur 
propriété aux employé* de l'hôtel et 
fimtJemfciu l’unie <k** cmainiêro» dut 
poursuivre l’un de* pêcheurs avec une 
hache pour s’en débarrasser. Comme 
ces pardessus étaient passablement 
usés, les pécheurs résolurent de ne pas

SUR LA COTE NORD
UneTjeune fille devoree psr Iss chiens

La baleine de Jonas

. . . antais. président tie 1 I mon Ca- insister davantage, et le* gens de l’hô- 
nadienne de ( hiooi*>e, au profit de !n u,i rieut ia mésaventure de* Woon-

[ soeketains.
—L*»* couvents Jésus-Marie et de la 

Présentation de Marie ont rouvert leurs 
porte» jeudi matin. Il y a aux deux cou­
vents autant d'élèves, sitiou plus que 
l’an dernier. Ou remarque bon nom­
bre de nouveaux élèves. Ia» personnel 
enseignant du couvent Jésus-Marie, 
avenue du Parc, a subi plusieurs chan­
gements. La Révde. Mère Ste Philo- 
mène, las upérieure, a quitté la ville 
pour Sillery. P. Q., et elle est rempla­
cée par la Révde. Mère 8t Ferdinand. 
Ia»* autre* soeurs qui ont quitté Woon­
socket sont : St Onésime, maintenant ft 
Fall River ; StNazaire, maintenant au 

i Canada, et St Albert, maintenant ft 8t- 
; François de la Bcauce. Iah» nouvelles 
soeurs sont : Ste Clémentine, St Pierre 

! Claver. Ste Lueile, Marie du Bon Sc- 
■ cours et St Joachim.

—Mlle* Elisa et Cidonie Lange, filles 
i de M. Alfred Lange, surintendant de 

la manufacture “River Spinnig”, de

neure.
—Mlle Henriette Daniel, de Borke

? 5?c®Vr8’ et iU envoyèrent quérir I Villa Nova, sont parties mercredi pour
le Dr 1. \ adenais. Celui-ci examina le ; n* couvent de Ste Anne de Marlboro,
bébé et constata que le petit n'avait 'Mags
qu’nne l^re bles.uro A ]« Ifrvro _1>e jeunp Walter BoweelVe, qui .'«t

fracturé le crû ne lundi soir en tombant
,___  . . ». « *, près du pont de la rué Bern on, prend
ley, qui « ftii.t gravement brlllée il y a ! du micux A ruftpital ot If Or Baxter
trou semaines, a «uecombé A ses brtl- I ebpère lui eauveT la vip. 
lures jeudi soir. Les parents de la vie- i —jowiphat G-milin, tils de M. Alphon- 
tune désiraient envoyer ses restes mot- -t? Paulin, sr., est parti, mercredi soir, 
teis au ( nnada, mais ils ne le peuvçnt p0ur ]e collège de Sherbrooke, il était

V£aniAPAaS/nTre sobt!2u de ! accompagné de trois fils de M. I»uis 
certificat de décès du dernier nrêdocin Girouard, de Manville, qui vont au
qui l'a soignée. Ce dernier médecin pré­
tend que son prédécesseur, un médecin 
de Woonsocket, n’aurait pas donné le 
traitement voulu A la malade. Le Dr 
Swartz, secrétaire du bureau médical 
de l’Etat, dit qu’il n’a encore reçu au­
cune plainte ft ce sujet. Quand Mlle u*- 
niel fut brûlée aux bras, à la poitrine 
et aux jambes par l'explosion de son 
poêle ft gazoline. elle fit mander les Dr* 
Galvin et Marshall, de Berkeley, et ce

même collège.
—Le “Democrat”, journal de Kanka­

kee, 111., rapporte que Adélard E. 1^- 
fond, autrefois propriélaire d'un jour­
nal quotidien de Woonsocket, doit éta­
blir un nouveau journal français soit 
ft Chicago ou ft Kankakee.

—Les sociétés suivante» prendront 
part ft la parade de lundi prochain : 
“labor day” : I^a compagnie D du 2e 
régiment, R. I. M. ; les cadet* d’Olney-

sont eux qui ont donné les premiers , ville K> i, . ia St l’aul, T. A.
soin*; mais comme ils désespéraient do et Bm de Blackstone, St Augustin T. 
la FMérir. elle fit mander dans la suite i A. et B. de Melville, société Father Ma- 
M. T. Dos rosiers, de Woonsocket, qui thew de Uxbridge. Ia* cadets de On- 
1m appliqua des onguents de Destram tral ia société St Joaeph de l’aw-
pes, mais ces onguent» furent aussi inn- | tucket la Father Mathew, de Provi-

Plaidoiries devant la commission — Un 
gros incident

Halifax, 8—Ls commission interna­
tionale au sujet des réclamations résul­
tant de* saisie* dans la mer de Behring 
a siégé ici.

M. F. L. Bêlque, avocat, de Montréal, 
et rcprésentajit le gouvernement cana ­
dien, devant la commission, a fait, hier, 
une remarquable plaidoirie. Mj Béfque 
s’eat appliqué principalement ft démon­
trer que la juridiction de la commiaaion 
s’étendait non seulement aux réclama­
tions mentionnées devant le tribunal 
d'arbitrage Faris, mais A tonies les 
réclamations résultant des illégalités 
commises sur la mer de Behring. Le 
mot “responsabilité” inséré dans la con­
vention de 1896. couvre tons les setes 
des Etats-Unis dan» leurs tentatives 
d'affirmer leurs droits. Le* Etsts-Unis 
ue peuvent pas sérieusement prétendre 
non plus pouvoir lier leurs citoyens psr 
des lois extra territoriales. Aussi pué­
rile serait l’assertion que les Etats-Unis 

_ . . . _ , _ , . peuvent réclamer comme leur territoire
de Marlboro. ! M. Ia>uÎ9 Lemonde. avec *a fille, Mme j soph, enfant de M. Joseph Garon, à l ft- | co qUC jour gouvernement a récVi-

Marin, d’Upton, retournera chez gc de 3 mois, 27 jours ; samedi, Marie, comme tel. I>c principe de l’indemui-

ti’o* et le docteur Bisson nette fut ap­
pelé ft *on tour. Celui-ci n’a fait qu’une 
visite ft la malade et il la trouva incu­
rable, une congestion interne ayant ré­
sulté des brûlures de la bouche et du 
larynx. Fl est probable que Mlle Dann»! 
avait reopiré des flammes durant l’ac- 
cidertt.

—M. Alfred Bergeron quitte l’emploi 
de M. Meunier et il est parti mercredi 
soir pour le Canada, oû il reprendra ses | 
études. £

dence, la société O. T. A. W.. de Taim 
ton. Mass.

La parade se fera sur la rue Court, 
carré de la Gare, carré Monument, et 
de là sur les rue* Main South, Main 
Providence et Park.

NEW-HAMPSHIRE
ka, donnant le coût et les moyens de _____ _______.. ,______ . *rr\mpa*rii»o m • a \
transport pour aller ft Dawson City. Il soir pour le Canada, oû il reprendra ses i MANCHESTER. Naissance* de l* 
a apporté avec lui près de $12.000 en études. ^ semaine : Mme Jacques Garon, une fil
poudre d’or. M. Dufresne demeure A —Ia»# officiers des banque* de Woon- î Mme Jos. Marcel, un fils ; Mme
présent au No 345 rue Tremont, Bos- socket, rapportent qu’une amélioration Géd. Boissonnault, un fus. 
ton. Il retournera ft Dawson City au sensible se fait sentir dans les affaire* Mortalités : — i Ain di. Dora Rajotte, 
mois de mars prochain. i depuis quelque tepnis, et le» opérations 1 rue Chesnut, Agée de 10 mois ; mardi, '

—No* joueurs de dames sont dans de banque sont plu* nombreuse* ot plus Alexis Pelletier, décédé ft 1 hôpital No- 
l’exatation ; le défi lancé par M. Chs considérabl(»s chaque jour. j tre-Dame, Agé de 26 ans, 11 mois, 11
Sévigny, d’ici, il y a quelque temps. ; —Mme Etienne Fournier, de St Si- i jours ; dimanche, veuve Marie Cayer,
vient d’être accepté par un M. Chaput. | mon, P. Q.. qui est en promenade chez A l’Alte ans, 2 jours ; Samedi, Jo-

Pointe aux Ehquimaux, 8 — Une
jeune fille de 13 ans, du nom de Mur­
phy. de ia Tête ft ia Baleine. Côte 
Nord, a été dévorée, il y a quelques sc 
muinea. par les chien*. Elle avait été 
envoyée par ses parents, A quelque» ar 
pent» de la maison, en commission (riiez 
un oncle, et a été retrouvée quelque» 
heure» plus tard, étranglée, une partie 
de la gorge et de la tête dévorée. Qua­
tre chiens étalent couchés ft scs côtés, 
attendant que son corps fut refroidi 
pour le dévorer eu entier, suivant leu? 
coutume, dit-on, lorsqu'ils étranglent h 
caribou. I* coroner, le Dr Tremblay 
a tenu une enquête.

— Ij* baleine qui a avalé Jonas vlen= 
d’être retrouvée ft Natashquan. M. Alf 
Vignault, marchand de Natashquan. i 
déterré, ces jours derniers, une partit 
de la ntftchoire d'une baleine meaiiran 
15 pieds, ft quelque* i*h s de sa de men 
re. Des chasseurs de aleine qui ont vi 
le «ornementa et la forme de cet animn 
disent qu’il» n’ont jamais rien vu dJ tel

Ce qui est drôle, c’est que lorsqu’il ; 
a quarante ans, le* premiers pécheur 
vinrent s’établir ft Natnshquan, la côn 
d’une hauteur d’une quinzaine de piedi 
s’étendait A 50 verges au large, d’ni 
l’on déterre actuellement cette balefn. 
(“était un terrain sablonneux, snr le 
quel il y avait une conehe de terre noi 
re et tourbe, pui* couverte d’nrbrci 
d'une moyenne grosseur. Aujourd’hui 
tout ce sable a changé de position, en 
levé par le vent, et an fur et ft mesure 
que le «able poudre, la baleine se dé­
couvre dans cette côte, et tout autour 
de In baleine, le sable est noir et rem 
pli d’huile A une épaisseur de quelque; 
pieds. Depuis eonvbie-n d’années cettp 
baleine est-elle lft ? Il y a certainement 
des siècles, car il fallait que la côte ft 
cette endroit eut une autre forme qu’au 
jourd’hui et encore plus il y a 40 «ns. 
Il fallait que ce fut nne baie profonde 
pour permettre ft un tel animal de sc 
rendre A cet endroit, oû il a été couvert 
d’arbre*. •

LES PECHERIES
DE BEHRING

I^a partie sera jouée ici lundi prochain Thiléas
à la salle de la St Jean-Baptiste, au : <*11<* samedi. Mme Marin partira lundi enfant de M. Xavier Therrien, âgée do 
sud. ft dix heures a.rn.. entre M. Chaput pour Lowell en visite chez des amis. 8 mois, 9 jours.
et M. Ulric Caron, de New-Bedford j —Arthur Neveu, fteô de 19 ans. est | —Les membres du choeur de l’égli- 
Ce dernier est un jeune homme d’ft pei- I mort mercredi soir, A 11 heures, au No se St Georges, ont eu une magnifique 
ne 20 ans. qui n’a pas encore été battu 12 de l’aveniie Centrale, des fièvres len- fête champêtre, à Mountain Grovc.mcr- 
dt qui a gagné les quelques paris faits (es. après cinq semaines de maladie sou- credi, sous la présidence de leur dévoué 
l’année dernière avec les joueurs de l<"ment.La maison n’a pas été placardée, pasteur, le Rév. M. Davignon. Le Rév. 
Fall River. Ia» pari est de $50 et sera Le défunt était né ft St Germain de M. Dubois, vicaire, et les abbés Biron 
probablement augmenté à $100 ; nos Grantham. P. Q;. le 7 février 1878. et i et Desrochers. assistaient aussi ft cet- 
amntours se croient bien certains de 1 demeurait à Woonsocket depuis deux te jolie fête. Inutile de dire que tous 
remporter une jolie victoire. Chose cer- anp- 11 logeait chez M. Cîéophas Le- ro sont très bien amusés, la température 
tainc, c’est que les meilleurs siège* mieux. Ses parents demeurent au Cana- étant des plus magnifique* et rien n’a 
pour voir jouer cette fameuse partie dn- * Pari deux do se* soeurs, dont run'» manqué pour laisser un précieux sonve- 
?e vendent rapidement. M. Chs Sévi- d^iûéure ft Manville et l’autre ft Lowell. nir dans le coeur de tous les assistants, 
gny. de la rue 8o. Water, est l’organi- —lTn garçon de 5 ou 6 ms. sourd-muet _M. Vallière. 52 rue Lake, s’est ac- 
sateur pour la partie de New-Bedford. ^ F. J. Gobeille, plomber, s’est cidentcllemont brisé une épaule en tom-

HOLYOKE. — Samedi soir, A 6 h. fait mordre mercredi nu bras droit, dans bant ft Goffe> Falls, d’une hauteur 
un bien triste accident avait encore nir Cumberland, par un chien nppar- ,j’une vingtaine de pieds. Il a été m- 
lieu. Alice. Agée de 3 ans et demi, en- ! ^ L«**Mrd. et il n f>er- mené A sa résidence plus haut désignée
faut do M. Charles Coderre, est tombée _ ^ dans im bien pénible état, mais on es-
dn quatrième étage. Ln balustrade de 
la galerie s’étant déclouée tout ft coup, 
la pauvre petite perdit l'équilibre et 
tomba, sous les yeux de son père, avant 
qu’il n'ait pu rien faire pour prévenir 
l’accident. L’enfant fut ramassée sans 
connaissance et mourut dimanche, .ft 3 
h. a. m. Alice était jumelle. Sa soeur 
Irène lui survit, ainsi que six autres, 
tant frère* que soeurs. 1/4*8 funérail­
les ont eu lieu lundi après-midi. Nos 
profondes sympathies ft la famille éplo­
rée.

—Mardi soir, des mille et mille per­
sonne* se tenaient aux abord* de l’é­
glise dit Précieux Sang, afin d’être té­
moins de Fimpcsonte et grandiose cé­
rémonie de lu bénédiction de» cloche*.
Une plateforme érigée pour la circons­
tance, couverte de tapis, décorée de ver­
dure. fleurs et de drapeaux nationaux, 
offrait un coup d'oeil des plus saisis­
sants. Ia»» trois « loche* étaient snspen 
dues ft un arc de lumières, au bout de 
la plateforme. Tout près de» cloche* 
étaient le* prêtre* présents : Mgr Bea-
rm, K'ts P. .T Hark ns. P. B. Phclnn. ville Hudson .M. A. Y. Hicks.—un bu- 
D. H. McGrath. C. F. Rninanlt. John «in*** man—et un grand nombre d'an- | (>n prétend qne ce mode de se déhar
Hackett, So. Hadley Falls ; J. J. Mc- : très, accompsrneot le* pompiers vêt'- rnsser des mkiéreux. se pratique depuis 
Gov, Chicopee ; Brochu. Routhbridge ; i ran*. I>a compagnie victorieuse recevra longtemps. Depuis plusieurs années on 
Perrault et Brouillette. de Worcester ; I 8200 ; la seconde. $150 ; la troisième, constate la disparition d’internes de 
Delphos. Chicopee Falla : Bonneville. $100 : 1s quatrième. $50. i l'institution, que l’on expédie on ne sait
Chicopee ; lAimy. Spencer ; Clément. —MM. Jean Jaihert. Adélard IV*- 1 oû. et dont on ne voit plus de trace. On 
de Fiskdale ; (Prier, de Springfield ; i haie*. Pierre Rondeau et Ampuste De*- dit que les autorité* canadienne* sont 
Trigamie, d'Adams ; Roy. de Hartford; t haie* sont allé* A ht pêche, mercredi I indignée* de cet procédé#

pana.' la blownro. Pc* témoin» diaont nuo le» bon» soin* qu’il a reçu* con­
que le joune Unbo.llo a n*a<* * eb*n. trihucront ù le rétablir corapPtcmcnt 
ma'.* eçln n empêche pa» que celui-ci a j dVi quPif],H.s jour», 
été fusillé mercredi sou*.

—Soixante de nos pompiers vétérans j —M. Adélard Gftlipeaii a fini les trn- 
sont partis en corps pour Springfield, i vanx de peinture ft l’hôpital Notre-Dn- 
ce matin, un peu après 7.30 heu- me et au collège Ste Marie. Il est parti 
re*. pur un train spécial, précédé* p«>r pour une promenade de deux semaines 
la fanfare Continentale. Chef .Jerry Mc* i ft Fnll-River, New-Bedford, Boston «t 
Cnrthy ; sous-ehef*. Charles F. Law et autres endroits. M. (înlijteaii doit sc 
Irving L. Cook. fixer prochainement ft Tannton, Mass.,

Voici le* noms de* Cnnndîene-frnnçnia oû il ouvrira un atelier de photographie, 
qui prennent part au concours aujour- i ROMFRSWORTH. — l/os filatures 
d’huV A Springfield : E. C. Chagnon. N. de coton de la compagnie Great Falls 
T/SvalléA. Henri Poulîot. Joseph Dosfor- ont repris le travail ft journées complè- 
go*. Nap. B. Langevin—Miller.—George tos |ljnd: On n’a travaillé que 40 heu- 
Doherty. Louis Proulx. J-Bte Lagncê, rwi ]MXV semaine tout l’été. Cette rom- 
Dîvmase Bournssn. Edouard Chamnenu. pngnie donne de l’ouvrage à plus de 2,- 
Jacques Blais. Henri Barsalou. Henry (jqo perconnes.
Bnchand. Toussaint Roy. Charles La- _ .
bndie. Hector Proulx, Charles Cheva - LANÇA. 1ER. Lue sensation cnn- 
lier. Napoléon Gobeille, Michel Ouell*t- ** i* rnblc a été cfinaée ici, vendredi, 
te et Bsmnel Beaudrv. M. Arsène Thé- lorsqu’on apprit que deux malheureux 
rien. M. Jos. Proulx et Mme Damase ! abandonné* de la maison des pauvres, 
Rourassa sont aussi partis oe matin pour ! ^ Stewartstown. après avoir été en­
siler assister au concours. Le maire Bsi- v°y** M«nf* secours an Canada,
chelor, l’échevin Russell, le conseiller do | pour y être laissé» IA. avaient été ren­

voyés par le» autorités canadienne*

principe
té fixé par le tribunal de Paris est obli­
gatoire pour les Etats-Unis ft l’égal de 
leurs propre* lois. C’est l’autorité que 
la coustitutiou américaine reconnaît 
aux traités. D’aprè* M. Carter, l’un des 
avocat* des Etats-Unis, devant le tribu­
nal de Paris, un aubain acquiert la qua­
lité du sujet, du moment qu’il établit 
«on domicile dacs un paya. L’Angleter­
re avait donc le droit de protéger le ci­
toyen américain, même contre les Etats- 
Unis. aussitôt qu’il relevait de sa juri­
diction. Sur mer et en dehor* de la limi­
te territoriale, tout navire est. considéré 
comme territoire du pays dont il porte 
lo pavillon. M. F>éïque a cité un grand 
nombre d’antoritéa pour appuyer son ar­
gumentation et la commiaaion s’est 
ajournée ft demain.

Halifax. 3 — Devant I commission 
des pêcheries de Behr. g. mardi 
un incident a ajouté beaucoup ft l’In­
térêt des plaidoirie*. Dans sa longue 
argumentation, M. BêTque, avocat de 
Montréal, avait parlé du manque de 
benne foi dan* les réclamations améri­
caines. Le juge Putnam, de* Etntv- 
Unis, n relevé virement ce mot et a 
déclaré qu’il ne siégerait pas davan­
tage si la bonne foi des Etats-Unis ou 
de l’Angleterre était mise en question 
devant la commission.

M. BéTque a répondu qne se* parole* 
devaient être interprétée* dans leur sens 
.égal strict et non comme une imputa­
tion offensante pour le* Etats-Unis.

'ôttand WM fut #T1« prit du Ca«atrfa:
« :atvi elle fut enfant, «lie en voulut encor*;
Quand elle devint pin» f-rande, elle dhaît : le T’ador
Ltefno» toua aes eouuu* oui pr.a «u Caaton*.

ON DEMANDE VOTRE NOM
0» ids 
tperte

de vous envoyer armii» notre livre “ Ls Qu Mis 
Aes Inventeur». •' Mario n à
en Ftoonte», IV ras St. Jm

Morton.
Mo
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ANNONCES
...TARIF...

ICI*
Emploi «leuiaiicle

I
’ c'lkMUil»r*>« » loi*»j

Mots
pour

10 Cents
TVott^o

(>•« i<mr i 
•xtra

fNltuastlon v**«1* 1»t e» >
25 Mots

O
Mervasnt*» d^usisxsclw ()
M»l*»<>ik as lots*»*’

poux*

25 CentsA veiidro O
( )

l'roprlet* m. louar

11

(le p*r mot 
extr»)

l^oraonurU** par mot

SITUATION» VATANTHS

(\N DFM ANI't: üc* bonnes routurièic» |x»ur f*i- 
' r* de* b >hn» d- * p*'n* ou- ^ v »U * Inu­

tile <|e »e pr. i«*nt^T • >a* étr^ de* ntetu* dv*i»er»«-i*- 
re, rites H -liorer et < le ineenfacturter d» harde* 
f .tK ». lâoti ru< Notre-Dame- -54 -4

(IN DJCÜANl K de* bonne* couturière* d*u* e* 
f l>ai.talon* t «b>in*e*, a i*-1 de* boune* 

fille* *ur e* moulin* l».*» le* cha i•*ure* ft’adre*- 
»er Hu J*on il*y Koittiug • 
leur*.

17» rue de* inapec- 
•2b j -2

A VENDRE

\VF. DKE-Clo* i# lots t < harb b, »n* une 
borne o altt . a a t bo ne citent le Rat*oa 

de Tent ép.trt pou la « anipefne 8 adr *>er 
par 1 ttre * LH- A l'Khsrfc ‘2bù- 2

\ TENDRE- l n fusil A d us coup* 4 Greener 
Trt ieBo.t’,a aerri uu* fol*. -6-1 rue Ht

T>mot h e. ____________________ _________ Ï5#—2

\VEVDR1 parfait or­
dre, t»pi*et tabouret, $èO comptant 418 

avenue de l'Hotel d*- Vi.le. 2 • -2
N DEM ANDE un barbier * la Weataru liouae,

123 rue MoCHIi. 256—1

,X DEMANDE a l’IIAtel 8r Jaune* de» w-n.oo* 
de cloche. aua«t tille* de chambre • t *eUe.

258 1

\ VENDRE Vn tombereau pre»qu# neuf 
d us alcigb* de travail, u<-ufa, au N 

Sangutnet. ‘*56 l

,N DEMANDE un barbier, 934A rue Ontario
25t»-l

,N DEM INDE de* Aile* pnriant frao^al* et an- 
nlats, aucat de» fil e* de chambre, 27 et 29 

rue 8t-Gahnel. IIAtel du Louvre. 256—1

KMPIaOI DEMANDE

IlOLTHER—Un homme « onnalsiant tre* bleu le 
F mCtr r de boucher <t la »aial«on, demande 
place; référence* fourniea. B'adre*»«r 574 rue

Halnt-Dominique. 362—6

(lOfJTURIKRR—Une demoiselle fr»D<;al*e, nou­
vellement arrivée, désirerait trouver de l’ou­

vrage comme couturh re. B’adreeatr *J8 rue Halnt- 
Laurent. 266—2

J EUNE FILLE—Une Jeune fille, bon opérateur 
aur le clav grephe et att-nographe, dane Ica 

langi.< H une aiae et françaiae, qu'elle parle partal- 
temect, demande un • mplot dan* un bureau ou 
dm» uu m.<ga*ln. Ecrire B. G., La Pukssk.

356 -6

JEUNE HOMME Un Jeune homme possédant le*
ueux langue*, counuia.cint bien la tenue des 

livres, lu Hténographle, la clavlgrgphi-. et ayant 
deux année» d’expérience eu affaire, déalre une po­
sition comme teneur de livre ou clerc de bureau. 
Fei Ire C. E., La l'xxase 255—3

rxN NP.MANDE un»’ servante gén raie, pour 
“ We*tmo .ut. et munie de bonne* ref rence», 

bonsgagi*. »’.drcrBer au No 3 Le Bretole*. coté 
d*» l’égltae Notre-Dame. _______________356—1

(\N DEMANDE un jeune homme corotne 
> deuxieme eulalnier de rOccidental, 59S rue 

I.agaurl.etiére 256—1

(IN ill - iu-a fille* au No 911 rue
" Saint Paul. 366—1

ON DEM ANDE immédlatemeut un bon barbier, 
182*3 rue Ht Dominique. '.56—4

( ) net son ne*. S'adrcaser

\VFNDRE-Un four port tif et un (rutting ma 
chine, un “ brayé ” e un lot de boita* vide* en 

ferbiancet bol*, pour nl-cuu» (cratker»). ^’adre*- 
7-. • ru. s...ni. L UtEert— Al

\ VENDRE — Pour tout le nr.onde—Hole 
. pou» allumer le poêle etc., 12. érable 

coupé. |2 5o. blocs de nuoulUe. longueur du 
1 . é.e. *150. blocs d éulmrtte. $1T5 le voya­
ge, livre dans une partie ^uelcoiujue de la 
ville. J. C liaodtarxnid. Carré Klchmood. 

ne S35.1.

V VENDRE Une écurie de louage et de pension 
au No f>0 rue M ( harb-* Borr< ruée. 253—4

V VENDRE. El le voyage, bol* sec de moulin. »c14. 
livre t. donuctle cbe* G. V all!.uuourt, 374 ru* 

Beaudry 1 él. de* Marchand* 331. -O-a

V VENDRE—Une épicerie licenciée, coin de rue», 
<>n v mira pour cause de nia adtc. Iron centre 

d'affaire. Ecrire E S.. La Pre»**. 255—3

LA COM 
DLS MEDECINS

Ce qui s’est fait daos les 
différentes sections

LUNCH SUR LA MÜHTASNE, REVUE 
DES PûMHERS

Pose de la pierre angulaire du 
jubiiée Nurses’ Home par 

Lord Lister

Le banquet annuel de l'Asso­
ciation au Windsor

N DEMANDE, une servante tour deux grande* 
iH7 rue Halnt Denis.

250—.

<\N DEMANDE d*** fille* de salle
/•‘l'Arcade (Jnfé. 3338 rue Hulute Catherine.

S'adresser à
Hthcrln» 
256-1

piece pen:, a ne n- 
256-1

EDEVE» DEMANDE»

■ /LEVES DEMANDÉES—Un profesneur dip oinoe 
Ij d - piano demantie de», élève*. H’adreaacr 32 

IMace J..i qu«»-Uartlur. -.>4—4

|/LEVES DEMANDÉS-Ct* G. de» Etang*. L.F..D , 
» . J’arD •ouisc abetque, classe*, levons par- 

t'.v'ullère* ; cour* de iittératur*' pour damer et jeu- 
i.e* filie». Y M.C.A. Huildlng, Moiuréal. 252—-6

(iN DEMANDE de* élève» de sténographie fran- 
/ «t do ciavlgrephe. S'adie»*«)r 589 me

l.agauVii tier •. Patrouagc d’Youville. -56 — 2

ON DEMANDA des éléves pour apprendre 
le nouveau système de coui>e de M. Plan­

te. Ce système des plue perfectionné*, assure 
une parfaite satisfaction dans la coupe de 
vêtement» et sous-vêtement», pour dames. 
Conditions faciles. Madame A. Charest, 76 
rue Bt-Dmts. 261—6

(\N DEMANDE deux barbier»
/ if, 1 . . r-'-it

(\N DEMANDE un vend-u do hsr e fait** et 
" de vêts ont ! H-» *u co mande de* gen* 

robro* et compétent» doivent seulé a’adre»» r a A. 
Bluméiithal, angle de la ru Côté. 256—1
(\N DEMANDE une servante gé ale sachant " l'aiigtal* , doit avo r ne* r fereuct-s de pre­
mière eusse. S’adroMaor 144 r e Lu»igu n.

256-2

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE à grand «r.crtfice. rour moitié de le 
valeur réeDe, d ux lot» vacant* 25 x 10O 

chacun, rue Charlevoix, Pointe Batnt-Cbartes, bon 
coin de rue*. S’adresser a I* T. Dorai*, -07 rae 
Saint-Jacques, chambre No 12. 249—n

V VENDRE, pour cause de départ, deux proprié­
té*. No 213 rue Canning e- au No loi rue 

Saint-Phllii pe, Saint-Henri. S'adresser 213 rue 
Canning. 255—3

^ DEMANDE des personnes pour finir le* four-

V VEN DRE—Maison lambrissée en brique, 2 lot*, 
logem nt double ou simple, prix $1,600; 

$500 comptant, a balance pour convenir, rue 
Payer, Parc Amherst. Se présenter au No 2'4 rue 
Coursol, Ste Cunégonde. 266—2

rure», au No 48«J rue ht-Paul.

(5 N DEMANDE immédiatement une bonne *er- 
A vante générale, ayant de bonne» référence» 

Kô 1.516 ru.' Ontario. 266 -1
UX PRESS!ERS-On demande un homme tout- 

•fait ootnpétent pour prendre le contrôle 
d’une chambre de pretses. Il faut qu’il *olt stable 
«t liable; on préférerait uu Jeune homme marié. 
U. R. Cornell. 660 rue Craig. 255—3

VKNDR1—Maison de $10.000 pour $0.000. J. 
A.t hanand, 1618 rue Notre-Dame. 256—n

A1

tNlTUAlIONS VACANTES

(t N D>.MANDE une Jeune fille en qualité de 
/ bonne d'enfant». Bon.4 gagea. 8e présenter 

au No 81 rue ;*huter. 255—3

/ VN DEMANDE au No 325 rue St Denis, fille gé- 
v ‘ né:ale sachant fair.- le cuisine, pa* de lava­
ge, 255—2

(\N DEMANDE 200 bonnes couturière» pour 
S coudre dan» tes pan niions et les habits, tt’a-

MAISON8 A DOUER

\ LOU ER—5X2 rue Amberst. un haut de malsou 
contenant 7 appartements, loyer modéré. 

f>84 rue Amherst, un soubassement contenant 4 
appartements et écurie, s’adaesaer a 5otf Amherst.

133—u

V LOUER -Place de première classe pour épice­
rie, foin et grain; conditions faelles. S'adres­

ser à Chas. Langlois à t le, 241 tue Samt-Paul-
252-0

\ VENDRE OU A ECHANGER pour terrain, une 
maison située 381 rue S»lnt-Urb<itn, Mont­

réal Annex'. prés du Terrain de l’Expo-Itlou. Gran­
deur 25 x 48. f içade en pierre, 2 logements. B. et 
w. c. ; louée $200 par année. 266—1

\ VENDRE a lionne condition une maison de 6 
logements, située ruo Sanguinet, No 270 à 

286, donnant un revenu annuel d • $*4*. Pour 
plus amples renseignements adrei.se/,-vous Immé­
diatement aO. Jutras, 234 rue Saint-Christophe.

266—3

dresser de suite, 738a Hatnt-Laurent. 252—6

( VN D! MANDE des hommes compétents pour 
* presser les habits. 8e présenter a la fa rlque 

K. A Small A Co., 254—3

(\N liKMANDK 20 bonnes filles comme fiulsseu- 
./ ses dans les habits. 8 adresser chez J. 

H. Blumenthal et Fils, 1447 ruo 8te Catherine.
254—A

(\N DEMANDE des personnes compétentes pour 
* faire des ulsters et des habits. Inutile do so 

présent- r si l'on n’est pas ouvrier de première 
classe. H. Vlueberg et Cte, 25 rue Sainte-Hélène.

 1,3

ON A BESOIN d’un barbier pour Samedi et 
aussi d'un jeune homme o’oxpértence, au N6 

'2182 Notre-Dame. 25b— 1

V LOUER. No 351 rue Rlvard, logement do 4 
chambres, bonne cuve, 4 places d’ecurie. lu 

tout en parfait ordre. S’adr sser No 432 rue i’ies- 
td».________________________________266—2

VLOUER—Maisons de 3 et 4 chambres, meu- 
b ées ou non meublées, avec w. c. et cuisine 

a rallonge. I^oyer d* puis $5.00 i ar mois. Darling­
ton. 2 avenue Chamuiy, partant do la ruo Beau- 
dry. ___________366—1

4 LOUER -Trois jolies ‘ Flats.” Nos 47. 49 et 
a \ :>l Cherrler. Foi mal so a eau chaude et
plombage exposé. Ces logements sont finis eu co- 
tonnier et si.nt des plus modernes. Ijoy r réduit 
il h 1 uu 1er mal 98. S'adresser u J. N. Chevrier, 
1709 Notre-Dame. 366- -2

t LOUER—Epicerie formant coin, ruoCadleux, a V 153. avec comptoirs, tablettes, écurie, etc. 
Possession Immédiate. Pas de meilleures places 
d’affaires en ville. Se presenter au No 86 rue S.ilnt- 
Dom Inique. 356—2

CAHANCE exceptionnelle — Propriété a vendre, 
maison rue Pane t. Nos 431 a 441,76 lieds 

front, 101 profondeur. Revenue $720 par année. 
Solagf en pierre. Pour toutes Informations, s'a­
dresser A 280 ruo Moutcaim. Montant de la pro­
priété fLOt^____________________________256 —H
| T8 ^ BATIR A VENDRE—Avec e montant 
i J ue vous payes p >ur votre loyer vo a hetez 

e mal on.—No ayez as un 1 yer ur nt oute 
vo re vie car vous n'aur z rien nt e a 1 fl 
q ’un ta-d r çu a valo • r des mi er de 
pl t os que vous vez payées, pu rq o vous pou­
vez avoir un m il» n qui v us , artle e (1 <

s>m et le lot) e a ant un lég o . Pro
cur z-voi u d* n pa plilet* et voy. z .ivec

ue le fa lit v us pouvez y arvoiilr._ Th Mo - 
r al I v •-» me t a d Fr eh d C’o., 4"> rue alnt- 
.Te p. Bureau ouvert chaque Jou t chaque v n- 
dru.d Soir. 3,4, 7,9

ON Di MANDE une servaute, au No 318 Saint- 
Hubert. 256—1

(\N DEMANDE de suite 2 garçons de tables 
/ (waiters) actifs pour un restaurant. Des 

hommes sta<> e* pour lu lunch. Ils devront savoir 
paner auulaU. i74o rue Notre-liame. 266—1

(N l'F.MANI K une servante générale »acbant 
^ faire la cuisine, pas de lavage. S’adresser 

264 avenue Laval. 256—1

('N DEMANDE de* bonnes couturières pour 
f manteaux et colierottes ; aussi, un Jeune 

ÿarçou pour faire les messages au No 240 rue 
Maisouuuuve. 266—1

C HAMBRES A LOUER

(1HAMBRE A LOUER—Belle grande chambre 
y garnie, pour uu ou deux messieurs, sur l'éW- 

ge du bain, dans une petite famille privée. No 
122 rue Balnte-Eliza’jeth. ‘-'52—0

(1HAMBKK8 MFURLftRB en avant, doubl e et 
simples, gaz, bain, eau chaude, ainsi que 

pension de première classe, au No 142 lue Saint- 
Denis. 252-6

(“lHAMBRE et denslon dans une famille privée- 
bain et w.c., eau chaude et gaz, 109 rue Saint 

Hubert. _______ _________________ 235—2

(iHAMBRES —Chambres meublées pour mes­
sieurs au No '-il rue Sainte-F.ltzaheth. 252-0

IOT8 A BATIR A ENDR — un ens ru- 
j den s • i econoin s, po ez 1 s fondation 

d'une m 1 on qui vous appar lend en ach ta t 
un des ma.n tiques lots a 5 1 ans 1 i n x e 

on éa . Nous I v nd ns ' ai tenant aux con­
ditions es lu* fa • les qu vou puissl z conco- 
v ir : $10 A $25 comptai) , a ba anc n six ans. 
Vous pouv z ou 1er votre ar en n peu d t mps. 
Mont eal Inv st n nt a d Freehold eo.. 45 ue 
Saint J au. Bureau ouvert le Jour et chaque ven* 
uro i sol . 3, 4.7,9

IOT» A BATIR A VENDRE—Parc Saint-Louis.
J Une seconde Pointe ^aint-fharles adjacent 

aux grande» cuis de division de chemin de fer 
Pacifique Canadien a Outremout, qui serout les 
plus grande» cours de chemin de fer sur ce conti­
nent. I rsqu’-lles seront complétées. Lots $8 » à 
$350—$10 a $‘-5 comptant. Ils vaudront deux 
foD ce montant dans deux ans. Moutez l'avenue 
du Parc et allez les voir et vous s. res convaincu 
vous-même qu'ils sont sans égaux sur le marché. 
Pour p.ans, etc.. s’adresser A G. W. Badgiey. 45 
rue Saint-Jean. Tel. 2137. 30 1,3

1*01 DU

1>EBDU—Le 2 septembre, montre en or. décou­
verte, pour dame, avec les Initiales “ A. M.” 

sur le boîtier. Récompense promise eu retour, 179 
rue Montcalm. 250—2

IJ ER DU—Echappé de sa cage, un perroquet vert, 
ayant une natte pilée. Récompeuse atomise

^ VN DEMANDE des maçons pour la construction

tur les lieux a Ari 
|)ué.

de l’aqueduiyle Salut-Hyacinthe S'adresser 
.rbour A Frere, Saint-Hyacinthe, 

250-1

(iHAMI RE8 ET PENSION .-Chambres meublées 
ou non meut» es, avec ou s ni pension, dans 

s, 1618 nie Ste 
*54—3

ON DEMANDE une bonne servante générale qui
ira coucher ch> z e.ie chaque soir, au No i5 I 

av*uue Gluds.oue, Westuiounl. 2.6—1

(\N DEMANDE une servante générale pour une 
-7 famille de deux ou No 4028 rue lui per,

ou non meubi es, avec ou s ns pension, d 
une famille privée ; prix modique 
Catherine, coin St Hubert.

('H AMBRE ET PF.NSION-A louer,une très belle 
_/ chambre confortable pour un couple marié 

ou deux messleurs.avec pension do première nas­
se, au No 140 rue Berri. 264—4

en retour chez M Pierre Bourdon, 
DcMontigny, angle 8t André.

No 1122A ru*
256-1

I~>KRDU, une jeune chienne Cocker, couleur mar­
ron avec tache blanche au poitrail. Récom­

pense, 102 Sainte-Elizabeth. 260—1

UVestm ouut

Ô
260—1

N DEMANDE un cumpagnou et uu apprenti 
b.irbler, 145a rue St Laurent. 256—1

(VN DKMANI >E un jeune homme pour magasin 
* de. the et vaisselle, l’ar.uut le» deux langues. 

Références 352 rue Rachel. 250 — 1

. N Dl.MANDE une servante de 10 a 20 au».pour 
* / uu et âge, pas ..e «vagi* ni repassage, s’adres­

ser 63.'' rue Bcrrl, corn de la rue Roy. 256-1

(v N DEMANDE une fille de mouiln pour les pan- 
* talons de pratique» ; très bonm place ,.our 

une film comp tente, aussi des apprenties. 4 Sj rue 
balnt-lioiiilmque. 256—3

^ ^N DEMANDE un barbier, place permanente,

C^HaMBRES meublées à louer, No 1784 rue Ste 
^ Catherl ne.___________________________ 25v—5

(y H A M DUES ET PENSION - Grandes chambres 
de devant doubles et simples avec lavabo, 

pension de première classe, au No 142 rue Berri.
233-6

(1HAMBRES ET PENSION—Chambre doubles et 
y simples, avec ou sans pension. 47 rue san- 

gulnet. 260—2

S iH AMBRES -Chambres meublées, lavabos dans 
V. chaque chambre, lumière Auer, bain et w.c., 
belle localité, 433 rue Dorchester, près ruo Saint- 
Denis. 250—2

DIVERS

VVIB -Auguste Emond n’est plus A note* em­
ploi. Robertson dt Co., 233 rue St Jacques.

ift 1 S

IT'GARÉ—Pu No 213 rue Manc* un petit chien 
\j f x terrier, noir et b anc, vieux, mauvaises 

dents et t>otte un peu. La personne iul le ramènera 
a l'adresse ci-dessus mentionnée sera récompen­
sée. 25ü—2

ON DEMANDE A acheter des certificats de dé­
pôts de lu banque du Peuple. S’adresser a L. 

T. Dorais, ‘207 rue St-Jacques, chambre No 12.

iHAMBRE et pension, gnz, eau chaude. 187 rue 
y Berri. 250—2

C ) dresser B. E. Bureau de Po.te, 
Trembles.

S’a- 
Polnte aux 

254-3

au No 262 rue RacUt-1. 305—1

O1 Jeun. h .ic pour le» enfants, au No 287 rue 8t l 
Hubert References exigées. 250—2

(xN DEMANDE des menuisiers au No 158 rue 
/ Mm 3ô0—1

» XN DEMANDE uu iugeulear capable de mener 1 
V / uu i ugm u vapeur et machine électrique. S’a- 
licaser * Li chambre de rtngénleur chez 11 -nry et 
N. E. Hamilton, tues Nalute-Cathurluc, Peel et i 
.'arru Dominion. 256—1

ON DEMANDE 3 bons ouvriers dans les corni­
che» eu tOle galvanisée pour aticr u i t-hawa. 

.salaire $10 par scmaiiie. ouvrage permanent, pas­
sage paye pour aller, b’adiecscr avec reicrcucea 
a ta Cie Pi-uiliar Mmal Roofing, 210 Guy. 230-1

CIHAMHRKS F7T PENSION -Chambre* dou- 
J blés et simple.» avec pension de première 
classe. Aussi pension de table, au No 55 rue 

Ihibord, vi*-ft-via le carré Vlger. 266-3

/ tHAMBRES—Chambre meublée très confortable 
' pour un ou deux messieurs, famille privée, 
prix modéré, coin des rues Ontario et Sanguin' t. 
S’adresser 317 Sangnlnct. 255—3

(lHAMBRE FT PENSION-Chambre et pension.
grande chambre de devant sur l’étage .Ht 

bain, gaz, eau chaude. 79 St Hubert. 27i5—8

ON DEMANDE une bonne bouilloire a vapeur 
de 26 forces, seconde main ; boutl olre de 

bateau préférée. Adresser E. V., La PkXSSE.
250-2

kN DEM ANDE -Une Jeune tille deman le C am­
bre et pension dans une famille privée. Ecrire 

et mentionner prix. E O.. La l’RESPr. 256—9

iN DEMANDE—Chambre (2 lits* et pension, 
dans une famine privée, pour deux Jeunes 

hommes, entre les rues Aqueduc et Richmond, aux 
environ* rue Saint-Antoine pas de maison de peu* 
sion. Ecrire C. H.. La I’rkksk. 256—2

O

O

L ( )' N TROUVFRA chambre et bonne pension pour 
$2.50 par semaine, usage du salon, piano et 

Famille san« enfant. No 345 avenuebalcon, bas 
Duluth.

(\X DEMANDE A acheter un restaurant licencié 
* mi une licence de restaurant. Ecrire 11.E., La. 

Phssbe. Confidentielle. 256—2
250-2

i)N DEMANDE une servant* au No 518 rue 
Cadieux. 23a—3

a VN DEJMANDK dee fill*** pour faire des ha- 
V-c bits d'été, X r«.teller. Kmploi permunent. 
tSe présenter 198 rue MoOHl. 265—2

A VENDRE

V VENDRE—Boone mandoline n’ayant presque 
pas servie, avec joli etut en cuir, l'on venura 

le tout pour $6.00. s’adresser 153 i ue (Juesnel, 
8aintc-Cunégoi.de. 260 -2

^1 VOUS voulez vendre votre propriété ou votre 
commerce, vous trouverez d's acheteurs en 

vous adressant immédiatement a O. Jutras, 234 
rue 8t Christophe. ___________256—2

ON DEMANDE VOTRE NOM
de roua envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
des Inventeurs.” M&rion & Marion, Experts 
«sa Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.

C’est aujourd'hui, que la 65e réu­
nion de l'ABHociation Médicale Britan­
nique prend fin. Les travaux faita dan* 
le« différentes sections ont tenu les 
membres occupés de 9.30 heures a.m. 
A une heure de l’après-midi. Dana la 

| section de la médecine, la discussion a 
roulé principalement sur le traitement 
du diabète. Les moyens trop énergi­
ques et la diète ont été géuéralement 
condamnés. A la section de chirurgie, 
le docteur James Bell a parlé du modo 
d'opération de Kraske pour enlever un 
cancer interne. Ce système a rencontré 
l’approbation des médecins canadiens, 
anglais et américains.

Dans la section d'obstétrique et de 
gynécologie, le professeur W. J. Sin­
clair, de Manchester, a fait l’étude des 
changements accomplis depuis 30 ans. 
Dans la section de pathologie, et de 
bactériologie, le professeur Adami a 
soumis une nouvelle méthode pour fai­
re le diagnostic de la fièvre typhoïde, 
à la première période, en se servant du 
sang des patients sur le bacille de la 
typhoïde.

Dans la section de médecine publi­
que, le président, M. le docteur Lacha­
pelle, a dit aux membres de ne pas s'a­
larmer des rapports exagérés donnés 
par les journaux au sujet des cas de 
picote qui existaient à Montréal. Il n’y 
a actuellement que huit cas en traite­
ment dans les limites de la cité, qua­
tre à Westmount, et un A Ste Cunégon­
de.

Le docteur Montizambert fait ensui­
te la lecture de son travail sur les qua­
rantaines et en a prouvé l’utilité incon­
testable au Canada. Plusieurs autres 
travaux très intéressants ont été lus 
dans cette section.

Dans les autres sections, la. discus­
sion a été fort animée et très intéres­
sante.

A la salle Windsor, hier après-midi, 
le professeur Michel Banks, de Liver­
pool, a fait une conférence sur la chi­
rurgie militaire.

Après avoir décrit la position des chi­
rurgiens militaires dans l’armée romai­
ne et esquissé brièvement la valeur ca­
ractéristique de plusieurs chirurgiens- 
majors des 16e et 17e siècles, il trace A 
grands traits la carrière de Jean Do­
minique Larrey, le chirurgien en chef 
de la grande armée, l’ami et médecin 
de Napoléon, le plus grand chirurgien 
militaire de l’histoire.

Il parle des moyens ingénieux em­
ployés par Larrey lors de la campagne 
d’IDgypte, quand les vivres menaçaient 
de faire défaut pour nourrir ses bles­
sés.

On connaît sa fameuse réponse A 
l’empereur devant les murs imprena­
bles de St Jean d’Are : “Ma vocation 
est de prolonger la vie, non de l’étein­
dre.”

Toujours avec son maître, Larrey res­
te sur le champ de bataille de Water­
loo, au milieu de l'épouvantable mêlée, 
entouré de quelques-uns de ses assis­
tants. La débandade se produit, mais 
Larrey toujours resté au poste est bles­
sé, fait prisonnier par un détachement 
de cavalerie allemande, est condamné 
A être fusillé et est sauvé. grAce A l’in­
tervention d’un chirurgien major, qui le 
reconnaît et obtient sa grAce en appre­
nant A Blücher que son fils lui doit la 
vie.

Napoléon n’oublia pas de récompen­
ser le héros et lui donna le titre de ba­
ron, puis A Ste Hélène, en exil, il l’ins­
crivit dans son testament, avec cette 
mention : ‘‘Je lègue au chirurgien en 
chef de l’armée. Larrey, la somme de 
100.000 francs.” Larrey mourut en 
1842. Son nom passera à la postérité.

Cette superbe étude du professeur 
Banks, a vivement intéressé l’auditoire 
et les applaudissements ont fréquem­
ment interrompu l’oratenir.

I»ord Lister, lord Stratheona et 
Mount-Royal et autres membres distin­
gués de l’Association Médicale Britan­
nique. ont assisté au lunch offert par 
la ville’ aux distingués visiteurs, sur la 
montagne.

Les différents toasts A Sa Majesté, A 
rAssociatiou médicale britannique et 
A lord Stratheona et Mount-Royal pro­
voquèrent de forts jolis discours.

Le docteur Tiomarehc parla en fran­
çais et fit de délicates et fine* allusions 
A la loyauté des Canadiens envers la 
Heine et de la dualité si bien comprise 
des langues pnrlées an Canada.

lies invités se rendirent ensuite pour 
être témoins d’une parade de la briga­
de du feu. sur le Champ de Mars.

Iji revue terminée, lord Lister s’est

LA RECOLTE A MANITOBA

Winnipeg. 3 — lies rapports envoyés 
par les agents du Pacifique Canadien 
sur la récolte sont des plus satisfai­
sants. Il fait un temps splendide, le 
blé est presque tout coupé et on a coin- 

i mencé A battre. Ive rendement est de 
beaucoup supérieur A ce qu’on s’atten­
dait. On estime qu’il y aura près de 
30 millions de minots de blé A exporter, 

! en farine ou autrement, dans la pro- 
! vince ou les Territoires, cette année.

Phi!o«ophl« d’un dhplomat* :
‘•Peu Importe de dire ce que l’on pe«j»e ou 

de peneer ce que l'on dit. Je tout e«t d'avoir 
l alr convaincu !”

—Si vous voulez faire un voyage 
agréable prenez les tramways de la 
Ligne de Ceinture. 256-2

rendu à (’hôpital Général, oû i) a posé 
la pierre angulaire du nouvel édifice en 
voie de construction et qni portera le 
nom de Jubilee Nurses' Home. M.Wol- , 
fers tan Thomas a présidé la cérémonie, i 
Lord Aberdeen, lord Lister, le docteur ^ 
Hoddirk et le maire ont prononcé des 
discours.

C'est rérèque protestant de Niagara 
qui a béni le nouvel édifice.

BANQUET AU WINDSOR
Le banqugt annuel des memtire* de 

l'Association Médicale britannique a 
réuni, hier soir, autour des tablet» de la 
grande salle à dîner du Windsor, cinq 
ou six cent* convives. Les décorations 
qui avaient été conhées A M. Beullac 
étaient vraiment magnifiques. Les murs 
de rüumense réfectoire disparaiseaient 
pour ainsi dire sous des drapeaux, des 
bannières et des écussons de toutes les 
possessions anglaises. Bur les tables, 
des Heurs en abondance. lœ menu fai­
sait honneur au grand bétel ; les vins 
étaient aussi excellent*. A la tabîe 
d'honneur, présidée par le Dr Roddick, 
M P., président de la grande conven­
tion médicale qui touche A *a tin. on re­
marquait lord Al)erdeen, lord Lister, air 
iJonald Smith, M. le professeur Chas 
Richet, sir Alexandre Lacoste, le mai­
re Smith, sir William Hingston, le ju- 
g“ Wurtele, sir Wm. Van Horne, sir 
«James tirant, le Hénateur O’Brien, sir 
Walter Foster, Dr E. P. Lachapelle, 
etc. Aux tables latérales, on remar­
quait la présence de plusieurs méde­
cins candiens-français.

Après le repaa, le président aborda 
la série des toasts. I>a reine fut saluée 
par un “God save the Queen”, chanté 
en choeur par les convives, puis le pré­
sident porta un toast au gouverneur- 
général.

Ix>rd Aberdeen a répondu longuement 
insistant sur le rôle important que joue 
le médecin dans la société. I** gourer 
neur-général a été trè* applaudi.

A peine lord Aberdeen avait-il repris 
son siège, qu'une délégation du collège 
Dalhousie, de Halifax, Nouvelle-Ecos­
se, se présenta devant lord Lister pour 
lui lire une adresse. Le grand savant 
anglais parut des plus touchés de ce 
témoignage d’estime et de vénération 
de la part de médecins de la Nouvelle- 
Ecosse, tous ses anciens élèves.

Appelé ensuite A porté un toast aux 
‘‘Républiques Voisines”, lord Mount 
Royal le fit en termes trè*» heureux.

M. Chas. Richet, représentant de la 
faculté de médecine de Paris, se leva 
au milieu des applaudissements des 
convives, et s’exprima A peu prés en 
ces terme s:

“Messieurs les membres de l’Associa- 
lion Médicale Britannique, au nom du 
gouvernement français et de la Faculté 
de Médecine de Paris, je vous salue. 
Médecins ou savants de tous les pays 
du monde, nous tendons tous vers le 
même but, nous appartenons tous a 
une grande famille. Nous voulons tous 
ou effet soulager les hommes. C’est le 
même esprit qui nous gouverne, c’eBt le 
même amour qui nous anime. Et sur 
cette terre- canadienne oû mes ancêtres 
ont fait tant de prodiges de valeur, où 
ils ont apporté la civilisation et oû pal­
pite encore l'Ame française, je «uis par­
ticulièrement heureux de vous dire r 
4 les médecins de la Vieille France vous 
saluent”.

C«tte courte mais toute vibrante al­
locution «lu grand physiologiste fran­
çais a créé un grand enthousiasme.

Le toast A la marine, A l'armée et 
a»ia volontaires a été porté par sir Wil­
liam. Hingston. L’orateur a fort amusé 
le4 convives en disant qu’il avait fait 
part A ses voisins de son embarras de 
prendre la parole, leur demandant ce 
qu’i! serait bon de dire. Lord Lister, en 
bon écossais, lui avait répondu d’atten­
dre, lord Aberdeen avait «lit : “Sir Wil­
liam, je voudrais être à votre place. 
Et le proftsseur Richet lui avait dit: 
“Le président du banquet ne vous ac­
corde que trois minute* pour parler. 
Dans trois minutes, vous pouvez dire 
bleu de s bêtises.”

I.e lieutenant colonel Laurie et le 
Rév. James Barclay répondirent.

Voici la liste des toasts qui ont mis 
fin au banquet :

Les Chambre*» du Parlement : propo­
sé par le prof. M. Foster, et réponses 
par lord Lister, sir W. Foster et sir 
James Grant. Le maire et la corpora­
tion de Montréal : proposé par le Dr 
Craik, secondé par le maire Wilson- 
Smith. L’Association Médicale Britan­
nique : proposé par le prof. W. H. 
Welch, secondé par le Dr R. Sound by. 
Ives succursales que possède la Société 
dans les colonies : proposé par le prof. 
Wm. Osler, secondé par le porf. T. P. 
Anderson Stuart. Le président : le prof. 
Stuart, répondu par le Dr Roddick. 
Nos hêtes : proposé par le Dr Adami. 
et réponses par le professeur Keen et 
sir Win. Van Horne.

Fl était 1 heure et demie, lorsque les 
convives se séparèrent.

Le résultat de la rivalité de 
deux amoureux

Le chemin de Skaguay en­
combré

Tacoma, Washington. 3 — La goé­
lette “Fred. E. Sanders”, qui est arri- 
vée de St Michel, il y a troia jours, ap­
portait la nourelle d'un roman qui s'est 
déroulé au Klondyke, et dans lequel fi­
gurent une jeune mineur millionnaire, 
une jeune fille de Dawson City et le se­
cond maître d’équipage de la goélette.

Ia jeune fille, Mlle Mary Anderson, 
était en route pour la Californie, sur 
un navire de la rivière Yukon, qui por­
tait en même temps James McNamee, 
dont les propriétés, au Klondyke, aont 
estimée* A un million de dollars ou 
plus. McNamee, qui est Agé de 35 ans, 
combla Mlle Anderson d’attentions i*en- 
dant le voyage sur l’Yukoo. A l’arrivée 
à St Michel, aucun steamer océanique 
n’attendait les voyageurs, qui durent 
attendre pendant dix jour*. Alors arri­
va le “Sanders”, «jui offrit de prendre 
un nombre limité de passagers. McNa- 
Mt Mlle Anderson furent les pre­
miers A retenir leur place.

Le “Sanders” resta près de deux se­
maines A St Michel, poux le décharge­
ment et le chargement Pendant œt 
espace de temp*, Gustave Eaeterberg, 
le second maître d”équipage, fit la con­
naissance de Mlle Anderson, en compa­
gnie de qui il passa presque tout les 
temps libres que lui laissait sa charge. 
Easterberg ne fut pa* lent A faire sa 
cour, et, quoiqu'il eût A disposer de 
moins de temps que McNamee, il trou­
va l’occasion de demander la main de 
la jeune fille. Elle le repoussa plu­
sieurs fois, mais sans lui enlever tout 
espoir.

Les choses en étaient à ce point, lors­
que ia goélette mit A la voile. l’ne 
fois sur l’océan, E as herbe rg eut l’a­
vantage rut son rival, que la mer avait 
rendu malade, et qui était confiné dans 
sa cabine. Il en profita pour hûter sa 
poursuite, mais finalement, Mlle An­
derson lui apprit qu’elle était fiancée 
A McNamee. Easterberg fit une scène 
si violente, que le capitaine Carlson 
lui ordonna de se rendre dane sa cabi­
ne. Il revint peu après sur le pont et 
déclara avec colère qu’il ferait sombrer 
la goélette et périr tous les passagers. 
On eut beaucoup de difficulté à l'em­
pêcher d'accomplir cette menace.

loa réflexion décida Easterberg A 
changer de tactique. Il se mit A écri­
re des lettres A son adresse, qu’il si­
gnait du nom de Mlle Anderson, et il 
les montra A McNamee. Cette ruse 
eut l’effet désiré, et l’engagement Mc- 
Namee-Anderson fut rompu.

En arrivant au port, McNamee a of­
fert A Mlle Anderson de l’envoyer dans 
un couvent, où il paierait toutes ses dé­
penses pendant deux ans ; elle pourrait 
ensuite épouser quiconque lui plairait. 
La jeune fille a accepté cette proposi­
tion et Easterberg se déclara satisfait.

Seattle, Washington, 2 — La cham­
bre de commerce de cette ville a reçu 
une lettre officielle des mineurs de Ska­
guay, Alaska, lui annonçant que le che­
min qui conduit A Skaguay est littéra­
lement encombré d’hommes et de che­
vaux et qu’il est infranchissable. “II. 
sera impossible, dit la lettre, d’attein­
dre les lacs avant la saison d’hiver, et, 
dans l’intérêt de l’humanité, nous vous 
prions «le dissuader les gens de partir 
maintenant, puisqu'il est impossible de 
se rendre dans 1’Yukon.”

Une dépêche du correspondant spé­
cial du “New-York World”, au Klon- 
dyke, dit ce qui suit :

“Juneàu, Alaska, 20 août. — Les 
dernières nouvelles reçues du Klondy­
ke nous apprennent de nouvelles décou­
vertes d’or. Lorsque le “Portland” ar­
rivera A Seattle, venant de Saint-Mi­
chel, sa cargaison fera écarquiller bien 
des yeux. En effet, le “Portland” dé­
barquera $3.500,000 d’or provenant du 
Klondyke. Lorsque le petit bâteau de 
la rivière Yukon quitta Dawson City, 
son pont était chargé de ballots, de 
sacs remplis de pépites, cordés comme 
du bois.” •

La compagnie Montreal, London 
Gold and Silver Development, limitée, 
a reçu un message, portant la même 
date, de l’expédition qu’elle a envoyée 
au Klondyke. La dépêche dit que le 
parti d'explorateurs est arrivé heu­
reusement A Skagua, et qu’il a débar­
qué des chevaux. loa passe Chileoot est 
en excellent état, ajoute la dépêche.

Ces nouvelles font sans doute espé­
rer qu’on pourra atteindre les terrains 
miniers cet automne, et cette compa­
gnie minière, la plus grande qui se soit 
formée au Canada, est en train de con­
vaincre les Canadiens qu’ils devraient 
garder pour eux, les richesses inouies 
que recèle l’Alaska. Les personnes dé­
sireuses d’avoir des informations sur 
l’expédition dn Yukon, de la compa­
gnie Montreal, London, Klondyke, 
pourront s’adresser A M. N. Clarence 
J. McCnaig et Cie, rue Notre-Dame, 
No 1759.

EN ANGLETERRE
Une revue d’économie politique fixe 

par les chiffres ci-dessous certains 
points de l'éta économique actuel de la 
G ra nde-Breta gne.

L* population du Royaume-Uni qni,
en 1861. n’était que de 15.807.392 ha- 
bitanta. a atteint en 1896 le nombre «le 
39.465.720. Alors qu’en 1811. la popu­
lation de l'Irlande formait lee 30.2 p. 
c. de /a population totale, et celle de 
l’Angleterre, le* 56.4 p. c., actuellement 
Je* proportions correspondante* sont de­
venue* 12.5 p. c. et 72.2 p. e. C’ett que 
de 1851 A 1895. l’Irlande a donné aux 
E ta ta-L ma 3.051,128 émigrant*.

AU POLE SUD
L'expédition de Gerlache
Depuis un demi-aiècle, nulle expédi­

tion scientifique n’a dépassé le cercle 
polaire antarctique. Le point le plu* 
sud que l’homme ait atreérit, — c’e*t A 
('Anglais James Ross qu’appartient cet 
honneur. — est par la latitude d« 
7So0’3O” ; il e*t encore à 1.315 kilomè­
tres du pôle Sud. Rappelons que Nan­
sen s'est avancé jmuiu’Â 8rtol3’ nord, A 
420 kilomètres du pôle Nord. D’aprè» 
ce que nous savons, de grande* terres 
existent au delà du cercle antarctique ; 
les navires qui ont exploré ces parages 
rencontraient fréquemment d'immense a 
montagnes de glace d’origine terrestre 
qui s’étalent certainement détachées de 
quelque continent ; mai*, môme il y a 
cinquante ans, le navigateur s'était 
avancé dans les mers polaires dn nord 
beaucoup plus loin que dans le sud.

Il était surprenant que, par ce tewpa 
de tentatives audacieuses pour pénétrer 
les mystères des régions glacées, aucun 
explorateur ne song«‘At aux terres aus­
trales si peu explorée* : c’est 1101*00011 
au 80e degré, et il promet A celui qui di­
rigerait une expédition bien équipé* 
une ample moisson. Un officier ce la 
marine belge, M. de Gerlache, se disait 
tout cela depuis quelques nonces et se 
préparait sans bruit A tenter la fortune 
du pôle Sud, A marcher sur lee traces 
des Wilkes, Dumont d’Urville et .la­
me* Ross. C’est sur un petit navire A 
vapeur, la “Belgica”, ancien baleinier 
de 2*53 tonneaux, que M. «le Gerlache 
compte partir prochainement pour l'o­
céan Antarctique. Son batiment est 
solide, bien aménagé pour cette campa­
gne scientifique, muni de* instrumenta 
les plus perfectionnés et monté par un 
équipage de 22 hommes, dont 6 sont 
Norvégiens.

1
i\s

M. de GERLACHE
L’intention de M. de Gerlache est ffC 

se rendre A Punta-Arenas, détroit de 
Magellan, de s’y bonder de charbon et 
de marcher de IA sur la banquise ; après 
avoir exploré les côtes connue*, de la 
terre de Graham A la terre Victor» 
découverte par Hoas, il choisira une sta^ 
tion où il restera avec l’astronome de 
l’expédition et quelques hommes, tan­
dis que son bôtiment ira hiverner A 
Melbourne. La durée du voyage serait 
de deux ans.

Mais il semblerait que d’autres veu­
lent aussi s’élancer vers le pôle Sud ; 
on parle d’une expédition allemande, 
d’une expédition anglaise, et celle-ci au­
rait l’appui, du gouvernement britanni­
que, des colonies australiennes et de 
la Société de géographie de Londres. Il 
est. certain qu’avec les moyens dont 
nous disposons, les explorations polaires 
sont relativement plus faciles qu’autre- 
fois ; il y a un hôtel au Spitzberg, uu 
service régulier relie cette île A la Nor­
vège. Le “Frnra”, s’il n’avait été un 
navire à v.apeur, n'aurait jamais pu 
faire son extraordinaire exploration. Il 
n’y a donc pas de raison pour que noua 
ne gagnions pas du terrain du côté du 
pôle Sud. E-spérona donc que M. de 
Gerlache, parti le premier pour cette ré­
gion désolée et presque inconnue, noua 
rapportera une ample mois*on de dé­
couvertes de toute espèce et que son 
exploration, quoique montée modeste 
ment, n’aura rien A envier comme ré 
sulfata A celle dont les Anglais étudient 
Actuellement les grandes lignes.

KLorvrkYKJb:
L* San Life A*s. Co. of Canada, émanera 
des polices d'assarancr ear la vie avec un 
W'ifpr lien sur tontes personnes allant * 
Klondyke S’adresser 4

O I, i’.OKR. Chambre 7,
Sun Life, 1766 rue Notre-Dame, Montréal.
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DETRESSE

Suite
Alors, maman.—fit-elle doucement, 

—il faut nous résigner. Puisque la des­
tinée nous enlève notre bien, nous u’a- 
vons qu’à nous incliner devant elie.Dieu 
fait bien ce qu’il fait, et, s’il n’est pas 
er. notre pouvoir d’éloigner le malheur 
involontaire, nous avons toujour*» l«» 
moyen d’iii.iéliorer notre sort.

-Que veux-tu «lire, maman, que je 
reviens «le Paris «’t que ce court séjour 
qu«‘ j’y ai fait m’a ouvert les yeux et 
jeté* «lans mou esprit une lumière drmt 
jusqii’iei je n’avais pas même soupçon- 
n«*’ l’existence. Elle in’a montré la vie 
sous un jour qui, pour n'être pas écla­
tant, n’en a pas moins de douces conso­
lations.

Les yeux de La comtesse, agrandis par 
la stupeur, considéraient Yvonne avec 
une surprise grandissante. Ell«’ l’écou­
tait sans comprendre, et la jeune fille 
sentait qu'il lui fallait tout dire sans 
mrêt comme sans réticences, si elle 
voulait être entendue. L’interruption 
n’a lin it pas tarder A se nroduire.

—Oni.--poursuivit elle «l’une voix in­
sinuante et chaude,—-c'est un aspect 
nouveau de la réalité qui vient de se 
révéiar A moi. J’étais l’hôte de pauvres

gi’us. de gens qui travaillent pour vi­
vre, et, pourtant, dans r»*t intérieur la­
borieux, j<‘ u’ai vu q ne «le la joie,—du 
benheur. Je les ai trouvés attachés l’uu 
A l'autre, se serrant les uns contre les 
autres, comme les pauvres oiseaux des 
îles que nous retenons prisonniers dans 
les volières de nos climats glacés et qui 
se passent ainsi mutuellement, «le l’un 
A l’autre, la chaleur vitale qu’ils no 
pourraient conserver dans leur isole 
ment. Je les ai vus. ces amis pauvres, 
affrontant bravement l'avenir, narguant 
l’adversité, pleins de confian«'e en Dieu 
et en eux-mêmes, le sourire dans les 
prunelles et la bonne parole sur les lè­
vres. Je les ai jugés heureux et je leur 
ai envié leur bonheur.

La comtesse fit un mouvement. Cet 
exorde insinuant lui semblait étrange, 
inexplicable. Elle s‘en alarma.

—Où veux-tu «ui venir avec tes ré­
flexions sur le bonheur «le tes amis ?— 
damanda-t-elle brusquement.

Yvonne so «lit que le succès de sou 
discours demandait qu’elle ne le laissât 
point couper par les réflexions de sa mè­
re. Elle ne permit donc pas A celle-<'i 
«le continuer ses objections et. lui fer­
mant la bouche d'un baiser, elle redou­
bla d’éloquence persuasive et «’iiressan- 
to.

—Où j'en veux venir, maman ? A ceci 
que !© bonheur ne peut noua être inter­
dit A non s-même*, qu’il peut noua rest*'r 
un «venir heureux ai non brillant.

Explique-toi. — interrompit encore 
Mme «le Kerhouarn très troublé''

—Je vais le faire, — poursuivit Yvon­
ne, A l««iuelle l’attitude de sa mère et 
sa froideur de glace commençaient A 
Oter un js*u de hi c< eviction dans l’es­
prit «le aon interlocutrice. — Je veux 
«lire qn’alors que nous seriona
ruinées, comme voua venez «le me îe 
dire et comm*» c-’ln ne paraît que trop 
«.«•rtain, nous n«» devrions pas nous dé- 
•espérer. Il me rest«» encore la rente 
que m'a laissée ma tante et cette rente, 
grossie de quelques petite appointa, su!

firait A nous permettre de vivre hono­
rablement A Parie.

—Ah ! — «’exclama la comtesse d’une 
voix rauque, — c’était IA ce que tu vou­
lais me «lire ? C'est pour cela que, de­
puis une demi-heure, tu me prêchas la 
résignation ? En vérité, ma pauvre en­
fant. tu divagues, et si tu n’as pas au- 
tio chose A me dire...

Elle n'acheva pas. Avec la même bm- 
! t alité que la permière foi«. dans une cir- 

«vmstance analogue, elle repousaa sa fil- 
I le, et se levant :

—Pi< uf-e couaolatiou que tu me don­
nes ! Brillant avenir que tu fais miroi­
ter A mes yeux ! Et comme <*ela donne 
une haute idée de ta perspicacité, de ton 
intelligence et de tea goûts I — Nous 
rfoumcttn* en gêna qui n’ont plua que ça 
A faire, laioser vendre tout«‘s inea terres, 
y compris le Bois-d*Amour, nous enfuir 
A Paria, noms y cacher comme des vo­
leurs. dans notre honte...

Ces derniers mot* révoltèrent Yvon­
ne. Elle ►'était relevée, éclatant A la 
fin devant l'abominable égoïsme et la : 
ftéchcrease de c«>eur de cette femme 
ilont elle était t«‘ntéo «le révoquer en 
doute la maternité, tant el’.e lu semait 
différente d'elle-même.

—La honte, dites-vous, maman ? ca­
cher notre honte ? Quelle honte, je vous 
îe «leniande ? Celle «l'avoir été niinéi's 
par un misérable sans e «ru pu les qui, 
après s’être fait p«>n<lant dix ans le com­
plice de voa prodigalités, oe fait mainte­
nant une arme contre vous de votre- 
ignorance et «le votre dévouement ? 
ll« nte, par.^e que noua sommes comme 
«les aveugles que di's bandits auraient , 
dépouillés sur le grand chemin ?

—Il ne t*» manquait plu* que d’inju- 
1 rier ta mère en lui prodiguant ce que lu 

nommes “prcdigalités,**
Vnssi injuste que fût cette parole. 

Yvonne ne la releva pas. Elle ne vit 
| «lu’iine oho-e. Sa mère souffrait. 11 fal­

lait panlouner A sa souffrance.
—Maman, — dit-elle. — je voua jure 

que je n’ai aucune malice dana ce mot. 1

Si je l’ai prononcé, c’eat parce que vous 
veiez de me dire vous-même que vous 
n'avez jamais vérifié les comptes de 
monsieur Bruslé. Cet homme peut voua 
en faire accroire tout à sou aise, et vous 
n'avez rieu A lui répondre.

—Soit î — répliqua la wmtesae, ca­
chant mal son iraaptience sous les d»*- 
hora de la condescendance. — Je auis 
curieuse de connaître toute ta pensée. 
Elle doit être originale, car tu ns tou­
jours été un peu extravagante, pour ne 
pas dire un peu folle. Une fois A Paris, 
de quoi vivriorws-nous. et quels seraient 
ces “j>etits appoints” aur li^aquels tu 
ccnnptea pour grossir les deux cents 
franca par moi*» dont nous pourrions 
disposer.

Yvonne sentait la rougeur de l'humi­
liation lui monter nu visage. Car elle 
était humiliée de ce qu’elle allait dire 
A cette mère si peu faite pour la com­
prendre. Elle*prit pourtant son coura­
ge A deux mains et jeta vaillamment 
la réponse A ce persiflage.

—Je travaillerai.
Un éclat de rire aigu, douloureux, fut 

le premier accueil fait A cette diVlnra- 
tion courageuse autant que sincere. 
Après quoi, Mme «le Kerhouarn re­
prit :

—Tu travailleras ? Ah ! In superbe 
réponse ! Et comme elle te peint bien, 
mademoiselle ma fille, romanesque et 
entichée d’idéee saugrenues ! Ou plu­
tôt. elle me prouve que tu as bleu pr<v 
filé de la singulière éducation qu’a su 
te donner ton père. Je retrouve en toi 
hmtes si's manies, tontes ses sottes 
théories.

Tu travailleras ? C’est bienhlt dit. 
FR A quoi travailleras-tu ? Que sais-tu 
faire ? Est-tu bonne seulement A trico­
ter une paire de bas ? Saurais-tu mar­
quer un mouchoir ou ourler un jupon ? 
— Et je t’accorde «pie tu aire le talent 
d'une parfaite couturière, oû trouve­
ras-tu de l’ouvrage ? Il y a des'centai­
ne* de pauvre» filles possédant des mé- j 
tiers où ailes excellent qui mou rent de I

faim sur le pavé de Paris. Penses-tu 
qu’on te préférera à elles, toi. ignoran­
te, n'ayant pas même l’habitude et 
l'entraînement A la besogne ?

Tu comptes, peut-être, «ur des pro­
tections ? — Ah î oui, les protections ï 
li ferait beau voir la tille du comte de 
Kerhouarn courant les magasins pour 
ramasser des commamleg ! Des com­
mande» ? Je vais te dire, moi, ce que 
tu ramasseras A Paris. Des injures et, 
or» qui est pis que des injures, des of­
fres déshonorantes. Tu trouveras, en 
effet, A chaque pas des goujats pour 
s’éprendre de ta beauté, car tu es jo­
lie, et pour avoir la fatuité indolente 
de pouvoir dire entre homm«>s :

“Vous savez, moi, j’ai pour maîtresse 
une fille de sang noble, une vicomtesse 
authentique. Elle «appelle Yvonne de 
Kerhouarn.”

—Maman, — s’écria la Jeune fille in­
dignée par une aussi malveillante vio­
lence. et d«)iit «le grosses larmes em­
plissaient les panpicrea. — je vous sup­
plie «le borner LA vos réflexions. Voici 
longtemps que nous traitons ce sujet 
et je vois que j'ai eu tort de vous par­
ler avec confiance. J’ai besoin de con­
seils et uon «le b.Ames. Au lieu de me 
soutenir, de m’aid«*r dans ma bonne vo­
lonté, vous ne cherchez qu’à me décou­
rager. Je mérite pourtant mieux que 
cela de votre part.

L’accent dont f*ea paroles furent pro­
noncées parut avoir produit une im­
pression sur la comtesse, car. changeant 
aussitôt do ton, e'ie essaya de *«* faire 
douce et maternelle.

- Eh ! ma pauvre enfant, ce» nVst paa 
pour te décourager, bien au contraire, 
que je te parle ainsi. Je n«* veux que te 
prémunir contre les désillusions et L'a 
«léboiros de l’existence, avant que tu ne 
sois définitivement engagée dans une 
mauvaise voie. Tu veux travailler ? Le 
travail pour ceux qui. comme nous, sont 
des oisifs de naissance, est une ressour­
ce impossible. Nous n'y pouvons gagner 
le pain et nous oerdons notre considéra­

tion. Ti4 te plains ici de la mauvaise 
éducation de M. Bmslé. qui n'est; au 
fond, qu’un manque d’éducation. Que 
dirais-tu doue le jour où. par état, tu 
devrais subir le contact des hommes les 
plus mal élevés qui soient au monde ?

—Monsieur Bruslé î—soupira Yvonne, 
c'<*st toujours û lui qu’il en faut revenir, 
A lui qui vient, de nous humilier cruelle­
ment. A lui qui vous somme, par exploit 
d’huissier, d’avoir A lui livrer votre fille, 
si vous viuloz qu’il vous laisse votre for­
tune ! Et ce n’est pas qu’il est mal éle­
vé que je le repousse ; ce n’est pas pour 
cola, entend»*z-le bien, ma chère. C’est 
parce que c’est un malhonnête homme, 
un méchant homme, et que je le mépri­
se encore plus que je no le hais.

Et s’exaltant, la joue en1 feu, l’oeil 
chargé d’éclairs, elle parcourut la elifun- 
bro frémissante, affolée par b* déses­
poir.

—Oh ! tout, plutôt que cela ! Tout, le 
travail, l'humiliation, l’injure, la tuisêr'-'; 
j’ncceptersi tout, je subirai tout. Mais 
cela, non. jamais, jamais. Je ne le pour­
rais pas alors même que je 1<> voudrais. 
La femme de cet homme, jamais. Cent 
fois .mille fois, plutôt la mort !
Elle tremblait : la voix s’étouffait dans j 

sa gorge. Des larmes p«,sant<‘s. brûla 11- | 
t»*», jaillissaient comme par secousses j 
de ses yeux. Ebchosct affreuse, mon s- \ 
troeuse mémo, au lieu d’avoir pitié de : 
cette grande douleur, de cette détresse ! 
morale, la mère dénaturée n’en «'prou­
vait qu’une «*olêre croissante, A mesurv 1 
que l’obstncb* se dn*ssait plus résistant 
(levant son Apre égofsvne. Elle voyait 
bi«*n que c«’tte lutte était la «lerniêre.. la i 
bataille suprême, et qu’il fallait vaincre 
ce jour-là même, «lût-elle voir sa fill*» 
tomb«»r inanimiV A ses pieds : il fallait 
que. même mourante. Yvonne accordât 
son ■onHenlcment A l’ignobl*» marché.

- Et moi,—s’écfia-t-elle en furie,—moi 
je te déclare que je me refuse absolu­
ment. A souscrire A ton projet. Tu es ma­
jeure et. maîtresse de tes droits ; tu peux 
donc agir A tvguise. Mais sache-le bien,

tu agiras seule. Je ne te suivrai pas | 
i) te faudra m’abandonner ici, et, com* 
me ici je n’ai plus de foyer, c’est sur U 
chemin que tu me laisseras.

Emportée par le paroxysme* de la fu* 
reur qui bouillonnait en elle, elle pour­
suivit :

—Et comme une Kerhouarn ne peut 
rester sur le chemin. A peine de mendie» 
et d’être arrêtée comme vagabonde, ja 
trouverai le seul asile A men malheur : 
la tomb«».

Elle ne continua pointy
C’était trop pour l’Ame lacérée, pour 

les nerfs surmenés d’Y’vonne.
Mme de Kerhouarn la vit s'arrêter 

tout A coup, très pAle, les pupilles prodi­
gieusement dilaté(*s, porter les mains à 
sa poitrine gonflée, puis A sa gorge *« r- 
rée rommo dans un carcan, et s’abattra 
tout d’une pièce sur le tapis. La bella 
tête porta sur le coin d’une chaise, e$ 
un long filet de sang s’en écoula, au tra­
vers de s«»s cheveux dénoués.

La comtesse poussa un cri et s’é­
lança vers sa fille renversée. Et, quand 
elle la vit immobile et righle. avec <’6 
filet rouge «pii coulait «le la tempe, 
mettant sa tache sur le tapis, clic eut 
peur et appela A l’aiile.

Une servante accourut qui. elle aus­
si, commença par jeter des cris d’ef­
froi.

—Vite, vite. — dit enfin Mme de 
Kerhouarn recouvrant sa présence 
d’esprit. — relevez mademoiselle et 
«'onchez-ln dans son lit. Que Jean cou­
re chez le médecin et le ramène.

Mais avant de courir chez le méde­
cin. Jean, qni était le «meher de ma* 
dame, dut venir ailler la femme do 
chambre. Car ce n’était pas petite be­
sogne que de relever la pauvre enfant 
raidie et la servante n’étnit pas assez 
forte pour la porter du plamdier où elle 
gisait sur son lit.

(A suivra)
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LA SEMAINE COMMERCIALE

Montréal. 3 «eptembco 1SB7. 
La aaiaou d'aiMooMit* •** préa^ote aou» 

de meilleur» auKpio* » : le too Méuémi 
de* eapriit» **t plu» • unHaut, et quoique 
l'amélioration &oit à j>eine pero»*pnt»le 
siMrore daua le» affaire» courante», 1W 
?“ir de temp» meilleurs met tout le 
uonde de meilleure humeur.

Cette teiute plua ro»e que prend l’a- 
feo:r. iua»i u-uaut. in/ur uoire couuuer* 
se, «et due eu partie au beau terni*' 
fraia de ces derniers jours qui fait déjà 
Bouger 4 l’automne, et qui rend d’im- 
aieuaes services 4 nos cultivateurs en 
»«ur iiermettant de rentrer leur grain 
?n bonne condition. On rapporte. 4 co 
propos, que dan» pluaieura localité# de 
notre région, l'avoiue u’eat pas aueai 
bonne qu’on l’espérait, ayant été en- 
jommaguo par la maladie qu’on appelle 
‘fouille”. L’induatrie laitière souffre un 
peu de la baisse des pris sur le marché 
nais la production reste considérable et

prix sont encore rémunérateur#.
Le commerce de détail eu ville, a’est 

imélioré pur le retour des familles qui 
»ont allées passer l'été 4 la campagne : 
mai» il a encore du chemin 4 faire pour 
atteindre la prospérité; ce n’est pas sans 
appréhensions qu’il voit arriver l'hi* 
ver, avec la cessation des travaux pour 
les journaliers et lea privations que de­
vront s'imposer les malheureux père» 
de familles sans ouvrage.

ANIMAUX DE BOUCHERIE 
I^e# nouvelles de Glasgow ne sont 

lias meilleures que celles de Liverpool 
et de Loudrcs ; les marché# sont en­
combrés et nos exiiéditiona y arrivent 
le plus aouvent au moment où l’encom­
brement est le plus marqué. Aussi les 
exportateurs se tiennent ici en dehors 
du marché.

Aux abattoir» de l’Est, hier, on a mis 
eu vente, (»00 tètes de gros bétail. 
i<00 moutons, 400 agneaux et 80 veaux. 
I>ea boeufs de premier choix—très rares 
- se sont vendus 4Vie. Les autres ont 
été payés de ‘~Vj ù SVh et 4c suivant qua­
lité. Ia?s moutons pour l’exportation 
• »nt été payés de 3 à 3V^C et les autres 
de 2V3 d 3c. Les agneaux ont fait de 
$2.20 4 $3.23 et les veaux de $3 4 $10. 
Quelques porcs maigres pour l’élevage 
ont été vendus de 4 $0 et dos petits 
cochons de $2 à $ô.

BEURRE ET FROMAGE
On a acheté, hier, de bon beurre de 

beurreries d’août 4 19c pour le com­
merce local. Les exportateurs se sont 
retirés du marché. Nous avons, en con­
séquence 4 noter une baisse sur cet ar- 
tlcla. On né pent guère coter aujour­
d’hui que de 19 4 19V£c pour le beurre 
de choix 4 Montréal. La raison qu’on 
en donne, c’est que la hausse a été trop 
rapide et est venue trop tôt. Le marché 
de Liverpool cote toujours 90s, ce prix 
ne représente que IG^fee environ à Li­
verpool, mais il s’entend du beurre des 
Etats-Unis. 11 faudrait vendre le beur­
re canadien 100s pour qu’il soit au ni­
veau de notre marché, déduction faite 
des frais de transport, etc., en laissant 
un profit aux exportateurs.

lit» fromage est aussi terne qu’hier ; 
depuis lundi, il n’a presque pas été ven­
du de fromage et les exportations de 
la semaine seront prises en grande par­
tie sur les stocks en glacières. Les 
prix sont difficiles 4 coter ; il y a des 
acheteurs qui prétendent ne pouvoir 
offrir que 9c, mais quelques autres met­
tent une fraction de plus. Nous cro­
yons donc qu’on peut coter le fromage 
de la province de Québec de 9 à 9^c. 4 
Montréal, quoique cette cote soit plutôt 
nominale.

A Brockville, hier, on n’a offert sur le 
marché que 9Vic et quelques lots ont été 
vendus après le marché 4 V&C. A Kings­
ton,9un petit lot a été vendu 9%c. A 
Barrie, on a réalisé de 9*4 4 ©%c.

BOIS DE CONSTRUCTION
Le “Lumber Trade Journal” de Lon­

dres. résume la situation du marché 
anglais 4 la date du 20 août, comme
suit :

“ Le marché des bois de Londres ré­
fléchit exactement la condition généra­
le do« affaires du pays, c’est-4-dire rim- 
puissance de tenir tête 4 la surabondan­
ce des arrivages de marchandises dans 
les ports les plus importants et il eu 
résulte une certaine interruption dans 
la marche des affaires. Ives prix restent 
sans changement, mais la majorité dos 
importateurs se plaint de la difficulté 
d’exécuter les commandes. Ia*» stocks 
de spruce (épicette) sur la côte ouest 
sont importante et les prix ont faibli, 
quoiqu’4 Londres le prix des bois blanc» 
n'ait subi aucun changement apprécia­
ble.

” A la vente publique de cette se­
maine il y a eu une amélioration dans 
la fermeté des prix du pitchpin, et tous 
le» bois sciés de la Baltique out été as­
sez fermes. Le pin vendu n’était pas 
de la première qualité, mais il s’est bien 
vendu.

“ I^e boi» de bouleau et le» plateaux 
ont subi une autre baisse, mais les 
stocks no sont pas eu proportion à la 
demande.”

Notre confrère signale l’arrivée au 
Havre, le R août, du “Bengal” venant 
de Montréal; le 8 août,du “Westaway”, 
venant de Québec, et 4 Rouen, le 10 
août, du “Rowtor”, venant de Québec, 
avec dos madriers et planches d’épinet- 
te, des poutres de bouleau, frèue, orme 
et érable. Nous avons par conséquent 
trois chargements de bois sur les mar­

in nord 1 io la Fr.-inro et nous 
seront en mesure de constater s’il y a 
réellement pince sur ces marchés pour 
les produits de uos forêts.

Nos exportations de la semaine, de 
Montréal, comprennent, en outre des 
lots expédiés par les lignes régulières, 
lo “Nether Holme’, pour Hull, avec 
chargement complet.

Rien de décidé encore quant 4 l’im- 
position d'un droit d’exportation sur le» 
billots. Le retour du premier ministre 
va probablement permettre au cabinet 
de prendre bientôt une décision 4 ce 
sujet.

Le marché local est tranquille.

CHARBONS
Le marché du charbon dur 

4 New - York »c tient ns- 
»<*z ferme, par suito de» efforts que 
fout les propriétaires de mine» pour res­
treindre la production. “Dun’s Review” 
rapporte qu’il a été décidé do no paa 
augmenter les prix en septembre. Il y ;j 
donc lieu de prévoir que les prix 4 Mont­
réal te seront pas haussés ce mois-ci.

I.0 charbon mou eat en hausfle par sui­
te de la grève qui persiste- aux Etats- 
Unis parmi les mineurs ; il n'y a pat 
encore rareté 4 Montréal, où le marché 
est approvisionné par les province» mnri- 
t!me» ; niais dans Ontario, b s approvi- 
sionncnicute sont plus difficile».

PRATS ET NOUVEAUTES
Après l’exposition, la réduction accor­

dée par les chemin# do fer pour l’excur­
sion des acheteur» a amené 4 Montréal 
un certain nombre d’aeheteur». principa­
lement dans l’ouest, qui ont donné d'*a 
commande» satisfaisantes. Le» ouvertu­
res des mo les vont aussi amener d- « 
clients, et, on générai, kt commerce de 
gros considère que la saison d’automne 
comme s’ouvrant d’une manière très sa­
tisfaisante.

Lt détail est plus animé, mais snna 
excès de ce côté ; la température porte 
4 l’écoulement des marchandise» d'au­
tomne.

CUIRS ET PEAUX
La demande en cuirs de In part d** la 

cordonnerie et do la sellerie a diminué; 
un peu cette semaine. Le» m a nu fact u 
Tiers de chaussures, de leur côté, ne sont 
paa encoro sur le marché, mais il» r. ■ 
tarderont pas 4 y venir, car nn noua dit 
que kurs rmageurs font de bonne» af*

I faire# 4 U campagne. Les prix aont rat- 
ies. quoique sans avance récaote. et ont 
ubc tendance 4 hausser.

Les peaux tertea sont ferme» aux
prix coré* avant-hier : No 1. 8c ; No 2, 
7c ; No 3. »ic la livra, A la boucherie ; 
veaux No 1. 8c : No 2. 6c ; agneaux, 45c

1 la pièce.
EPICERIES•

Les sucre» sont ferme*, sans change­
ment de prix depuia la semaine derniè­
re : la lemaïuk eat as# 1 actii 
raffineries, qui ont pu écouler leur ex­
cédent de stock en restant fermée# une 
partie de l’été, ae sont remises eu mar­
che et travaillent 4 leur pleine capaci­
té. Le marché du sucre brut 4 New-York 
est rrès» ferme.

Les sirop» et ka ffuélassos ouf une 
meilleur demande et les prix sont fer­
mes, surtout pour les sirops dont les 
stocks sont pou considérables. Les raf­
fineries ont# haussé leurs prix de

Eu fruits sec», nous avons 4 noter 
une très grande rareté des ravins sul- 

1 taua*», que l'on ne peut plus acheter au- 
, dtaaou» de tic. Il en arrivé quelque 
petits lots de frais, qui tout offert» aux 
prix de 10 à lie. suivant qualité. Il n’y 
a plus de Corinthe» en première» main» 
qu'en quart» 4 5Vy\ Le marché 4 l*#t- 
na a’est ouvert 4 des prix considéra­
blement en hausse : 15s. pour les Pro­
vincial» et a aubaéquemmeot haussé 
an core de 2s. 4 17s. i>ar 100 livre». A 
Dénia, le marché de» Valence a égale­
ment haussé 4 2s. cette aeqnaioe, 11 
faut donc compter que ce» raisin# se 

1 vrndrout plu# cher sur notre marché. 
Les pommes sèche# et évaporée» aont 
toujours très ferme». Le prix actuel 
est, pour les pomme» évaporées, de 
6%c, et pour les pomme» sèche», de 
4Va 4 Tic. 11 y a également hau«#e sur 
les pruneaux français et le» représen­
tant» des maison» de Californie ont re­
tiré leurs cotes pour les pruneaux de 
cette provenance.

En conserves, la demande est modé­
rée ; lea épiciers de gros ne forcent pas 
la vente 4 livrer, n'étant pa# très sûrs 
do leurs stocks. On signale une hausse 
sur les fèves en boite “baked beau»”, 
de lf>c pour le» boite» de IVi livre» et 
de 15c pour lo» bottes de 3 livres.

Le riz est en bonne demande. Le 
Patra a haussé 4 Londres de 2s. ce 
qui équivaut 4 *£c por livre Ici. On le 
cote ici do 4Tb 4 5c. La Mount Royal 
Milling Co a recommencé 4 nettoyer 
des riz de Rangoon et les offre au com­
merce 4 des prix fermes. Le gros les 
vend sur la base de $3.60.

La hausse des farines a produit une 
avance de V^e par livre «ur les biscuit» 
de fabrication canadienne.

Pour embêter les nouvelle® fabriques 
d’allumettes qui se sont établies depuis 
ce printemps, la Oie Eddy vient de bais­
ser ses prix de 50c par caisse. Elle cote 
aujourd’hui :

Par 5 caisses. Par caisse
Télégraphe .... 3.00 $3.20
Téléphone.............280 3.00
Titrer.......................SAS 2 86
Phénix.................  2.73 2.85

Les cafés sont, fermes, mais les prix 
courants ne sont pas changé». Les thés 
ont une bonne demande 4 des prix fer­
mes.

FERS, FERRONNERIES, ETC.
La semaine a été meilleure dane la 

ferronnerie et l’on s’attend à une bon­
ne saison d’automne. Pas de change­
ment 4 noter dans le» prix du moment ; 
mai» on s’attend 4 une haueee prochai­
ne et les prix courant» des marchandi­
ses combinée# ont été retirés. Un ma­
nufacturier vient d’aviser sa clientèle, 
qu’il a haussé de 5 p. c. les prix des fers 
et aciers en barre, pour faire face à 
l’augmentation du coût de fabrication 
par le renchérissement du charbon, etc. 
Mai# il est encore isolé et peut-être cet­
te hausse ne se maintiendra pas.

GRAINS ET FARINES
Le blé 4 Chicago a commencé par 

| hausser puis a clôturé en baisse, sur 
I l’ouverture. Le ton paraît cependant 

ferme la situation ôtant plutôt favo­
rable 4 la hausse, vu surtout que les 

; exportations de la Russie deviennent 
; très restreintes.

Les pois canadiens ont haussé de 1s 
' aujourd’hui, 4 Liverpool, où ils sont co- 
! tés 4s 9%d.

Sur notre marché, des ventes de 
pois No 2 ont été faites 4 des prix plus 
faibles : de SS^ic 4 59c ; l’avoine a été 
placée 4 29 et 29V4c en magasin. On a 
vendu du seigle à 53V4c» et de l’orge 4 
moulée 4 33c.

Les farines de blé et d’avoine et le* 
issues sont sans changement, depuis 
hier.

HUILES ET PEINTURES
Nous cotons l’huile do ricin (castor) 

anglaise, de 10 4 11c la livre, et l’huile 
française, de OVac 4 10c. L'huile de lin 
est en hausse de le, 4 43c crue, et 46c 
bouillie, prix net au comptant. L’essen­
ce de térébenthine est également en 
hausse 4 44c net le gallon.

Les peintures et les verres 4 vftres 
n’ont pas varié.

PRODUITS DE LA FERME

Les oeufs sont fermes ; on les vend 
A la boîte de 13c 4 IV/^c mirés, et de 
10 4 11c, tels qu’ils arrivent.

Los fèves sont de plus en plus fer­
me», les détenteurs en sont arrivés 4 
demander 95 4 OT1^ .en lots de char. 
Ijo prix 4 Montréal, au détail, n été en 
conséquence porté 4 $1.00 par 00 livres. 
C’est une hausse de 25 p.c. depuis un 
mois, causée par le manque de la récol­
te dans Ontario,

Il n’y n encore aucun lot de miel 
nouveau sur le marché ; ce qui se vend 
actuellement, est du miel de l’année 

■ dernière.
Les pommes de terre valent 80c le 

quart et abondent sur le marché.

SALAISONS

Le lard salé A Chicago — Short Cut 
j Clear — est côté de $10.75 4 $17.00. La 
| demande est assez bonne et les prix 
i 4 Chicago montent constamment. La 
1 graissa Fairbank est en hausse de 2M»c 

4 Çl.ST1/^ et $1.30 suivant quantité. Il 
n’y a pas de graisse pure sur le mar­
ché à moins de $1.45.

du Travail—Grande Partie de Crosse
CORNWALL Senior, vs NATIONAL

♦—AUX TERRAINS DE L’EXPOSITION —♦
ImTej 6 x>xi sxspfrjEiivES

la balle sera lancée à 3 hrs p m. precises. Admission générale y compris la grande estrade asc.^nfants gratis.
_____________
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i CLEMENCE DU JUGE DESNOYER?

I*# jeunes Briard et Thouin. qui ont 
été arrêtés il y a quelques jours pour 
avoir volé deux flacons de “gin” de la 
valeur de $1.20. la propriété d’un hô­
telier de cette cité, n’ont pa# eu trois 
ans de Réforme, comme noua l’avions 
annoncé, mais bien que quelques jour» 
de prison, ru que c’était leur première 

| offense. Les parents ont tellement im­
ploré la clémence de la cour, que le 
juge Desnoyers s’est montré clément.

, POURSUITE DE $10,000 CONTEE 
LA CIL RICHELIEU

Madame veuve Allan, de New-York, 
étant 4 bord du vapeur “Columbian”, 
de la compagnie de navigation Kiehe- 
1 «*u ot Ontario, eat tombé dans une trap­
pe ouverte et s’est infligé d^ grave* 
blessure* pour lesquelle* elle réclame 
en justice la somme de $10.000.

M. .loseph Tremblay, qui est revenu 
il y a déjà quelques mois du Brésil, est 
prié de passer au bureau de “La Pres­
se*’ pour reeeroir une lettre arrivée de 
France 4 son adresse.
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8i vous .voTilfjj faire un voyngs 
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LA FETE DE SEDAN
Manifestations anti-allemandes à 

Palis

L'Allemagne veut des explica* 
lions

Berlin, 3—Ou affirme que le gouver­
nement allemand va demander tk»a ex­
plications 4 U France »ur une dépêche 
que le premier mitiiatre Méline vient 
d’envoyer 4 la société d’Alsaoe-I^orniir 
ue. Cotte aociôté a adressé des félicita­
tions au gouvernement français 4 pro 
po« de la signature du traité franco-rus­
se. Dan# «a réponse, M. Méliue expri­
me l’espoir que I*Alsace-Lorraine aéra 
réunie 4 la république frtuçaiee.

L'Allemagne demandera de plus sa­
tisfaction pour les manifestations hosti­
le» qui ont en lieu devant IWui laissa de 
allemande, ù Paria, lei jour de l’arrivée 
du président Faure, à sou retour de Pa­
ris.

Paris, 3—L’attitude de» journaux et 
du public français 4 l’égajrd de F Allema­
gne est plus tranchée et plus décidée 
qu’avant l’alliance franco-russe. Di­
vers bruits courent sur le» intentions 
du gouvernement, notamment que. lors 
de la réunion des députés, M. rlauotaux, 
ministre des affaires étrangères, fera un 
important discours, prenant pour sujet 
l'alliance franco-russe. Ce discours sont 
de la nature d’un manifeste et aura tout 
un retentissement dans le pays. Immé­
diatement après ce discours, la chambre 
s’ajournerait sans procéder 4 d’autre» 
travaux.

On dit encore que le gouvernement a 
l'intention de dissoudre la chambre^ et 
d’en appeler au peuple, assuré qu’il est 
d’une telle popularité qu’il balaiera l'op­
position de la représentation.

L’effervescence du sentiment anti-al­
lemand. en France, est due en grande 
partie 4 la célébration de l'anniversaire 
do Bédiiit #

Berbn, 3 - L'anniversaire de la batail­
le de Sédan a été célébré, hier, en cette 
ville, avec beaucoup moins d’enthousias­
me que d’habitude. On a. voulu évidem-1 
ment éviter de donner une nouvelle cau­
se 4 l’irritation de la France. Les dra­
peaux ont flotté sur les édifices publics 
et il y a eu vacance scolairq d’une jour­
née. Profitant encore de l'occasion que 
leur a donné la signature du traité fran­
co-russe, les journaux allemands rapp d-, 
lent 4 la France qu'elle doit abandonner 
touto idée de reprendre F Al sa ce-Lorrai­
ne.

Le “ Tageblatt” particulièrement dé­
clare que si la France finit par acceptor 
le fait accompli, la célébration de la fê­
te de Sédan n’aura plus sa raison d’ê­
tre.

Lee journaux démocratiques demnn—' 
dent l’abolition de la célébration de la 
fête de Sédan, comme d’aucune utilité. 
Les journaux du soir, de leur côté, re­
prochent vivement 4 M. Mél:ne sa, dé­
pêche à la eociét^ d’Alsace-Lorraine. 
C’est pour eux un encouragement 4 des 
sujets qui se sont rendus coupables de ! 
haute trahison.

On espère, cependant, que l’Incident ! 
n’aura pas de suites graves et qu’on fera 
tout passer sur le compte d’un malenten­
du.

Légumes et Eruits frais
NOUS AVONS REÇU CE MATIN :

Harengs fumés de choix et haddocks fumés
Aussi Céleri frais, Chou-Fleur et Mais sucré. 

Pêches fraîches, Ananas, Poires,
Raisins et Prunes (toutes sortes)

FRASER, VIGER A CO.

10 DOUZAINES DE MELONS MUSQUES LES PLUS CHOISIS
Nouvellement cueilli» pour le commerce d’aujourd'hui et de demain.

h*qu#
•otr Prl* 10c. 5»>o 
et it>c

une *eolr nrt l'un «-aeelgne |*J%r- 
iBlteiueul I'bubIbU

bqrxits victobia. moutblal. kom>é s» is.u
lAcolléar «oumerel*! oft l’on *n**Urn« I* *téB.>- 

liraiihir, le plu* sr«n«l et le >ul*u* pourvu de tout 
t* qu'il f*ul, du C«na«l* Neuf* |»rofe***Mir* •*- 
pen* F.n* tenement In IvKluel. l>*p*rteiueDt*

TUEITBE ROÏIL-!
—— Li gr*B4<- plèef——

FAHK >*ltOMANl
Semaine prochaine l iar Prodigal t'atlio.'.

Tou» le* vuirliet* «ont ouvert» cheque jour 
de H » ut . à 10 p.tu

APIUIIOW A J %t OH», locataire* et u««mnt* *JM n

tout * fait théorlaue* c t pr«tt«|U*4 te Suieau ter.»
r»nit et le» ol*»*e» seront ouverte* 

le SO du couraut. Kerlvec veue» ou telephone* 
• RfO. pour prospecta* du Jubilé «llustré.

?:h-u J D. I» % Via, Principal

DONNEZ VOS COMMANDES DE BONNE HEURE POUR LE BORD DU LAC

Noa voiture» se rendent à Lachiuo, Dorval, Valois, Dixie, Pointe- 
Claire et Beaconsüeld, demain matin (bamedi), de bonne heure.

FRASER, VIGER A* CI K

Pommes ■= Fraises
Le fruit de table le plus choisi, en panier».

Al B»I PAR EX PRIS*» DE NEW-YORK

Fromage Neufchatel, Fromage Brie, Etc.

• t'OLlKfiK r.M'MKIK " U UK MltKNNM. %
! T* i *t dirigé pur de* prêtre* •éenll.'r*.
! sou* le contrôle d«* Mur l'archevêque de Montre:»!. 
' I.e fr.inijat* el I’anffTal* *ont cnaelffnAe i»vec un 

£3*1 soin «an* lutflitf r 1* câllttfraphle, I» cluvt- 
irraphie, Iut«UgiapU:e «t lu »> Mai*

. avant tàal. OA •'«IM' I 1'"’ •' d in». J :iux «nf mt* 
' un* benne éducation murale et reltgtcitM. «un* 

omettre le* ré*le* du Ih»b ton et du ««voir vivre.
COND Tl o N S :

r*n*ion et euueluurinent...............................$100 0O
Knsettfnrmunt *eul........................................... 30UO
Lit complet ..............................  .soi
1 hVmiic .............................................   5 «Kl
Couchette, tnatelaa, chiffonnier.................. ’J
Ptano.......................................................................... O# et*
Vto'on ................................................................ 15 Oïl

C'omt iaau«*M :-Hut> t noir, forme onrrée, fer­
mant en croisant (•iick c«>*t) nveedeux rMii»* de 
bouton* Junne*. culotte* on p*ntnlon* noir* et eus 
uu*tte. 11 faut un ha)>U pour ue mettre a i chopur. 
Couiiuuntcatlou» f »otK* par le bateau ou le*char* 

Lu rentrée ui.ru lieu !«• 7 septembre ÏS07.
«lot?*. tTOAi'l'OllS. l'tre.

Dlft OtBttff.

THEATRE FRANÇAIS, w.
Grande ouverture de lu *ai**ii 1897-0» Le drama 
roniane^qite •* il mont m par lu nou­
velle troupe pernianciiti rroaramtne de Vaude­
ville de premier» ci •**•>, un tétuduquel ft»nrent le» 
• «■Ma*rlft»ot»*».'* l’rl* H*c -*Oc. .5c Tele­
phone Hdlti. Conirdle ouvert cette acwalue. de 10 
a . ‘J ht* u ru-, et de 1 HO à 4 p ru. «55—n

TheOttawa River Navigation Co
«Jour «1«» In l-Vfo «tu TTruvall, lo 

«l«» «*n»l>ro
A Cari Ion et Reto r - $1.00

Par le veneur “ mivkRKIOK.” Départ par lu
O-T.R. pour Ltchlue A 8 hr* a m.
Il yV 1*1 i>k.h

t «» j»u:e «lo I* % i*rèc->ll«ll.
i bateau ** Ducb*** of York ” monte le Lan et 

«ante le* Rapide*. dépMrt Ju Ha**in du ('aual, bas 
de 1» rue Prince, a ï bru p oi . et de r«»'iu*e Suin' - 
Gabriel, bas de la rua fie* àetfrneur*. à 3 h.15 p.m. 
1»e retour par les R .«vidé* » R 10 Voyatfe aller et 
retour At»«•. Hlliet* «ur le bateau Pour les Ba- 
pide*. prenez In convoi de 5 br» p.m. pour Laclvln«.

Le* bateaus parient du quai de Lacblnc A 5 CO 
hr» p.m.  iffth-'S

College Sainte-Marie, Montreal
I a rentrée aura Hou le 1er «eptembro à 7 heure* 

1 )• m précité*. Le» paiement* aeront rigoureuse 
meut extaé* d'a\ance, selon leproapoetu* du col­
lège.

A. D. TURGEON. S J. Kecteur. 
I# 9 aoftt 1807. 235—36

VILLE de SAINT-PAUL
Soumissions pour Egonts

De* *oumt**lon* < urhetee*. adreaaé** au »ou**i- 
u«qu'au ni'ITIÇMK JOftR tir 
ou avant, pour la construc-

gni aeront rocue* lu*qu'AU HITITIgMg JOfTg DB
bBPl'KMUHE ISO?.

AONT ST-BERNARD E^OUT COLLECTEUR

MARMELADE AUX ANANAS
UNE NOUVELLE CONSERVE.

Faite des meilleurs ananas, la pelure est complètement enlevée et le fruit dé­
licatement coupé en petits morceaux.

Marmelade acx Ananas, rien quo 2ôc le pot, $2.75 la douzaine.

FRASER, VIGER & COMPAGNIE,
SEULS AOEINTS,

307, 209 et 211 rue âaint>Jacques.

A «ill*»*' < oiumerrlnl A Aturcl. P. <|.. 
»«ua lu <tii'eetl«»n «fl«*a »'rèr«*.

«te la t'tinrll*
Cour* commercial conipl»»t; cla*«e d’nffalre* avej 

trdu»nctlous pratique*, klomontt de* actonces na­
turelle*. Frauçat*. amrlal* et allemand .situation 
exceptionnellement a/réal>'e et «s'uRre. L’entré* 
de* élève* piMiPlonnalro* au Mont St-Rernard est 
fixé© au 1er et au V aeptembro , celle de* externe* 
au 3, Jour de l’ouvertiire d*-» cour*, rour erudi­
tion* uu pru*p •> tu» « a Ir.'Saer au

FHÉR* DIRECTEUR.
Cl J—50 Mont »t Bernard, borel, P g.

Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de Montréal

La rentré# de* rla**e* de TA» apkmir (ommfr-
f t AI.K ( ATHOUQVF Dt MONTRÉ AL Ot C*l le» de ton •
te* le* autre* école» relevant do cc Bureau, *e fera 
le hindi 30 aoftt.

Pour plu* ample» information*, voir le rilncip.il 
I ou le Directeur dJ chaque éco e. 242—2#

ECHOS OE PHOTO

POURSUITES JUDICIAIRES
M. J. L. Archambault, avo­

cat, est parti hier »oir, pour I 
8orel. Il a été chargé d’ins­
tituer devant les tribunaux du dis­
trict du Richelieu, des procédéa impor­
tants au nom d’intérea»és du comté 
de Verehères. Depuis une loi de la der- | 
nière session, les affaires judiciaire'* 
émanant dans ce comté, ont cessé d’ap­
partenir 4 la juridiction dos cours de 
Montréal. M. Archambault présentera 
une requête au juge en chambre, pour 
l’émanation d’un mandamus et sera 
de retour 4 son bureau demain.

LF, DERNIER PIQUE-NIQUE DES 
BOULANGERS

L’assemblée finale du comité de l’as- 
soeiution de# boulangers et distributeurs 
de pain, pour faire le rapport du pique- 
nique qui a eu lieu ré 
comment 4 Highgatc Springs, 
a eu Heu hier soir au Friend’s Restau­
rant, rue Réeollet. Tous les membres 
étaient présents et M. George Holt pré­
sidait. Les organisateurs ont présenté 
un rapport, qui montre un surplus de re­
cettes considérable.

M. Knox. nu nom du comité, a été 
chargé do présenter 4 M. George Holt 
un présent de valeur en reconuaissnnee 
des berrlces qu’il n rendus nu cours de 
ce pique-niquo et des précédents. M.Holt 
a remercié ses amis, après quoi on u 
passé la soirée la plus agréable possibl \

ACCIDENT de tramway

Uü> accident qui aurait pu avoir des 
suites fatales est arrivé mer­
credi soir, en fa'* du uu-
méro 353 rue Saint-Peui#. M. .1. A. L. 
Pauzé, de la rue St Hubert, venait de 
reconduire sa soeur chez son oncle, M. j 
F. Ed. M< loche, lorsque son cheval vou­
lut traverser les rails pour éviter un 
lourd camion chargé de meubles qui vc- i 
nait 4 sa rencontre. La voiture était 4 
peine traversée, qu’un tramway portant! 
le No 428 arriva et frappa l’arrière train 
de la voiture qui fut mise eu morceaux. 
I*eudnnt que M. Pauzé était précipité 
sur le paré.

Par un heureux hasard, cependant, il 
n’a reçu que des blessures très légères.

IL PREND SA REVANCHE
Charles D. Maze, ayant été requis 

de faire cession de ses biens, par D. 
Oppenheimer, cette demande fut ren­
voyée attendu que Maze n’e«t pas un 
commerçant.

Maintenant, il en résulte une récla­
mation de dommages-intérêts de $5,(Xk) 
contiY* Oppenheimer. MM. Emnrd et 
Trscherenu sont les avocats du de­
mandeur.

L’hon. J. D. Rolland a donné mercre­
di soir, un dîner en l’honneur du Dr 
A. McDonnell, de Brisbane, Queens­
land. lx* docteur McDonnell est nieuv 
bro de la convention do médecin» qui 
séjournent oetnellemeut 4 Montréal.

M. le lieutenant de policé Trempe a 
reçu, hier matin, le» félicitation» de pea
confrères 4 I'occaaion de la naissance 
d’une fin*

-—La UguB d«i ci toy cm d# New-York a choi­
si pour son candidat, a la tnairl« de •‘New- 
York Agrandi,'' M. Seth Low. Il ne reate 
Plu* à M. Low <ju A ae rallier lex républi­
cain* pour avoir de bonnes chance* d’élection. 
Sans le» républicain*. M. Luw sera probable­
ment battu par Je l'andidat de Tammany 
Hall.

—Le* spéculateur» et agioteurs de New-York 
préparent une attaque en règle contre le 
stock du Pacifique Canadien. SI la décision 
du procureur général. McKenna, relativement 
au transport des marchandises en transit ^t 
adverse au Pacifique, les spéculateurs à la 
haïsse auront beau jeu. Teite décision s^ra 
probablement rendu* aamedi.

— Le* dernières nouvclW** reçue* des pé­
cheurs du Labrador indiquent que la pé< he 
est, r*«tt<e annéa. bien au-deasous de la moyen­
ne. La péch,; à la morue ert, c*tte aai*on. d un 
bon tiers moins abondante que l'an dernier.

— Eugène V. Debbs. qui s'eut fait une célé­
brité a\tx Etais - Uni*, par aes démêlé* avec 
le* patrons et le* tribunaux, se déclare fran­
chement anarchiste. Actuellement. 11 prêche 
h St J^ouis, Mi#., l'abcdition de* tribunaux. 1% 
guerre aux capitalistes et i! prédit la révolu­
tion.

—Le# dernières nouvelles apportée* par le 
steam?r FaraJon. qui est arrivé à Port Town­
send, Wash., confirment les rapports précé- 
donts. La pa«sc de Dyea est graduel ornent 
mai» sûrement franchie pendant que celle de 
Hkagua est impraticable. Prés de 5 à «l.fM*» 
mineurs resteront 5 Skagua, attendant i« 
printemps.

-Le "Herald.'' de New-York, publie une 
dépêche de Washington, annonçant que le Ja­
pon est fort mécontent de l'attitude de» 
Etats-Un i* 5 l'égard d Hawaï et qu'il se pro- 
poss d'entreprendre, de concert avec lef plus 
grande» républiques de l'Amérique Centrale, 
la construction du canaJ de Nicaragua, afin 
de ruiner l’influence américaine dans cette 
l*artie du continent et en Asie.

—Le cnmmlesalra des Etats-Unis. John t*. 
Rmith, ti Dyea ot Skagua, écrit A Port Town­
send, que les arpentage* «t mesurages de la 
frontière de l'Alaska, par les Ingénieurs cana- 
dions. sont inexac,* et que de gro-re# compli­
cations surgiront bientôt, les Etats-Unis ré­
clameront Dawson City.

—Le ministre du commerce en France ne 
croit pit" que la Russia abandonne la politi­
que protectionniste qu'xll« a suivi* Jusqu'ici 
et qui l a rendup prospère.

—Une commission spéciale sera bientôt nom­
mai en Russie pour étudier ta question de 
T Inauguration dans te pays d'un système 
d'instruction univrseUe et obligatoire.

—IvC gjvv* temps et des terni êtes, accompa­
gnés de iwui^s. ont beaucoup endommagé ,h 
récolte en Angleterre <>t ont causé quelques 
désastre» maritimes dan» la Manche.

-La rébellion, aux Les Philippines, n est, 
d'après ica dépêche* aucunement écrasé". L>e» 
engagements partiels ont 'Ueu fréquemment, 
entre les troupes espagnole» «tl£s lnlur*^!,:

—L* fête du travail sera célébrée 4 \ icto- 
rla, C. A., avec un éclat inaccoutumé, lundi 
prochain.

—La chambre des députés à Athènes a voté 
les projet* de loi du gouvernement relatifs A 
Mndnnnité de guerre. On annonce que la ma­
jorité des puissances a approuvé des proposi­
tions de la Qtèce au »uj“t de la garantie de 
l'emprunt deaUné 4 l'indemnité.

—L irritation contre les Etats-Unis 4 Ma­
drid est intanse. Tous le* Journaux protestent 
contre la mission du général Woodford, que 
l’on croit chargé de préparer les grand*» 
puissances de l’Europe à une intervention de* 
Etats-rnis û Tuba.

—A propos d« l'offre de la Grèce de céder 
une partie de aon revenu comme garanti# du 
paiement de «es obligations, le gouvernement 
allemand refuse de sî prêter à tout arrange­
ment qui n'impliquera pes 1# règlement de 
toute la question ilnanclère grecque. Cette 
attitude de l'AUemarne a cré* une fâcheuse 
impression et 1 Angleterre »'en tient encore 
résolument 4 l'évacuation complète de la 
Thessidle. indépendamment de la question fi­
nancière.

-On annonce la f»il!lte d'une d^s plus gran­
des compagnies manufacturières de* Etats- 
rnis. la United State» Car Company, de New 
Jersey. Son capital ce» de 98,600,000 et son 
passif s’élève A $4.027.105

—Après une discussion animée, le Congres 
N at tonal des Femmes, réuni A St Paul. Mmn., 
a condamné la frappe Mllmltéc de l'argsnt.

—Dans la Virginie ouest, ta grève onarb*/n- 
nlère ee dévHc; p.^ griKlue'.lement. L ouvra«e 
a ce;«sé dans toute la région de Kanawha.

— Un pasteur de I Fîrilse preehytértenne. de 
Chicago, le FlM-d Frank B Vrooman. décou­
ragé du peu de *èle de *e» paroissiens, "qui. 
dit-il, 1 ont presque laissé mourir de faim." se 
déclare déTOÛté du eervlce évangélique et part 
pour le Klondyke.

—Deux n*wrc». P.obert Henry, qui a tué sa 
femme, et Albert Gunn. coupable de plusieurs 
meurtres, ont été pendu», ce matin. A Jack­
sonville, Floride.

-Un Juge de» Etats-Unis, le Juge nlfwnrth, 
de raJlfomie. vient de décider que 1» htcyo.le 
dont une personne »e sert t«u» jour» pour 
m rend-e A ses affaire», propriété ln*ai- 

•
—Entre les grévlete# et le» patron» de 1 

h lo, toute» le» ennférenca» ont été Inutile» Jus­
qu'Ici et aucun a-raogement définitif n’a en­
core eu lieu

Durant le» manœuvre» milltair*» à Wetmar. 
un pont d» bateau, construit par 1# génie, 
s est en'cnoé et le 34? régiment d'infanteri# 
de Thurlnge. qui passait d#»»u*. a per-Ju bon 
nombre de sca aoldats. tué» ou noyée

—les Journaux d* Madrid *cait d *cvo»d A 
dire que le général Aprarraga n*a paa réuaai 
A réunir le» fractions bo»t||e# du parti conaar- 
vaiatAT. ^ . .

—Une dépêche de Fsrl». adree»ée A Londra». 
Annonce que le cr»rp» na et horr*HUmeat uni 
ttlê a un* r sert m* a temivé daets la Betne

I/o milieu du corps était tatemé 4e ces mota . 
‘'VIn** la Pologne. Mort aux traître»." On 
croit qu 11 y a 14 un crime anarchist*.

—La compagnie des minoteries du Dominion 
a exprimé l'opinion que lo gouvernement de- 
vralt nrohlber l'importation de la farine de 
blé adultérée avec la farine de maïs II est 
do fait que la farina américaine contient gé­
néralement de 1-10 $ 14 4e farine de mais.

—Le nommé Lavergne. d'Aylmer, qui a été 
blessé, hier, d'un coup de pied de aon cheval, 
est mort, ce matin, 4 nouf heures.

ÜNIVERSITE LAVAL
KCOLi: POtYTICt HN14|l E

En attendant que le* préparatif* pour l'Installa­
tion de I'Ecom dans 1» HatUses de PUulver-lté, 
•oient terminé*, le» cour* Couvriront dan* l'ancien 
lo< ai. «Avenue «tu Plwtenn, 1 »u# r«»e »t«e- 
««Ailaerlu -, le I» *« ptembre prurhnln.

244— n

Lra plana et davis pourront être examiné* an bu­
reau de T hmlle Vamsr, iug«su|our, lu? rue ÿatnt- 
Jxcque». Montreal.

Kl la plu* ha«»o ni aucune de* »ouini**ion* «eronk 
Béceasalrament acc eptée*.

KICIIABD V. M'NN,
253 -fl b« crétalre- tréaoner

Restaurant a Vendre
Ce magnifique reatxurant "Tunnel " *ltué ,i'i 

coin de* rue» ht-l OUI* et llerrl, vis-a-vl* de la nou­
velle gare du C P. K. Llosuco payée et bail a?*ur^ 
pour A Miiuée*. ( ondltloiiH avantageuse* pour clore 
une Hucuetftlon, *'uur,‘»*er A

Al/K.\. DV:ftA| ART»'. 4 I'.
238—n 150S rue Notre-Dame.

Terrains, 3cts le Pied
Foaux lot» » l'Atlr dan* le Parc Saint bouta, (ad 

ioignani U nouvelle u*ino du < . P. H >. l>our 3 ceoti 
lo pied o r î|71», #M0 et $ DHi pj«r lot. Ce» terrain» 
vaudrotit de 1 N A 25 cent* le pied d’ici à quelque» 
unnoen. Au del* de 10» Int» de vendu* oette •«>- 
m .lue. Uurnaux Mtr le» lieux, 2220 rue 3atnt* 
I. turent, ouvert to«»a lee Jour*, dimanche onnprl*. 
de 0 a. m A ô p- m.

266—2 CiF.O. MLAnriE. Ag-n(.

LE FEU ASAINT JEAN ETUDES CLASSIQUES
On non» écrit ce qui suit au sujet de 

l’incendie 4 St-Jean. dont le télé^»hone 
non» iiarlait mercredi : "Le feu n’a pas 
éclaté en arrière du magasiu de modes, 
autrefoi» de Mlle ChagrooB. mais bien 
dan» une deuxième cuiaine d’ét«S au 
cond étage ; au-deasus du magasin de 
M. Bd. Arpin. Cette cuisine lui appar­
tenait. 11 y avait dan* cette mUiiie qui 
towehe ü celle de M. François Chagnon, 
un poêle À l’huile et une lampe. Ije* 
finmmea s’y sont communiquées rapide 
ment, l^es dommage» chez M. Arpin 
sont eonaidérabk*», couvert» par les ns- 
aurauoe#. M. et Mme Arpin étaient ab- 
aeuta <Ie la maison, dont les porte» et 
les fenêtres étaient ouverte». Ce sont 
M. et Mme François Ch ago on qui ont. 
par leurs cri», réveillé* leurs fils Oriîn 
et Henri, qui demeurent en face. Ce» 
derniers ont donné l’alarme et sont al­
lés au aecoura des incendiés qu’ils ont 
sauvés du danger. Ils ont aussi fermé 
toutes les portes pour empêcher les 
tlummos de se communiquer. !/<** dont 
ranges chez M. Obagnon sont de $250. 
Pas d’assurance”.

! L'institution I^blond d* Brumath *t Bon- 
nin, fondée en 187s pour préparer rapidement 
pour le Droit, la Médecine, la pharmacie, 

! l'Art dentaire, etc., a fait recevoir cette an- 
! née presque loua ses élèves aux examen*, «s 
1 eont MM. .1. 'l'elller, Z. Rhéaunie, J. Ouimet. 

R. Huot, fi. rasquin, E. Lavlolette, H. Mê­
la ncon. A Beatvrhxmp, E. Hébert. M Mous­
seau, F. Mathieu. H. St-Plerre. J. I>enls. O. 
fkastous. U. Martel. G. Hémond. A. Meunier, 
L. Forest. I*. Trudeau. A. Deniers. Bayant. 
R. Vé/intt, R. (loyer. R. Laporte, H. BIsîiII- 
lon. BéTque, H. Pemer*. Whelan. E. Vade- 
boncoeur. N. Rrlleau. D. Tessier.

Pour* classique complet en deux an« Prix 
«les cour» : $10 pmt mol*. 8'adre*»er, 4 Salnt- 
Ii«urent ou 355 St-Penl*. 251--n

DEPECHES COMMERCIALES
Londres. 3 septembre — Chargements 4 )# 

cAi», bié très inaettf ; maïs «ans affaires. 
Chargement» en route, blé «ans i liangomenl; 
mois plus ferm*. Marchés anglais de province 
soutenus. Marchés français «le province plua 
larmes.

Liverpool, 3 septembre, 12 heures 30 p.m — 
Wê dlspontbl# ferme, demande aiîdéf#S. dô- 
tonteurs offrant jmxWTément. Maïs disponible 
tratKiuille, demande Tm*dêrée.

I^ari fumé, long clear, 40 à 43 livres, 30s #1. 
Snort clear. 4ô 4 50 livres. Jlis 64 . do. long 
clear, 35 A 3» livres, 31s fld. êalndoux prime 
western. 2f)9 3<1.

Beurre des Ltats-Uni», finest. 00s ; do, bon, 
flo».

Blé disponible No 1. Californie. 8s 4 à fl* fl; 
No 1, du nord. 8» 4 à 8s ÎM. Mais dlnponlble, 
américain mélangé, nouveau. 3s M; do. vieux, 
5s D'y}.

Pois canadien». 4s t»1^.
Chicago, 3 aeptembre. — Ouverture. Blé. dé­

cembre, cent* ; septembre. Ü3\ cent* . 
mat, b.'lq «-ents. Maïs, mal, 35'a oent» . dé­
cembre. 32's cent*. Avoine, mai. 22 7-B cent»; 
décembre. cant*. Lard salé, décembre,
f*03 ; rait*J(»ux, décembre, f4 8T,.j ; cètes, 
octobre, $6.60.

Chicago. 3 acpteniKire — Spécial. — Aprè* 
avoir hau*Né 4 115 cent», le Mé oommenr<- A 
descendre. Liverpool a clôturé 1 3-8d en bais­
se sur la rjatur» d'hier. La clique d* haus­
siers eat prise 4 son piège.

Le male a ouvert faible et en baisse, mais 
avec de bons achats. Maintenant. U est de 
aouveau 4 la hauaae et tout le monde achète.

ACADEMIE SAINTE-MARIE
Dirigée par 4111* Ida l-abelte

1670 ET 1683 SAINTB-CATHI BINE.
La rentrée de* élèves aura Heu hindi lo 30 aofit,

I Cours «ninidet* pour Jeunes filles, français *t 
: anglais ; préparation aux «lipiomes ; sténographie;

o'avlffrsfhlo. d'***ln. peinture; ooars de solfège ,
' rhxnt. iiiaixloline. M. le professeur A. Contant et

dt-iix demoLclles, sont chargés do l'ausetanemeut 
) du plnuo. 243—1»

rie* K. é'nn»-
j pl«»n, C>22 rue Cndleua, rouvr ra le 30 aofit. 

nr.in<'lie» o^rliiialre* d'enselgnoment en anglais. 
Le» «•lèves qui désirent «nprentlra l'angi»!» d«- 
vraient commcn«*er maintenant. 254—fl

Avis de Faillite
DANS L'AFFAIRK DE

DICKSON P. COTTINGHAM & CO,
Faillis.

Ix* »ous»ignés rendront A reocan public, aq No 
10 Square Philippe,

,TETJI>I, ÏÏjW U
rsctir ■Uirant de la faillite A tant dans la ptaatrs 
d'apréi l’inventaire
Lot )—Matériaux d’artiite», a**ortlment 

de photographies, peinture*, huile*, 
verni*, meuble* et fixture», ce mon­
tant a environ.......... i......................... ..$2,660.00

Aussi le b' Il du magasin jusqu’au 1er mat 1808. 
Ou peut voir l’inventaire et obt< nir la pt rrnttaion 

d’examiuer le Rtock au bureau du curateur.
▼ KNTd A 10.8# HKt'BK#.

A W. STEVENSON.
Curateur.

J AS. STEWART A CI*.
Encantrur*.

255—3
liaukoi Toronto ( h am ber*. 

Moiitiéai, 1er septembre IbîC

Avis de Faillite
In Re J. 0. 1/LKKMOM,

’AIM Rue Dor«*l»water .... Monlrénl.

Vente h l’encan au No fl'J rue baint-Jaciura, 
Montréal,
UKIUKKUI, hK H 6RPTEMBKR 1897f

A 11 heure», de l'actif comme «uit :

| VOUS
mï N’ETES PAS 
1 EXPOSES’.

Fond* de commerce d’éploerle* ai li­
queur*...........................................................

Moul ierdu magasin....................................
boulant............................................................

8834.1 R 
70.4(1 
85.00

$ü«0 5iî 
546 15Dette* de livres d’après liste...............

Ltcanea.
La uingasiu sera ouvert lo 7.

KEM A TURCOTTE,
07 rue Ht-.Iacqucs, Montreal. 

MABCOTTE FRERES.
Encanteurt. 155—3

|
Au soleil brûlant, aux vents 5 

iroids, aux dangereux S 
curants d’air en prenant 2

un bain aux Bains Lan 
rentiens.
eau est exactement a 
température voulue 
c*est la plus pure 
eaux courantes.

. $
et S 

des â

FINANCES

Bains LaurentiensI
Ansle dos ruosCrnl jci UfMiidry ^ 
Jours des dames, le lundi matin et 5Ë

Montré#?. 3 •#pt#mbre 18B7.
C*c»t le fias qui fournit U *en!Mit|on du 

jotir. Rous Hafltiane# d'ordre# e<Mi»l44ra4»ics 
d achat, cette valeur monre a IB4. apr 'a avoir 
ouvert 4 IM14. L* Tarifiqu* est f»lu* f«‘rme 
qu'»il»r. il a un* vante 4 Le» Chars Ur­
bains .-ont soutenu* 4 221*4. ancienne* ac- 
tl-*»* et 1>12. nouvrèl^a action* Le» rhar» .le 
Toronto ce tiennent farme* entre 82\ et 82 
7-8. l>e Cflhle ept esn haurae d'une fraction A 
183% Le Kiohelleu coté hier 03. so vend au- 
Jourd'hul entre 03‘4 et P2\.

1^# banque d'Hoohelaga gagne 14 à 14014 et 
la banque des Marchand* 1 point à iflo.

11 y a abondance de capitaux à planer 4 8>4 
ir cent, mir garanti# d# valeur* cotée# à la 

MM».
A lyvndre*. le* eonsolldé* gagnent l-fl è 111 

0-18 au comptant et 111 6-8 à term* Le# va- 
leur» américain** *ont en hau*a# mai* pa* 
d une manière dnlf«>rtne ; le 8t Paul gagne 3 
pour cent; le New-York Central 1H pour cent,■ * - . ^ — ------- 4g —

v,
le mercredis après-midi. 2:6—2 S

y*

Avis de Faillite
i In V.# LA RAMEE ET MABSICOTTK. mar­

chandise* sèche*. 1487 rua Balnte-Cathe- 
rino, Montréal.

Vente a l'wncan, eu b oc, au No flfl rue Saint 
| Jacques. MARDI. LE 7 8KP1HMBHK 1807. A 1J 
. HEUHkr, du stock do commerce d«* *ub nomme»

* voir :
Marchandise# *èch#e.............................. 320,306.83
Art!<• le* d# f#rbl#nterle....................... 1.Z81.3C
kCptocrles........................................................ 1,016.97
Mobliier du magasin............................... 414.13

328,016.27
Dettes d# livre*......................................... 363.58

On i>ourra voir le stock sur denvande ;
KENT et TUTD’OTTE. 

Tour le gardien Prov.
MARCOTTE FRERES.

Kui-antcur*. 28-30.1.3.4

pout
bout

le Reading, le TacHiqu# #t l'ininol» pvir 
-8 pour cant. !.* Pa­

cifique fait 74 V L «•rompt# »ur le marché
c»nt; d autre» de U S 8-3 pour cent. 1«# Pa­

raît 74 V. L ••coi 
libre e*t A 1 16-16 pour rent.

A New-York, le marché e*t t**tH à fait à la 
hausse p#ur Je» aetlona d» chemin de fer L* 
f*t Paul gagne 2 LA. le» autre#, de 1-fl A 6-8. 
Le* valeur» tndu#trl**loii «ont rbi» faible* T*

aprt 
d». IM T-8

Deux ami* HAner» «tir I# hou*#arard Mont- 
martre. inoertaJn# ofi H# pmtmremi t«ura pas 
I.'uw d eux a un# ld#a.

—V|ei>#-tu. dit-U à «on oamgrad*. voir Je# 
«inge# du Jardin de» nlaate# e

Non. merci. J-aime autant rw*t»r #vbç
♦oi

ON DEMANDE VOTRE NOM
de von* eneovrr §ra*i* notre livre “ Le Guide 
de# iiiveuttturs '* Marlou A Marion. Et|»«rt« 
en Patente», J8f- nt# M Jacquot, Montréal.

CBANOB
rour* fournie par MM Oarand. Terreux et Cle, 

banquier* rt conrt*#r*. 8 Plac# d’Arme*.
Entre banque* Am comptoir

rond* B T..........  MÔ 6 M* M* 8 >#
,t60J*J#v«#........ * IM2A f> A •*

demanda- H 3-16 • 616 h a »4
parcAbls »-l4 4 Sè* %
romtneroiai .. ,,..80 .i#«r* d L16 A 'a
documentaire ..3 Jeu r* BS à

rhe« ie *ur Pari* -
papierloag ....................................................  A ...
Paplsrroort ..................................................... * 6-16

Clf ABOI A FPW-YORB
A l'affiche courant.

dfilO’.ir*. ......... ♦ 844 » I ■«flS
T eroandc. 4 86 A ............. 4-86 S
Par râble  à ........... 4 8rt «
Traites ..................................à ..........  4-8 I
Documeiifalre* .................4 ...........  4 83

t bègne* *ur Pari*
Papier long ... 6 ............ A ........... MOS

Chèque* *ur Pari* — .
Papter«v>nrt ............................ A ...........6 16»*
Argent * Landre*. t- n# A ■ Tarli.
•Aequo d Anglrterre t.

Province d» Québec, ) 
District d*-Montréal. ^ 

^o. Ibll. 1
Dana lis t on r ftn 

pfrlenr**

Al.rXAF^R* Fl DORE POIEIF», a'-#eat. 4* a 
r»«é et du d atriet do Mon réxl. D# «« ad*t«r 

PB A KÇAI9-XÂ VI ER GERVAIS. marchsnd-tAll»eu- 
cl-.tevant d-» I* cite «t du district de Mofi'ré»1. 
et malntesant d* lieux ln« onnu» D fend ur 

11 est ordonné su Défendeur decent paraître dan* 
le mol*. Montréal, U septembre \$07.

L. R. OARKATT.
Î66—3 ProtoBotalre.

CONVOCATION des CREANCIERS
Province «le Québec. 1 r®i«r Rwiaérlearw 
District de Montréal [ #• !•

RO 136 ' Qw##ee.
DAKS LA FAILLITE DE

WILLIAM HARVEY,
ne la vljl* de Iqrbln# dan* le romté de Jaeqnea- 

Cartier. dIMrtet de Montréal. bAteller et com- 
merçani.

Il est ordonné aux erèancler* 4» 1» dit* famitj, 4* 
compsrettre devant un de* Jage# ds la dIU Cpur 
««upértciire d*n* I* *aile d audlenee pour le» affai 
rc* de faillite, au r»l»i* de Justice, à Montréal, le 
ne ivteme l#tir 4* »FPTEMBR* pr^haln «dix hen- 
re#dc l'aveut midi, pour donner leur avi* «tir la 
a Amination d’BB curateur et 4’lB*pe«4rt«r* eux 
bien* de i* dite faillite-

Montréal. 31 eofit lê#T.
L H rOLLAEP.

t66 1 Député Protonotür*. f. ».
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Toronto, S—V* *oU motléiV* ; beau au­
jourd’hui. denuiiu et brutalement di- 
nnche.

Washington, 3—A l’eat et an nord de 
New-York. Beau, plua frais, samedi 
matin, arec ip*!Ae* dans l’intérieur : 
tents du nord tournant à uord-oat.

I.OWTPBAI-, 3 S«pt. !M»7. 
lu larn* S,»rT#* HfhtuimmHr* de HeBraé Hsr-
ao ■ <C*]t 4 rnr hotr* -nauie:

Aryard'hul nsaxttnnm  ...................... "n
Vfni> dat" l’an dernier ............... ..
Sulcurd tioi Biinimnm........................ 30
II. it e ühte l'su ( ernler................... 3?

j *t 1 > t m « urd’hul : 8 hra am.,
■ i» ; Il l.i» S-m*30.30 ; 2 hr* p m.. JO.Vt».

A PERPETUITE
M. Cunningham. ex-6chevin pour le 

quartier St-Lnureut, nous informe que 
U- collég ■ des Jésuites a. signé aujour­
d’hui un contrat pour le renouvellement 
en pierre, des escaliers et de la balus- 
inide qui déparent et ré­
trécissent la rue Bletirjr. M. 
('unninçliam. qui a tant fait 
l»our le quartier et surtout pour cette 
rue, dit que la ville devrait s’entendre 
sans délai iivee les autorités du collège 
pour en arriver A un arrangement qui 
ferait disparaître ces escaliers au lieu 
d.* les éterniser en pierre.

LA FETE
DU TRAVAIL

Ce qu’elle va coûter à la
ville

ON A DISTRIBUE DEPUIS LE 27 
AOUT 24.116 POINTES DE

VACCIN

TELEPHONE
Des escrocs trompent la bonne 

foi de plusieurs mar­
chands

AMERICAIN

nr le terrain de l’exposition

\a* comité du Conseil Central de» Mé­
tiers et du Travail, chargé de faire les 
arrangements jKmr la tête du travail, 
seat réuni, hier soir, |»oiir recevoir le 
rapport du délégué qui avait 
été envoyé A Cornwall. Ce der­
nier dit qu il s’est entendu avec les se­
niors de Cornwall pour jouer avec les 
Nationals pour un troidiée estimé A 
$350, sur le terrain île I’exposition, 
après la partie qui aura lieu avec iet 
Shamrocks.

On commencera A trois heures préci­
se*. Ce sera sans aucun doute la grande 
•Nantie do la saison, vu que les Natio­
nal» ont défait déjA tou» les team* pour 
le titre de champion intermédiaire. Il 
y aura de plus courses de chevaux qui 
commenceront A 1 heure, entre les bou­
chers et les hôteliers ; courses en bicy- 
eic», A pied, sauts, lancement de poids, 
ascensions de ballons et autres nmuso- 
nients. I>‘ comité s’est abouché avec 
Jimmy Michael, le champion des bicy­
clistes et Starbucke, de Philadelphie, 
pour qu’ils soient présents à la course ' 
en bicycle. On a tout lieu de croire ] 
qu’ils se rendront .sur le terrain.

Une dépense de $7,%35.13 pour
la vaccination

On a distribué, au bureau de santé, 
depuis la proclamation lancée par lemai- 
r *. reltivcrocnt à la vaccination. 24.116 
pointes de vaccin.

Voici U quantité donnée chaque jour 
aux médecins de la cité : vendredi. 27 
août. 2521) pointes : l*« JH. 1634 po ntes : 
le 29. 1106 : h* 30, 4270 : le 31. 5663 ; 
le li*r septembre. 5054: le 2. 3080. Com­
me on paie le vaccin $6.66 le cent, cela 
représente la somme de $1,606.13 : si A 
e di ou ajoute les $0 029 que devront re­
cevoir l**s médecins, qui ont droit A 25 * 
pur chaque pointe employée, on arrive 
A In Homme totale de $7.635.13 rien que 
pour la vncirinatlou. sans compter Ico 
autres dépenses nécessitées par la désin­
fection, la mise en quarantaine do cer­
taines maisons, et l’entretien des vari v 
lés A (’hôpital civique. Comme ou peut 
le voir, les quelques cas de) picote que 
nous avons eus sont, en train do nou« 
coflter ch -r et on ne fait que commencer. 
Aujourd’hui on a 4500 pointes A distri­
buer.

Aucun cris nouve au ne s’est encore dé­
claré. et l’on croit, au bureau d’hygiê- 
ne, qu’il n’y a aucun danger d’épidémie 
|Nonr le moment du moins.

Tous les jours, cependant, eC même la 
nuit, des gens effrayés et croyant A la 
picote.rapportent au Dr La berge des cas 
do maladies éruptives.

Heureusement, après examen, on a 
constaté jusqu’ici que ce n'était nulle­
ment la variole.

Tous les malades actuellement! sous 
les soins dos médecins de la cité sont 
en bonne voie de guérison.

ET SE FONT LIVREE DES EFFETS

Au nom du Col. Stevenson

Réfute complètement les accusa* 
tions portées contre lui

VICTIME D'ADVERSAIRES 
POLITIQUES

D’EIMIIEMENT
Deux jeunes gens arrêtés

Is auraient ravi à leurs parents 
deux jeunes files

i ES CAMBRIOLEURS

Les craintes de Farîey

Farley. Douglass et Clarke, les trois 
rambrioleurs de l’avenue des Pins, ont 
f»té condamnés ce matin par le magis­
trat Lafontaine. A subir leur procès eu 
i our d’assises. Farley, dit-on, a (’in­
tention de demander la permission de 
nunparnître en cour en tenue de ville. 
Le prisonnier allègue qu’il craint que la 
livrée de la prison ne contribue à préve­
nir les jurés contre lui.

LLE££E PAR UN CHEVAL

Antoine Marchand, commerçant de 
chevaux, domicilié rue Aqueduc. 228. 
a été victime d’une pénible accident, 
hier après-midi. Il exhibait un cheval 
qu’il offrait en vente, et, pour l’exciter 
♦*t lui donner meileur mine, il le tou­
chait légèrement du fouet. L’animal 
s’irrita tout A coup et envoya voler ses 
deux pieds qui frappèrent Marchand 
dans le bas-ventre..

Ix» malheureux a été renversé par la 
violence du choc, mais il s’ost relevé de -m-rm
lui-même et s’est rendu chez lui off il i VA I I y n r, TiW r A Wl
a appelé aussitôt un médecin. Sur la- -L U V XbXJ J. A
vis de ce dernier, le blessé a été trans­
porté A l’hôpital Notre-Dame.

L’accident est arrivé chez F. W. Fos­
ter et Cie, A l’angle des rues St-Pau* 
et McGill.

T’no accusation très sérieuse pèse ac­
tuellement sur la tête de deux jeunes 
gens nommés James J. Fitzpatrick, 20 
ans. commis, demeurant rue Drolet, et 
Ernest Wyland. demeurant rue Bern. 
Les deux accusée ont été arrêtés hier 
après-midi par les détectives Suther- 
gili et McLaughlin d’après des mandata 
de la cour de police, les accusant d’en­
lèvement.

Mardi dernier, deux dames Wade et 
Brndy allaient avertir le bureau des 
détectives que leurs jeunes filles. Flo­
rence Wade et Lillie Bradley, âgées 
respectivement de 16 ans. étaient din- 
panics depuis la veille et que cette dis­
parition leur causait des inquiétudes.

Les officiers de police, apres i*errai- 
nes recherches, apprirent que les deux 
jeunes filles avaient passé deux jours 
en compagnie de* accusé» dans un hô­
tel sit té aux environs de la gare Dal- 
housie : mais lors de la visite des dé­
fectives, elles étaient parties. Elles ont 
été retrouvées hier soir dans une mai­
son portant le No 34S avenue de l’Hô­
tel de Ville, occupée par une dame Fil- 
ton. et remises è la garde de leur» mè­
res.

La police ne connaît rien du passé de 
Wyland. Les deux prisonniers ont été 
écroués en attendant leur procès qui 
aura lieu mercredi. On a refusé d’ac­
cepter aucun cautionnement.

J Nos détectives sont en ce moment à la 
recherche d’audacieux voleurs qui ont 

I obtenu une quantité de marchand]#€*3 
•tous de faux prétexte», chez différents 
marchands de Montréal, en se servant 
• lu nom du colonel Stevenson, président 

! le la commission de» incendies.
I»'s dernières victimes sont MM. Fra- 

I ser. Viger et Tie., épiciers de gros de la 
rue Ht Jacques ; Dufresne, Mongenais, 

i et St Charles, de la rue St I au rent, et 
; William Dow et Cie, brasseurs du squa- 
| re Chahoillcz.

Voici comment ces rusé» escrocs ont 
pu surprendre la bonne foi de leurs vic­
times : Il y a quelque» semaines — c’é­
tait un samedi soir — ils firent purve- 

j nir A MM. Fraser. Viger et Cie. un 
! message téléphonique, demandant d’en­

voyer. au nom du colonel Stevenson.sur 
le quai de M. Joa. Vincent, une quanti­
té de liqueurs, consistant en cognac, 
vins. gin. bière, etc., représentant en 
tout une valeur de $50 A $60. H» expo­
sèrent. comme raison de cette comman­
de. que le colonel fartait le soir même 
en excursion. A bord d’un yacht, avec 
quelques amis. Leu liqueurs ayant été 
livrées, le colonel fut des plus étonnés 
d’en recevoir le compte, quelques jours 
plus tard. Il se rendit alors auprès de 
M. Vincent, qui ne manifesta fuis 
moins d’étonnement, car il ne eonnais- 
brien de ce quéument ii a aais’n-tolep» 
sait absolument rien de ce qui s’était 
passé. Or. il y n eu samedi huit jours, 
une voiture de MM. Dow et Cie arri­
vait au quai de M. Jo». Vincent avec 
un baril de bière con enant quinze gal­
lons. en core Al ’adresse du colonel Ste­
venson M. Vincent, qui était présent, 
refusa de recevoir le baril, en disant 
qu’il n’en avait pos été chargé. Sur ces 
entrefaites, un individu conduisant une 
voiture, arriva sur le quai e demanda 
A M. Vincent de lui échanger qneiq tes 
monnaies. Ce dernier entra dans s >n 
bureau pour répondre au désir de l’indi­
vidu et quand il revint, la voiture et le 
baril avaient disparu, ainsi que l’indivi­
du.

MM. William Dow s’étant assurés 
que le colonel Stevenson ne leur, avait 
jamais ordonné l’envoi de ce baril de 
bière, on décidé d’en informer le bu­
reau des détectives.

T^s marchandises nin*i escroquées 
chez MM. Dufresne et Mongenais re­
présentent nne valeur d’environ $60.— 
Plusieurs autres marchands se sont lais 
sés prendre de la même manière.

BATISSE CONDAMNEE

La femme chargée d'en avoir 
soin s'en va en prison

Il y a quelques temps, M. Lacroix, 
inspecteur des bâtisses, condamnait lé- 
difiee portant les Nos 43 et 45 de la 
rue William, comme étant dangereux. 
Gomme le propriétaire, M. James E. 
Mullen n’a pas jugé A propos de démo­
lir ou de faire des réparations. M. La­
croix va prendre une action contre lui 
incessamment.

PAS DE COMPTE A RENDRE
Wm. F. Costigan avait poursuivi en 

justice John G. Snetsiuger, afin de 
l’obliger A lui rendre un compte, allé­
guant qu’ils étaient en société, sous 
la raison de “C. A. Liffiton et Cie”.

Le juge Taschereau a décidé qu’il 
n’y a eu qu’un projet de société, ja­
mais de société entre eux, et l’action du 
demandeur est renvoyée avec dépens.

3AISIE- RE V En DILATION REN­
VOYEE

Hon Honneur le juge Taschereau a 
renvoyé la saisie-revendication Francis 
W. Badford, en sa qualité de liquida­
teur du Queen’s Hotel, contre Henry 
Morgan et Cie.

Les défendeurs avaient loué des meu­
bles pour garnir le Queen’s Hotel, et 
les avait repris lors de la liquidation 
de cet établissement.

Le liquidateur, dans l’Intérêt des 
créanciers, prétendit que oes meubles 
avaient été achetés et voulut se les fai­
re livrer, mais cette prétention n’a pas 
été maintenue.

Une femme du nom de Jeunie Mark, 
Agée de 35 ans. a été arrêtée hier soir, 
A 8 heures, en état d’ébriété sur la rue 
St Jacques. Quelques instants aupara­
vant. elle était allée dans une maison 
de la rue St Maurice, où elle n’était 
pas connue, et elle j avait laissé un en­
fant Agé de quelques mois dont ses bras 
étaient embarrassés.

Ne sachant que faire du bébé. ia 
femme de la rue St Maurice le porta, au 
milieu de la nuit dernière au poatc de 
police No 6, off elle reconnut la femme 
Mark pour la personne qui le lui avait 
laissé.

Le petit a été remis à cette dernière, 
et, comme il avait grand besoin de 
nourriture, le lieutenant Watson se mit 
sur le chemin. A 1 heure de la nuit, pour 
chercher du lait. Après bien des cour­
ses inutiles, il trouva ce qu’il fallait.

La femme Mock a été condamnée, ce 
matin. A un mois de prison. A défaut 
du paiement de $5 d’amende. On ne 
sait pas encore ce que l’on fera de 
l’enfant, car il eet probable qu’il m 
pourra être admis A la prison, vu qu’il 
n’appartient pas A la femme Mack. 
Celle-ci, cependant, consentirait A le 
garder.

EN FAILLITE
MM. Gohieret Cousineau

TUE DANS UNE COLLISION

i*e lient, colonel Hughes, surintendant 
de la police, n reçu et» matin, une let­
tre de la part de M. H. J. Horn, surin­
tendant de la compagnie de chemin de 
fer “Northern Pacifie*’, datée de Li­
vingstone. Montana, mandant qu’un 
mécanicien du nom de Daniel Gillespie 
avait été tué instantanément diman­
che soir dernier, lors d’un accident cau­
sé par deux trains «pii sont venus en 
collision. lie corps n été inhumé, mais 
les autorités de l’endroi aimeraient A 
savoir si mademoiselle Jane Gillespie, 
sa sœur, qui demeure A Montréal, dé­
sire disjïoser du corps autrement.

SOCIETE LEGALE IMPORTANTE
L’honorable M. Thomas (’has. Cas- 

grain, ex-procureur-général do la pro­
vince. pratiquera désormais le droit A 
Montréal, avec M. Edouard Surveyor 
il entrera dans une société auglaise im­
portante qui sera désormais eonue sons 
le nom de McGibbon. Gasgrain. Hyan, 
Mitchell et Surveyor.

Mgr I-aflèche célébrera, demain, l»' 
SOe anniversaire de sa naissance. Il

MM. Gohier et Cousineau, agents 
d’immeubles, viennent de suspendre 
leurs paiements. La maladie de M. Cou­
sineau a provoqué, nous dit-on, ce dé­
nouement. Le* affaires de la société 
vont être placées entre les mains d’un 
curateur jusqu’A ce qu’un règlement 
soit effectué.

la Thomas E. Howard Company 
a consenti A déposer son bilan. A la 
demande de la Hunter Arms Compa­
ny.

GARDIEN DE NUIT EN FAUTE

T’n nommé Cornélius Fairbrass. em­
ployé A l’hôtel Windsor, en qualité de 
gardien de nuit, a en le malheur de boi­
re plus que de raison, la nuit dernière, 
et cela lui a atiiré des désagréments. 
Pendant qu’il faisait sa garde ordinai­
re son chef s’est aperçu qu’il était en 
rib«>te et a voulu le chasser. Fairbrass 
a refusé de partir, mais on a appelé le 
constable spécial Johnston qui la jeté 
dans la rue off il a été mis en état d’ar­
restation par le lieutenant de police 
Watson.

Devant le recorder-suppléant. aujour­
d’hui. Fairbrass a été condamné A $1 
d’amende ou A 8 jours de prison.

POUR SALAiRE

MM. Charles Hardy et Charles Hen­
ry Yet ont pris chacun nne action au

y aura dîner A l’éréché de Tr. ^- montant de $504 contre le théâtre 
Rivières, auquel plusieurs prélats assis- Royal ponr lequel ils étaient empioyé

1 ** d’i

FEU Mme OUIMET

Ce matin a. eu lieu les funérailles de 
madame Aldéric Ouimet, A l’église St- 
Jacques. L’affluence de l'aristocratie 
ciiua lien et les nombreux représentants 
de la^ magistrature et du barreau don­
nait A ce service funèbre un cachet ex­
traordinaire de distinction et de solenni­
té. La défunte jouissait effectivement 
de l’estime de Montréal, comme* l’ont at­
testé les envois nombreux de fleurs et 
des bouquets spirituels. Sur les couron­
nes. ancres, croix, coussins, colonnes de 
fleurs.nous avons remarqué entr’autres 
les noms des personnes suivantes : Tô- 
chevin Ouimet, lady Lafontaine, mada­
me J. O. Villeneuve. Dr C.-Zaugg, P, 
E. Leblanc. V. Lamarche, Geo. A. 
Huches, Ed. Guilbeault. Henri Archam­
bault, les juges de la cour d’appel Al­
phonse Ouimet. A. P. Bélair. madame 
Armand Larocque. Gérin-Lajoio. Y. 
Viau. J. IL Emard, Philias Labelle, 
Eni. Saint-Louis. Sir A. Chapleau. ma­
dam»» Davis, M. et Mme Morisson, Miss 
M. Smyth, juge L. O. Loranger, Alfred 
Larocque. M. et Mm«j Delfausse. le 
greffier et le personnel de la cour d’ap­
pel. Les personnes suivantes ent envoyé 
des bouquets spirituels : M. et Mme T. 
Ouimet, 40 m4*s(*s : lady Lacoste, 10 ; 
Mme Camille Desjardins. 20 ; C. Bis- 
son. 9 : Mme Taschereau. 10 ; Cyriac 
Filiatrault, 300 :J. E. Labelle, 20 ; Dr 
Pominville, 9 ; L. J. Forget, 8 : Mme 
Dorion. 10 ; Camille Couvrette, 20 : G. 
A. Raymond, 8 ; J. E. E. Léonard, 25 ; 
David Ouimet, 20 ; Mme Fabre. 12 ; 
Mme Surveyer. 20 : Mme V. Dalla ire, 
20 ; les révérendes Soeurs d« la Miséri­
corde. 510.

Toutes ces fleurs étaient artiste- 
mont disposée^ dans la chambre mor­
tuaire que MM. Dumaine avaient arran­
gées a vos un goût très sobre, mais aussi 
fort délicat.

A l’arrivée A l’église. M. Joseph Sau­
cier joua une marche funèbre de Greig, 
avec un art qu’on lui connaît, et, tenant 
l’orgue, le choeur de St-Jacques rendit 
une superbe messe funèbre de Théodore 
Dubois. M. le chanoine Nantel, du sé­
minaire de St e-Thérèse, fit la levée du 
corps, et le révérend M. Charrier, curé 
dq la paroisse, assisté des révérends 
Laurier et Filiatrault. chanta le service 
funèbre. L'église était remplie des amis 
do la famille Ouimet, qui étaient venus 
rendre un dernier hommage d'estime A 
la défunte.

A dix heures et demie, le cortège* se 
mit en marche vers le cimetière de la 
Côte des Neiges, off est situé le terrain 
de la famille Ouimet.

IyOs porteurs des coins du poêle étaient 
les honorables juges Loranger. Baby, 
Lacoste, l’honorable A.Desjardins, MM. 
G. A. Hughes, L. J. A. Surveyor* M. 
Gnilbeault. ex-député de Joliette, et M. 
Bellemare, directeur de la banque d’E- 
pnrgnes.

Le deuil était: conduit par l'honorable 
AMéric Ouimet et le chevalier Laroc­
que. suivis des deux fils de la défunte. 
Paul et Eugène, et des parents de la 
famille.

Remarqués aussi dans le cortège. h*s 
révérends MM. Nantel et Rouleau, de 
Ste-Thérèse : Vanier de St-Laur*nt; 
les honorables juges de Lorimier. Wnr- 
tolo. Tait. Jotté. Mathieu. Curran, l’ho­
norable G. A. Nantel, l’honorable J. I. 
Tarte. M. Gobeil. sons-mmîatre des tra­
vaux publics ; M. (’este, ingénieur on 
chef du gouvernement : l’honorable P. 
E. Leblanc. MM. J. E.
Ouimet. Arthur Dansereau. échevin 
Ouimet. Têléphore Ouimet. liénndre 
Ouimet. Adélard Ouimet. Camille Des­
jardin». Alfred Larocque. Wilfrid Oui­
met. Emmanne’ Saint Louis. Adolphe 
Bélair. Alfred Labelle. Dr Mount. J. 
C. Anger. M. Gravel, de Gravel et frè­
res, A. K de Mnrtigny. Dr A. Ouimet, 
notaire P. A. I^ongpré. Joseph Gi- 
rouard. I* J. Demers, de “l’Evéne­
ment” et W. J. McGuire, du “Mercu­
ry” de Québec : S. Filiatrault. W. Mer­
cier. MAI. Bisaillon. Brossean et la- 
joie. Baudin, Cardinal et Loranger, J. 
L. Archambault. L. J. Ethier. Tho*. 
Fortin. L. A. Chauvin. Céieatin Berge- 
vin. Emile Léonard et Edouard Sur­
veyor. avocats : le lieutenant eo’oneî 
Labelle. les majors Hébert et Mcftay. 
les capitaine» Beauchamp. Ostelle, Tar­
te et La framboise, les lieutenant» Dan­
sereau. Ouimet. Loranger et Germain, 
représentaient le 65ême bataillon.

Chacune des paroisses de» comtés de 
L&val avaient aussi envoyât daa délé­
guât ta terrien

Le major Bittinger est un an­
cien journaliste

Le nouveau consul général de» Etats- 
Unit, Je major John L. Bittinger, eat 
arrivé k Montréal.

Connue de graves objection» ont été 
faite» A la nomination du major par 
de» ennemi» politique» de son parti, ob­
jection» dont nous avons déjà racon­
té la nature, notre représentant a ob­
tenu une entrevue avec le nouveau con­
sul pour lui donner occasion de réfuter 
ces accusation».

Ia* major Bittinger est un homme de 
taille moyenne, robuste, la figure com­
plètement rasée, tout comme McKinley, 
son chef de parti, à qui il doit »a nomi­
nation.

Le major, qui est un ancien journalis­
te. a fourni avec bonne grAce toutes les 
information» voulues à notre représen­
tant.

Xk:
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Le major JOHN L. BITTINGER

“ J’ai été injustement condamné par 
un juge du district ouest de Missouri, 
pour une offense commise par un député 
chargé par le gouvernement d’adminis- 
trer le bureau d’inspecteur du revenu 
après ma démission, A ce poste.

Le juge chargé d’instruire le procès 
a rendu une décision si étrange. A mon 
égard, qu’elle a soulevé des sentiments 
de désapprobation unanimes et que le 
lendemain même du jugement ce même 
juge ordonnait de suspendre toutes me­
sures prises contre moi. Je n’eus, d’ail­
leurs, aucune peine A obtenir l’inter­
vention du président Grant, dans cette 
affaire. Plus tard, après enquête, mon 
accusateur, l’avocat de district, était 
destitué pour sa bévue volontaire, je 
crois.

“J’ai de nombreux ennemis politi­
ques. nous a dit M. Bittinger. et vous 
savez combien ces gens-lA sont dange­
reux. Les accusations portées contre 
moi sont sans fondement, je puis le 
dire hau ement et. formellement. J’ai 
avec moi toute la population honnête 
de mon district, cela me suffit. Les té­
moignages d’affection qui m’ont été pro­
digués A mon départ sont un bagage 
que j’ai emporté soigneusement avec 
moi. Je savait que cela me serait uti­
le ici. off je constate que mes ennemis 
ont fait de puissants efforts pour dé­
truire ma réputation. ” Et le major 
nous montra alors des copies de jour­
naux de St Joseph. Mo., sa place nata­
le. remplis d’éloges et de félicitations A 
son égard.

Le major Bittinger est descendu tu 
St Lawrence Hall. Il ne prendra pas 
charge du consulat d’ici A quelque 
temps. jusqu’A ee que les formalités né­
cessaires du transfert aient été faites.

La nomination du major faite après 
l’ajournement du Sénat, ne pourra être 
ratifiée qu’en décembre. Cela ne l’empê­
che nullement de prendre son poste à 
Montréal et d’administrer le consulat.

NOS PAVAGES
Les réparations qu'y font les 

Entrepreneurs

Graves inquiétudes sur sa 
sauté

LE DENOUEMENT EST PH0CHE
Exposition de Trois-Rivières — 

MM. Laurier et Marchand 
présents, mardi

QUEBEC CALOMNIE

Une difficulté avec les Compagnies du 
Gaz et du chemin de fer Urbain

On sait que depuis plusieurs semaines, 
le département des chemins est aux pri­
se avec les entrepreneurs de pavage 
pour leur faire réparer le pavage en as­
phalte, dont ils sont encore responsa­
bles, d’après les termes de leurs con- j 
trats. Vodoi ce qu’a dit A ce sujet, au j 
représentant de “La Presse”, ce matin, | 
M. Barlow, l’assistant ingénieur de la ■ 
cité : “MM. Bastien et Yaliquette ont 
terminé leurs réparations au pavage de i 
la rue St Denis. Iwn Sicily Asphaltum | 
Co., elle, est â réparer les mes Bleu- ' 
ry, Ste Catherine-Ouest. Ontario, carré | 
Chaboillez et autres. Quant aux pava­
ges pour lesquels la garantie des entre­
preneurs est expirée, c’est A la ville d’y 
voir ; mais il n’y a pas d’argent de 'o- 
té pour cela, de sorte que le départe­
ment de la voirie n’y peut rien, pour le 
moment du moins.

I>es compagnies du gaz et du chemin 
de fer urbain se déclarent prêtes A ré­
parer elles-mêmes le pavage, lorsqu’el­
les le brisent pour ouvrir les mes : mai» 
les entrepreneurs qui ont fait le pava­
ge. voudraient faire eux-mêmes ces ré­
parations avec l’argent que leur donne­
raient les comiwignios susdites, parce 
que ce sont eux qui sont responsables 
dn pavage et non les compagnies en 
question. Cette difficulté a été cause 
de nombreux retards apportés aux tra­
vaux.

cDépêche apécltlt)

Québec, 3 — La santé de Son Emi­
nence le cardinal Taschereau cause en 
ce moment bien des inquiétudes A tou* 
les citoyens de Québec et spécialement 
à ceux qui l’entourent plu* immédiate- 
n ent. Le dernier bulletin concernant 
•on état, connu ce matin, est loin d’être 
rassurant. En ré*umé, il est A l’effet 
que le cardinal s’en va lentement. Sa 
faiblesse est extrême, le» membres in­
férieur» sont enflés. Le clergé et les 
fidèle» du diocèse suivent avec anxiété 
le travail de la maladie.

—Sir Wilfrid Laurier et Thon. F. G. 
Marchand, présideront à l’ouverture de 
l’Exposition de» Trois-Rivières, mardi 
prochain, le 7.

—Dans les cercle» judiciaires on se 
plaint du fait, que certains journaux de 
Québec et de Montréal ont certaine­
ment exagéré la série des vols commis 
ici, defHiis quelque temp*. Le tout se 
résume à quelque» exploit» de vulgai­
res pickfiokets étrangers ; ce qui est 
loin d’avoir les proportions de brigan­
dage*. Les autorités déclarent que c’est 
A tort que l’on fait A Québec la réputa­
tion d’un repaire de bandits.

—Le “Quebec Cricket Club” jouera 
une fort intéressante partie, demain, 
sur les plaines d’Abraham avec le club 
de la Batterie de la citadelle.

—En colporteur étranger qui s’en al­
lait nonchalamment sur la voie du Pa­
cifique de St Roch, a été frappé par 
une locomotive et projeté A 25 pieds de 
distance. Chose très extraordinaire le 
colporteur en a été quitte pour la perte 
de ses bibelots, et n’a reçu aucun mal.

—La Compagnie du pont de Québec 
tiendra «on assemblée annuelle, mardi. 
A Québec.

—M. Edouard Dnggan, ci-devant du 
bureau des mesureurs de bois, vient 
d’être nommé au bureau d’accise de 
Québec.

—Un cocher du nom de Philippe 
Turgeon, descendait, hier après-midi, 
la rue de LaChevrotière, lorsque son 
cheval prit soudain le mors-aux-dents. 
A l’extrémité nord de la me se trouv* 
une pente excessivement raide, que l’e- 
quipage descendit avec la rapidité de 
l’éclair. Le cheval est venu s’écraser 
*ur la maison de M. Paul Parent, maî­
tre-plombier, située immédiatement au 
pied de la côte. Le cocher Turgeon a 
été projeté tête preroière sur la murail­
le de la maison. Il a été recueilli privé 
de sentiments et transporté A l’Hôteî- 
Dieu off il n’a pas encore recouvré con­
naissance. Son état est désespéré.

—Le “Savoy”, propriété de M. Me- 
nier, qui tient la ligne entre Québec et 
ITle Anticosti, est parti à midi, avec 
une cargaison générale, provisions <ie 
bouche et autres, eu route pour l’île. Le 
“Savoy” transporte en même temps 
125 homme» qui s’en vont passer i’hi- 
ver A l’île d’Antfcosti. Le départ du 
navire a donné lieu A une scène assez 
originale. On sait qu’il n’y a pas long­
temps, certains événements, A ITle 
d’Anticosti, avaient donné lieu A un 
commencement de mutinerie. Or, avant 
le départ du vaisseau, le détective J. 
Fleury et le détective Patry, sur ins­
truction du commandant, ont fait des 
perquisitions sur la personne de tous 
les nouveaux engagés, afin de s’assu­
rer s’ils ne portaient pas sur eux d’ar­
mes. et s’ils n’avaient pas du whiskey 
en lenr possession. Le travail a été 
long et a fort amusé les nombreux 
spectateurs. Le but de ces perquisi­
tions était de prévenir tout moyen de 
révolte toujours fort A craindre dans 
un pays neuf.

—Le 92e bataillon, contrairement A 
ce qui avait été annoncé, ne prendra 
pas part au camp qui s’ouvre le 7, à 
St Joseph de Lévis. Ce bataillon ne 
campera qu’au mois de juin, l’année 
prochaine.

—Une demande de cession a été fai­
te contre M. Plamondon. manufactu­
rier de chaussures de St Roch.

M. L’ABBE DAUTH
Nommé visiteur éccîésiastique de nos 

maisons d’éducation

LE PROTONOTAIRE
POURSUIVI

Pour avoir émis un capias

M. H. St-Louis, agissant au nom de 
son client Elisha Basburgh, poursuit 
le protonotaire Turcotte au montant de 
$H*0. pour avoir émis un capias contre 
M. Yasburgh. quand suivant la préten­
tion du savant avocat, il n’en avait pas 
le droit. C’est A la demande d’une cer­
taine Alice Bocash que ce capias a été 
émis.

LES POMPIERS DE POUGHKEPSIE

Les pompiers de Poughkepele. N. Y., 
qui ont fait leur excursion annuelle A 
Montréal, cette année, sont partis ce 
matin. A bord d’un train spécial du X. 
Y. Central, pour rentrer dans leurs 
foyers.

—L’nendémie de Musique de Quê- 
Vc vient d’aceorder un diplôme à une 
de nos jenne» Montréalaises. Mlle 
Hmélie Dépatie. professeur de piano, 
dont la famille demeure au No 1977 
<U U ru*

Mgr l’archevêque de Montréal qui, 
tout le monde le sait déjA, a tant à 
coeur le progrès de renseignement,vient 
de confier A M. 1’abbé Dauth, prêtre de 
l’archevêché, une très importante rais- 
•ion : celle de visiter les diverse» mai­
sons d’éducation de son diocèse.

C’est ainsi que Sa Grandeur pourra 
être parfaitement mise au courant des 
auteurs que l’on étudie, des méthodes 
suivie», des progrès réalisé» et des amé­
liorations qu’il y aurait à apporUT A 
ces méthodes.

Des conférence» pédagogiques seront 
aussi données aux religieuses des pen­
sionnats et des académie».

M. l’abbé Dauth A qui sont confiées 
ces honorables fonctions est un homme 
de lettres, qui a fait à Paris des étu­
des spéciales, qui possède trè* bien la 
langue anglaise et qui, pendant plu­
sieurs années, a fait partie du bureau 
des examinateurs nommés par le gou­
vernement de Québec. Il est parfaite­
ment qualifié pour cette charge nouvel­
le, et nous sommes assurés qu’il s’eu 
acquittera avec grand succès et grand 
profit pour la cause de l’éducation. M. 
l’abbé Dauth prend actuellement quel­
que temps de vacances aux Etats-Unis.

OLUB NAUTIQUE DE LONGUEUIL

Le professeur R. Liebich donnera, 
mercredi soir, le 15 courant, un grand 
concert au club Longueuil, avec le 
concours de plusieurs artistes bien con­
nus A Montréal. I*‘ programme est ad­
mirablement choisi et renferme plu­
sieurs très jolis morceaux de chant et 
de musique. Parmi les artistes qui 
prendront part A ce concert, mention­
nons Mlle Marie Hollinshead. Mme 
Jean Harvey, Mlles Grace Breckon et 
Thivierge. MM. J. O. Rouleau, A. F. 
Ibbotson, Cnthcart Wallace, T. de G. 
Stewart. Wm. Archibald Anderson, 
James Johnson, J. Parker et plusieurs 
autres de grand mérite. Ijo concert sera 
suivi d’un bonnet hop. avec orchestre 
auquel l’auditoire est cordialement in­
vité. Les recettes de ce concert Iront 
au club nautique Longueuil, et il est 
ft espérer que tous les amis dn club se­
ront présents. Ive concert commencera 
ft 8.15 heures. I>e prix du billet est de 
25 cents.

LES VOL I m HE
Tous les mêmes officiers ' Ua américain se fait voler par 

réélus hier soir ! de8 sen*

PLDSIED&S DELEGUES DES ETATS- 

UNIS

Plusieurs succursa es seront 
fondées bientôt

Hier soir, a eu lieu l’assemblée gé­
nérale semestrielle de 1s société des Ar­
tisans Canadiens-frauç&is, sous la pré­
sidence de M. l’écheviu T. A. Grothé.

I-es diverse» succursale» étaient re­
présentées comme suit : Succursale de 
Québec, M. F. X. Bélanger ; Lévis, M. 
J. B. Boulet ; Trois-Rivières, Dr L. 
P. Normand et C. D. Hébert ; 8t Hya­
cinthe, colonel Alphonse Denis et J. 
N. Lemieux ; Sorel, F. X. A. Paradis ; 
Farnhara, G. C. Poulin ; Valley field, 
J. H. Doray ; Ottawa, John Cha- 
mard ; Worcester, Alfred Roy ; Man­
chester. le Dr Fugère et 8. Nourri ; 
Woonsocket, Arthur De celles.

M. le chanoine Archambault, chape­
lain de la société, fut appelé à adres­
ser la parole.

Il me tardait, dit l’orateur, de ren­
contrer les membres de la société des 
Artisan» Canadiens-Français, de leur 
exprimer de vive voix, combien je suis 
heureux et fier d’avoir été choisi par 
mon archevêque pour le remplacer 
comme chapelain de cette admirable 
association.

M. le chanoine fit un joli discours 
que le» membres ont bien applaudi.

Ensuite ont eu lieu le» élections et 
tous les même» officiers ont été réélu». 
Voici comment se compose le bureau 
de direction ; président, M. T. A. Gro­
thé : 1er vice-président. M. Joseph Thi­
bault ; 2e vice-président, M. L. S. 
Gendron : secrétaire, M. J. G. W. Mc- 
Gown ; trésorier. M. Henri Roy ; 1er 
commissaire-ordonnateur, M. H. Bran- 
chaud ; 2e comm.-ord., M. H. Maillé ; 
directeurs. MM. Marcel Fontaine, Al­
fred Lambert, Domina Gagné, Tho­
mas Moll et Nap. Deschamps.

Censeurs : MM. Napoléon Théoret, 
Narcisse Lapointe et Eugène Lange- 
vin.

Le président et le» autres officiers 
ont fait des discours de remerciement.

Des succursales seront fondées co­
me suit : le 5 septembre, A Lowell ; 
le 6. A Everhill ; le 7, à Salem : le 8. A 
Providence : le 9. ft Fall River ; le 

10. A Holyoke. MM. T. A. Grothé. L. 
S. Gendron. J. G. W. McGown, Henri 
Roy. le curé Auclair, F. X. Bélanger 
et Napoléon Lachance, se rendront aux 
Etats-Unis à cette fin.

Avec qui il s'était amusé
Un étranger de Chicago, s’est plaint, 

hier aoir, au constable Baker, du poo- 
te de la place Chaboilles, qu’il avait été 
la victime d’un vol à main armée, sur 
la rue 8t Jacques, près de la rue des 
Inspecteurs. L’Américain, paralt-il, a 
fait dana le courant de l’après-midi. la 
rencontre de deux personnes avec les­
quelle» ii prit plusieurs consommations. 
Vers 9 beures, hier soir, en sortant d’un 
hôtel des environs, l’un de» jeunes gens 
a sorti un revolver et en a menacé le 
plaignant, pendant que ton copain dé­
valisait ce dernier. La police a arrêté 
pins tard dans la veillée, un nommé 
Thomas Hanlon, âgé de 17 ans. On a 
trouvé en sa possession un revolver, $3 
en argent ainsi que la chaîne d’or du 
plaignant.

Hanlon a comparu, ce matin, en cour 
des magistrat», et a été écroué jusqu’à 
mardi prochain. Le compagnon du prir 
sonnier Hanlon est encore au large.

A LONGUEUIL
Ainsi que noua l’annoncions hier soir 

c’e»t demain que doit avoir lieu le con­
cert A Longueuil. Ce concert, ayant es­
sentiellement un but de charité et étant 
sous le patronage des dame» de Lon­
gueuil. il n’y a nul doute que la salle 
sera comble. Tous les arrangements 
sont pris, et il n’y aura rien qui clo­
chera. Comme nous l’avons déjà dit, 1s 
vapeur “Longueuil” fera une traversée 
spéciale après le concert pour ramener 
les personne» de Ijongueuil. On noua 
dit que les billets s’épuisent rapidement, 
tant mieux. Nous avons mentionné 
hier le jenne Rosario Bourdon : A lui 
seul, il suffit ponr attirer une salle com­
ble. mais il y en a beaucoup d’autres.

I>a fanfare de Longueuil a bien voulu 
prêter son concours, et un grand nom­
bre d’amateurs des plus distingués do 
Ivongueuil et de Montréal, y prendront 
part. En un mot, tout fait prévoir un 
grand succès et nous espérons qu’il y 
aura salle comble.

COUR DE POLICE
En cour de police, ce matin. M. le 

juge Dugas, étant sur le banc, un épi 
cier de la rue Rachel a été condamné ft 
$150 d’amende et les frais, ou trois 
mois, pour avoir laissé prendre de la 
boisson dans son établissement.

—Edward Davidson, pour le vol d’un 
d’un habit de serge bleue chez une da­
me Lawrence Moore, No 159 rue Yitré. 
a été condamné A 3 mois de travaux 
forcés. La plaignante tient un débit de 
tabac, cigares, etc. L’accusé aurait pro­
fité de l’occasion que la propriétaire, 
servait d’autres pratiques pour commet­
tre le vol.

La cause d’un commerçant du nom 
de Joseph Monette. demeurant au No 
11 rue Casgrain, ville St Louis, qui 
poursuivait deux petits garçons nom­
més Hormisda» Brossard et Olivier 
Desormeau, ponr dommages A la pro­
priété. a été déboutée. M. Monette se 
plaignait que les deux gamins avaient 
tué un de ses cochons en le frappant A 
coups de bâton. Les deux accusés ont 
nié cela cependant et le tribuanl leur a’ 
donné gain de cause.

COCHER ET COCHER
Le détective Charles Côté, a arrêté 

ce matin, un jeune homme du nom de 
Dolphis Germain, cocher de place de 
la rue WoJfc, en vertu d’uu mandat de 
la cour de police, accusant ee dernier 
de vol. Le plaignant, un nommé Albert 
David, qui est aussi cocher, et l’accusé 
stationnaient aux environs de la gare 
Dalhousie. Le prisonnier Germain est 
accusé d’avoir profité du sommeil de 
David, pour lui enlever une certaine 
somme d’argent, dans sou gousset de 
pantalon. L’accusé a été condamné par 
le juge Desnoyers A $10 ou deux moi» 
de prison.

Le constable Lambert, attaché au 
; bureau du grand connétable, a arrêté,
| hier soir, un épicier de Lachine du nom 
i de Alphonse Laplante sur l’accusation 
) d’avoir assailli un huissier du nom de 
; Toussait Huot, pendant que co dernier 
; était dans l’exécution légale do se» 

fonctions. L’accusé a été admis ft cau­
tion moyennant $200, par M. le juge 
de paix Métra. Enquête mercredi pro­
chain.

BIBEAU Df S TKitBALVS M 
L’ANN! XE BE LO .IKKAL

Afin de faciliter ceux qui ne peuvent 
pas sortir la semaine pour voir les lots 
ft bfttir. le bureau, A l’angle de la nie St 
Louis et Avenue du Pare sera ouvert 
tous les dimanches do 3 ft 5 heures.— 
Yenez faire votre choix avant l’augmen­
tation des prix. Conditions faciles.

MelNERNEY et MAJOR. 
256—û Agent».

BOURSE DE MONTREAL
MM. Ch»Tl*« MrtrMIMi 6 Cie.. <'rmrtl«ra, 77 m® 

t-Francols-Xavier. nom fournissent .a rapport 
uivast A ti.OO heures p m.

STOCK
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»
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0* STOCK
<t
0a

Ach.

fan. P. Rv . 72*»
' 72

R.Commerce 140 m
fan P. L. B .......... H. V.-Marie 100 73
D. S. 8. A A-. 4*» 4 P.Hochelaga 142*» 140
1). 8. A. Pr.. 7 N.-W 1x1 Pr. 58*» 56
Com. Cable ? 83*4 •63 M Cott. Co. 140 133
Cable C Hds lo7 *» 106 y. t'ott Bds.
Cab e R. Hds c.c.c. Co ... 60 35
M. Tel. Go.... 185 176*» C.C C CoBds 99 85
K.d O. N. xi 95*4 95 D.tOtt. CO- 84 81
M 8t. Rv. . !221 *4 221 *» D. Cott. Bds
M.8 R New . 213 21 J Peoples UAL 

Bds
43 4 »

M. Gae Co... 194 193*4 9 J *5 90
Bell Tel. C'a.- ;17ô * 109 Windsor H .. 110 99
R. K. Light. !l38 135 St .John's Ry !50 124
Toronto It R 8-S 82*» Cornwall R.. 52*»
Halifax r.Co lu : 112*» » an. Caper..
Halifax f . B* 108 j 105 Corn. Bond*. .......... ..........
R Montréal. 240 235 Gh* xd.......... ..........
F. ontano. 100 87 M «as Bis.. 

Hal H.tLOo
..........

B.N .America
F Moleon 21 ô 200 Ha'.HdLBd* ......... ..........
H. Toronto 231 227*» Halifax Bd*
B. J.-Cartier 
BMarchan U i 89 * livr W.L.A rrust 

Lund. Com.. ..........
b Merc. Hal 18 J 173 >1 J..A Mort
hast. r. Ilk. I ........ 150 Dore.Coal Pd I09a8 109
R. Québec... 1.......... 124 Dom.Co.*! c. 23 20
B. Nationale 90 1.......... Dom.Coal Bd 102
B. Union.... 101*9 Ot. Kl. St. ...

VKITTKS O* T,* AV A VT-MIDI
Can. P»c. Ry—25 à 7<I>».
Commerrl*! Cable Co—30 à 25
Corn Cable C- Bds—êl.000 A 106 
H. A O. Nav.Co—lou .. 92Va. -5 a 99A«, 14 4 924- 
NI ont real St Ry — 150 m 221 •*. 10 a .21.
Montréal St. N. 8-173 - 2U\. 25 A 212. 
Montreal Gas Co—25 A 1931». 350 à 193*a, 50 A 

19 <■•'8 2 >0 A 194. 50 à 19 < Y 25 A 193Y 125 A 
194, 25 a 13 S Y 225 A 194.

Toronto Ry co—50 a 82*4. 50 a 82T8, 75 à 82*4. 
l..»nqu' rt •§ Marchands—17 a 180.
Banque d’Hoch*'!»»»*- -58 A 140 Y 
I loinmion c oui l’td—125 a 110*2, 25 A 109*2, 25 

109»;.
VKN i BA !»■ 1/APRES-MIDI

R. a O Nav. Co.—75 A 93, 107 à 94. 25 à 94»;, 75 
à 05, 50 à 95*4.

Montréal st. R-25 A 221*».
Mont«tr. N. S-400 A 2’. 2.
Montreal Gaz—25 i 193V 76 à 193%, 60 194. 
Toronto Railway Co.,—100 a 82*».
Banque Hochcla#»—8 A 140*4.
Dominion Coal Com —100 » 21*4.
Dominion Coal Pfd -1U0 .» 109, 100 A 109*4.

BOURSE DE NEW-YORK
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MARCHE DE CHICAGO
Co«rs re^us aujourd’hui, par •Able prteA par M. 

Cnanss D. Monk, Ibrue St-Sacrement, Montre.*
Ou Ver» Plus Plus Ferma-
*ure. haut bas ture.

.Dfé ... 93*» 94% 9-% i*2%
Mal... 91 9o*4 9.<*» 9.1 •»

.Déc ... 32% 3.1S» 32% 32 \
M 1 ... 35*4 30 U 3.5*4 a.»*»

.Dec ... 29*4 2 % 2 '« 20*4
Mal .. 22% 23*4 2.7* 23%

.Oct ... 8 •• 0 '*0 8 9 1 6 92
Jan.. .. 9 85 9 0(1 9 60 0 8 *

.Oct ... 4 89 4 8: 4 77 l 80
dan,... 5 O* 5 02 5 <*» 5 «0

.Oct .... ft 57 • 70 5 57 6 87
Jaa..M ftU» ft.lt ft.lt ft.it

XAISSANCKS
PIGEON—Dimanche, le 29 août 1897. an No 

319c rue Laval, Pèpoussde M. Aldèrlc Pi^ on, un» 
fille.

MAUIAiv S
B STIF. -SHAlTfOÎC-Mardi. le 31 août dernier, 

Alachapelle du Saeré-Cœ'ir. euos otre-Dame, 
M F.uvrei. -Charlt s Ba-ti-n. notaire, d«- Vaudreuil, 
conduisit a l’autei ville Marie Teresa Shannon

La bénédiction uu.’tinle a é 6 donn. e j, ir le R ▼. 
Pèrf Turgeon. recteur du collège Sainte-Marie.

L’heur ux couple est parti pour un voyage aux 
Etats-Unis.

FAUTPUX MERCILT.P—Hier matin. M. Emery 
Fault ux. de Sain -Henri, conduisait a l’autel, à la 
chapelle ptlvé * du l’Archevêché, Délie Alice Mer* 
cille, de Saiut-f.ambert.

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. la 
chancelier Arc h am bau t.

1.’heureux coi pie s’embarque»-» vendredi soir A 
bord du l/ibrndor ” pour v istter les principale* 
vlhes de l'Europe.

PARIZfcAJ-BISAILLON — A l'église pirolssla’.a 
de b. viiii de Saint-Jean 1>‘2 courant. Télesphor* 
Parizeau, médecin et chirurgien. d>< ia 1 acuité de 
Paris et résidant à Montréal, a Délié Léa Bi-aillon, 
niée de M A Bisaillon

La bénédiction nuptiale a été donnée pur le Rév. 
Père Desjardins, S. J., du Loi lé g Sainte-Marie de 
Montréal.

M. et Mme Parizeau se sont embarqués hier soir 
h bo:d du bâteau “ Québec ” pour un voyage dau* 
le Saguenay et au lue Saint-Juan. Nos meilleur* 
souhaits, l’as de carte.

CARON—A 8t Henri, le 2 courant. * l'Age de 7 
ans. ô mots et 9 Jours. Iréné, enfant de Blaise La­
ron.

Les funérailles auront lieu samedi, le 4 courant. 
Le convoi funèbre partira d** la demeure de sou p<a» 
re. No 430 rue Riche.ien. a S*» heures po ir se ren­
dre . u cimetière de la Cote des Neiges, lieu de la s*» 
pulture.

Parents et amis sont priés d’y assiMer sans autre 
invitation.

CHAMPAGNE—A la Côte Visitait n Que., le 3 
courant, a l’Age de b8 ans. Registre t nauipagne.

L-’S funérailles auront lieu lundi, b 9 courant, A 
9 heures, a l’église de la Longue-Pointe, luu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation. 'j

DAOU^T -En cette ville, le 2 courant. \ l'Age de 
47 ans < t 5 mois, Jos. Olivh r Daoust, ths de feu J.- 
b. Daoust, ex M. P.

Les funérailles auront Heu samedi mutin. La 
convoi fnn 'bre partira de la demeure de sou frère, 
J. H.A. D.ioust, i47 avenue Laval, u 83* hrs a.m.. 
pour se rendre m l’égUse Saint-Louis de France et 
de là au cimetière de la Cote-des-Nelges, Leu de la 
sépulture.

Parents et amis cou» priés d'y assister sans autre 
nvitation.

GOULET—En c-’tte ville, le 2 courant, à l'Age de 
56 an s et 9 mois. Napoléon Goulet, tailleur de 
pierre.

L«s funérailles auront Heu samedi, le 4 contant. 
Le convoi funèbre partir»» de la demeure mortuaire 
No 862 rue St André. .4 Ü*j hr». pour se rendre A 
l’egiis»- St I/iuis de France » t de |.« au cimetière de 
,a Cote d- s Neiges, lieu d • la sépulture.

Les parents et amis ainsi que l'union des tailleurs 
de pierre, sont pries d'y assi-ter s.tus autre Invita­
tion.

I.ECLAIRE—A la Côt* des Veige*. le 1 courant,
« l'Age de 74 ans, François L •ci dre.

L»’* funérailles auront lieu samedi, le 4 courant, 
v H*» bts. a la chapelle de 'a Côte des Neiges.

Parents et amis sont priés d’y assister sans sutr» 
Invitation. 2

LEGFR-A Laehlne. le 3 conrant. A l’Age de 53 
ans et 6 mois. Michel Légee, hôtelier

Les funérailles auront lieu lundi, le 6 courant, A 
9 heures. A régit*»- parois-taie.

Parents et amis sont priés d'y aesl - (»r sans ut re 
Invitation. 2
M 4ILLOUX—En cette ville, le 2 dn courant, A 

1 Age 67 ans, Alexis Mailloux.
Les funeral.h s auront üeu samedi, le 4 courant. 

Le couvoi funèbre partira de «a résidence, 87 rue 
Main**. • 6.30 heures a.m précises, pour ee rendre 
à i>gMec Notre-.'âme et de 1A au cimetière de la 
Côte »1es Neiges, lien de la sépulture.

roi k rri«i«via. »• »*i i. o. p.
Les membres de oette cour et des court smurs 

sont priés d'assister aux funérailles de notre défunt 
confrere. Zéphîrin < amn. qui auront lieu demain, 
le 4 «v'Urant. L«* < onvoi funèbre partir» de l'Hôpi­
tal Général a 9 hrs p m.. rue Dorchester, pour •« 
reu i c au cimetière de la « ôte-des-Neiges.

Parents et amis sont priés d'y assister tan* autre 
invitation.

J H. VINCF.LF.TTF..
2j6—1 Sec.-Arch.

\VF.NPmR -Terre très convenah’e pour y Bar­
ri 1 grand nombre de vach** iflitlères, 

dans la Vallée d'Ottawa. * quelque* mlu itesde 
r arche de s gare du C. P. H. de* magasins, dn 
bureau d--post . des écolea «t d'une fto 1 agerle et
* pioxf-n té <le* bateaux d" '* rivière Ottawa. 97 
nip.pts le bonne terre avec grange, écuries, pou- 
InIHer. oOrcerle etc 80 x 40. b-sMnnx et Instm- 
r en*s agricoles, s m u*' neuve, h-r-e. wtgon 
Bain, etc . • b n marché On . rhang* r |t ;»our ..ne
pr«* rIM* de vlltc S'adresser A J. Newton, 82 ras 
cathoart, Moatréal, P. 14 35»—1
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